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Introduction : 

 

Après sa création de l’Univers physique, chimique, biologique, selon des lois immuables, Elohim, en 

vue de réaliser son projet, crée (barâ) non pas le adam, mais adam, eux, mâle et femelle, à son image 

(Gen.1,26-27). Sachant que le biologique (néphech : Gen.1,30) et aussi le Soi Biologique humain, 

avec ses besoins et ses contraintes, obéissent aux mêmes lois à savoir que pour durer dans le 

temps et l’espace, tout biologique doit d’une part se nourrir, en l’occurrence d’herbe, et d’autre part se 

« reproduire ». Mais il est le seul à devoir se vêtir. Après son Chabbat, YHWH Elohim voit une Terre 

(érets), dont le Sol (adamah) n’est pas cultivé par adam (Gen.2,5). YHWH Elohim façonne (yatsar) 

le adam, et lui insuffle un souffle (néchamah) de vie, à savoir le Moi Mental avec son cortège de 

désirs, d’émotions, de joies, de tristesses… (Gen.2,7). « L’âme est incapable de se guérir elle-

même, quand c’est elle qui a trouvé comment soigner le corps » (Cicéron). 

 

+  YHWH Elohim constate les nouvelles capacités et la solitude de le adam, auquel il présente 

l’épouse (ichah) (Gen.2,18-22). Ainsi ich et ichah, dont les besoins du Soi Biologique sont 

satisfaits par tous les fruits des arbres du Jardin Eden, vont satisfaire, à leurs dépens, les désirs de 

leur Moi Mental en mangeant du fruit défendu par YHWH, de l’arbre de la connaissance du Bien et 

du Mal, qui est un fruit « bon à manger, beau à voir, précieux pour l’intelligence » (Gen.3,6). Et le 

Cœur viendra s’imposer comme réservoir des sentiments, dont l’amour (Dt.6,5). Expulsés du 

Jardin, les voici sur le Sol (adamah) sur lequel les échecs du projet divin vont se succéder. Projet 

pour lequel YHWH cherche des solutions, comprenant même la destruction de son œuvre (Gen.6,6). 

Face au « tsadiq », juste, Noé, puis Abram, Moïse, et enfin un Peuple, YHWH propose quelques lois, 

puis une Alliance (bérit) comprenant des Lois relationnelles et comportementales pour réaliser son 

projet (Gen.15 ; Ex.20 et s.).  



הוּא יח יּוֹם הַּ ת   בַּ רַּ ה אֶת כָּ ם יְהוָּ בְרָּ רְעֲך   בְרִית אַּ תִי   לֵאמֹר לְזַּ תַּ רֶץ   אֶתנָּ אָּ הָּ
זאֹת  רהַּ יִם  מִנְהַּ דמִצְרַּ ר עַּ דֹל נְהַּ גָּ ר הַּ הָּ נָּ ת  הַּ   .פְרָּ

Gen.15, 18. En le jour, celui-ci, il a coupé (qal ac.), YHWH, avec, Abram, une Alliance, pour dire 

(amar : qal infin.construit) : « Pour semence à toi, j’ai donné (natan accompli), cod, la Terre, celle-ci, 

à partir du fleuve de, Egypte, jusque, le fleuve, le grand, fleuve, Euphrate.                      Ce jour-là, 

l’Éternel conclut avec Abram un pacte, en disant: "J’ai octroyé à ta race ce territoire, depuis le torrent d’Egypte 

jusqu’au grand fleuve, le fleuve d’Euphrate. 

+   A propos du qualificatif « hébreu » : Abram l’Hébreu (Gen.14,13) :  

+   Abram, son épouse Saraï et son neveu Loth, partent d’Aran pour se rendre, sur ordre de YHWH 

(Gen.12,1), dans un territoire où habite le Cananéen, un autochtone donc né sur ce territoire 

(Gen.12,6 ; Gen. 13,7 ; Gen. 15,16-21). Alors qu’Abram est un Hébreu qui « passe » : 

עֲבֹר ו יַּּ ם וַּ בְרָּ ד אֵלוֹן מוֹרֶה   אַּ ד מְקוֹם שְכֶם עַּ רֶץ עַּ אָּ עֲנִי בָּ כְנַּ רֶץ.וְהַּ אָּ ז בָּ   אָּ
 

Gen.12, 6. Et il a passé (aller au travers, traverser, parcourir), Abram, en la Terre, jusque, un endroit 

de, Sichem, jusque, (la) plaine de, Moré, et le Cananéen, alors, en la Terre.                    Abram s'avança 

dans le pays jusqu'au territoire de Sichem, jusqu'à la plaine de Môré; le Cananéen habitait dès lors ce pays. 

יָּּבאֹ  יג לִיט   וַּ פָּ יַּּגֵדהַּ ם  וַּ בְרָּ עִבְרִי לְאַּ אֱמֹרִי   שֹכֵןוְהוּא  הָּ מְרֵא הָּ אֲחִי בְאֵלֹנֵי מַּ
נֵר אֶשְכֹל  אֲחִי עָּ עֲלֵי בְרִית  וַּ ם וְהֵם בַּ בְרָּ   .אַּ

Gen.14, 13. Et il est venu (bo : qal inac.vav invers.), le fuyard (de la bataille), et il a raconté (nagad : 

hiphil inac.vav invers.), vers Abram, l’Hébreu (âbar : passer, traverser, franchir, dépasser, surpasser, 

aller au travers, parcourir ; se dit du vent, de l’eau, d’un combat, transgresser une loi, une alliance, 

passer une faute, s’avancer, marcher, aller, partir, arriver, atteindre,…), et lui, habitant (chakhan : qal 

part.prés.), en chênes de, Mamré, l’Amorite, frère de, Eskol, et frère de, Aner, et eux, maîtres de, 

l’alliance de, Abram.                 Les fuyards vinrent en apporter la nouvelle à Abram l'Hébreu. Celui-ci demeurait 

dans les plaines de Mamré l'Amorréen, frère d'Echkol et d'Aner, lesquels étaient les alliés d'Abram. 

+   De plus, parmi les Ancêtres d’Abram est cité Héber (Gen.11,14), qui a lui-même pour ancêtre 

Sem, l’aîné des 3 fils de Noé (Gen.6,10). Cet ancêtre, Sem, a eu de nombreux enfants, mais seul est 

cité Arpharad, qui lui aussi a eu de nombreux enfants, dont seul Chélah est cité. Lequel aussi a eu 

de nombreux enfants, dont seul est cité Héber (Gen.11,14).  

יְחִי  טו חֲרֵי  וַּ ח אַּ ה עֵבֶר אֶת הוֹלִידוֹשֶלַּ נָּ ע מֵאוֹת שָּ רְבַּ נִים וְאַּ לֹש שָּ יּוֹלֶד  שָּ   וַּ
נִים נוֹת. בָּ     וּבָּ

Gen.11, 15. Et il a vécu (haiah : qal inac.vav inv.), Chélah, après que, faire enfantement lui, (yalad : 

hiphil infin.+suffixe « o »=lui), cod, Ebèr, trois, années, et quatre, cents, années, et il a engendré 

(yalad : qal inac.vav invers.), des fils, et des filles.                                  Et Chélah vécut, après avoir 

engendré Héber, quatre cent trois ans; il engendra des fils et des filles. 

+   Le qalificatif de Abram « l’Hébreu » «הָּ עִבְרִי » (Gen.14,13) a pour origine le nom de l’ancêtre Eber, 

יַּּ עֲבֹר  » dont les 3 consonnes se retrouvent dans le verbe ,(Gen.11,15) « עֵבֶר»  au : (Gen.12,6) « וַּ

qal : passer, aller à travers, traverser, parcourir, aller au-delà, franchir, dépasser, surpasser ; au hiphil : 

faire passer, faire venir…). Abram a aussi un ancêtre nommé « Sem » (Gen.11,10), ainsi Abram est 

un « Sémite »   

+  De Sichem, Abram, avec les siens, continue vers le sud (Gen.12,9), mais une famine l’oblige à 

descendre en Egypte (Gen.12,10). Revenu d’Egypte, il s’arrête à Hébron (Gen.13,18) et son neveu 

Loth qui l’a quitté, s’est installé à Sodome, où des pillards le font prisonnier. Il sera délivré par Abram. 

+   Abram ira jusqu’à Damas pour libérer son neveu Loth et récupérer les biens de tous les pillés, dont 

le roi de Sodome (Gen.16, 15-16).  



+   La question est celle du destin des nombreux enfants engendrés à chaque génération. La liste des 

noms continue toujours selon le même schéma pour arriver à Térah, qui a de nombreux frères et 

sœurs non nommés (Gen.11,24-25). Térah est le père d’Abram, Nahor et Harân (Gen.11,26). Harân 

engendre Loth et meurt jeune à Our-Kasdim (Gen.11,12). Nahor prend pour épouse Milka, sa parente 

germaine puisque fille d’Harân (Gen.11,29). Abram prend pour épouse Saraï, qui est stérile 

(Gen.11,29-30). Térah part d’Our-Kasdim pour aller en pays de Canaan, avec Abram et Saraï, et 

Loth (Gen.11,31). Mais il s’arrête à Haran où il meurt (Gen.11,32). Alors commence la destinée 

d’Abram (Gen.12). Cette généalogie met en évidence l’origine mésopotamienne d’Abram et son séjour 

à Haran, sur la partie supérieure du fleuve Euphrate. C’est de là qu’il ira à la demande de YHWH en 

pays de Canaan, sur la rive droite du fleuve Jourdain (Gen.12,5-9).  

+   Si Abram est un migrant, c’est ‘’par obéissance à l’impératif prometteur de YHWH’’ :  

ה אֶל א יְהוָּ יּאֹמֶר  ם  וַּ בְרָּ דְתְך    לְך   לֶךְ  אַּ וּמִמּוֹלַּ רְצְך  בִיך  מֵאַּ רֶץ   אֶלוּמִבֵית אָּ אָּ    הָּ
רְאֶךָּ אֲשֶר     . אַּ

Gen.12, 1. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), YHWH, vers, Abram : « Va (halakh : qal impér.), 

vers toi, à partir de la Terre à toi, à partir de lieu de naissance à toi (molédet), et à partir de la maison 

de, père à toi, vers, la Terre, que, je ferai voir à toi (hiphil inac.; en suffixe : ka=pronom personnel : 

toi).    L’Éternel avait dit à Abram: "Éloigne-toi de ton pays, de ton lieu natal et de la maison 

paternelle, et va au pays que je t'indiquerai. 

+  Donc Abram n’est pas un migrant, « noud » comme Caïn, dont l’errance est la sanction divine 

pour son fratricide : 

עֲבֹדכִי  יב ה לאֹ  אֶת  תַּ מָּ אֲדָּ ךְ  תֵת  תֹסֵף הָּ הּ לָּ עכֹחָּ ד  נָּ נָּ רֶץ. וָּ אָּ   תִהְיֶה בָּ
Gen.4, 12. Quand, tu travailleras (servir) (qal inac.), cod, le Sol, ne pas, elle continuera (yasaph : 

hiphil inac.3ème pers.fém.sing.), à donner (natan : qal infin.absolu), la force à elle, pour toi, errant 

(verbe עi ָנ: qal part.prés.), et fuyant (verbe noud : qal part.prés.), tu seras (qal inac.), en la Terre.         

Lorsque tu cultiveras la terre, elle cessera de te faire part de sa fécondité; tu seras errant et fugitif par le monde."    

+   Ni un errant, « nodded » : 

סֵם יז י כִי לאֹ  יִמְאָּ מְעוּאֱלֹהַּ גוֹיִם.  נֹדְדִיםוְיִהְיוּ    לוֹ שָּ     בַּ
Osée 9, 17.  Il méprisera eux (qal inac.+suffixe « m »=eux), Elohé à moi, car, ne pas, ils ont écouté 

(entendu) (qal ac.), vers lui, et ils seront, errants (nadad : qal part.prés.), en les nations.        Mon Dieu 

les rejette avec mépris, car ils ne l'ont pas écouté, ils seront donc errants parmi les nations.  

+   Ni un Exilé, « goleh », comme le seront ses descendants du Royaume d’Israël (-722), puis du 

Royaume de Juda (-586). L’exil : « galout » « golim » : verbe : exiler « galah ». 

ח  כב  ה, לְכֹל וְלֻקַּ לָּ לוּתמֵהֶם, קְלָּ בֶל לֵאמֹר  גָּ ה, אֲשֶר בְבָּ ה   יְשִמְך  יְהוּדָּ יְהוָּ
ב  ם  אֲשֶר    כְצִדְקִיָּּהוּ וּכְאֶחָּ לָּ אֵש.  מֶלֶךְ קָּ בֶל בָּ   בָּ

Jér. 29, 22. Et il sera pris (laqah : poual=piel passif), à partir d’eux, une malédiction, pour tout, les 

exilés (collectif) de, Juda, que, en Babel, pour dire (amar : qal infin.constr.) : « Il mettra toi (shim : 

qal inac.+suffixe=toi), YHWH, comme Sédécias, et comme Achab, que, il a rôti eux (qalah : qal 

ac.+suffixe « m »=eux), le roi de, Babylone, en le feu ».                            Et on leur empruntera une formule 

de malédiction à l'usage de tous les exilés de Juda, qui se trouvent à Babylone, on dira: "Que l'Eternel te rende 

semblable à Sédécias et à Achab, que le roi de Babylone a fait consumer par les flammes!" 

ה  ז תָּ כֵן עַּ ר    גֹלִיםבְראֹש   יִגְלוּלָּ ח    וְסָּ   סְרוּחִים.    מִרְזַּ
Amos 6, 7. C’est pourquoi, maintenant, ils seront exilés (ils partiront en exil) (galah : qal inac.), en 

tête de, les exilés (les partants en exil) (galah : qal part.prés.), et il s’écartera de (sour : qal ac.vav 

invers.), célébration communautaire (Reymond p.227) ou du cri de deuil (Sander p.405), étendus 

mollement sur leurs lits (sarah : part.passé.)                   C'est pourquoi, tantôt, ils s'en iront en tête des 

déportés; alors c'en sera fini des chants bruyants de ces voluptueux. 



+  Sur la Terre que YHWH promet à ses descendants habitent ou pérégrinent : le Kénéen, le 

Kenizzéen, le Kadmonéen, le Héthéen, le Phérézéen, les Rephaim, l’Amorréen, le Cananéen, le 

Ghirgachéen et le Jébuséeen." (Gen.15,19-21 ; Ex.3,8). 

+  Autour et plus loin de cette Terre, il y a aussi d’autres humains, les Ammonites, les Moabites, les 

Amalécites, les Madianites, les Edomites…, les Araméens dont Abram est originaire…, qui ont 

des dieux. Ces Peuples seront amis ou ennemis selon la période. 

+  Mais il est une interdiction catégorique pour ce Peuple choisi, dit « les Fils d’Israël », descendants 

des 12 fils de « Jacob-Israël » : Ruben, Siméon, Lévi, Juda, Issachar, Zabulon, Dan, Néphtali, Gad, 

Aser, Benjamin (Gen.29,32 à Gen.30,24 et Gen.35,18), et Joseph dont Ephraïm et Manassé sont 

les descendants (Gen.41,50-52). La Terre des Ancêtres, Israël, sera répartie entre ces tribus, Joseph 

étant remplacé par Ephraïm et la tribu issue de Manassé qui sera divisée en deux, dont une moitié 

résidera en Transjordanie, (Jos.17,1-13), ainsi que celle de Ruben et Gad (Nb.32,2-33) . Mais la Règle 

est la même pour tous :    

חֲרֵי תֵלְכוּןלאֹ  יד מִּים   מֵאֱלֹהֵי אֲחֵרִיםאֱלֹהִים  אַּ עַּ   .סְבִיבוֹתֵיכֶם אֲשֶר הָּ
Dt.6, 14. Ne pas, vous irez (suivre) (halakh : qal inac.+ suffixe « noun »= paragogique), derrière, des 

Elohim, autres, à partir des Elohé des (état construit), peuples, qui, (sont) alentours de vous 

(subst.fém.plur + pron.possessif masc.plur.).             Ne suivez point des divinités étrangères, aucun des 

dieux de ces peuples qui vous entourent. 

+   L’objectif final est exprimé dans ce verset, qui concerne les Moabites et les Ammonites, soit 

la règle pour tous les Peuples de la Terre : 

נִים אֲשֶר ט לְדוּ  בָּ הֶם  דּוֹר שְלִישִייִוָּּ הֶם יָּבאֹ  לָּ ל    לָּ ה בִקְהַּ     .יְהוָּ
Dt.23, 9. Les fils (enfants), qui, seront engendrés (yalad : niphal inac.), par eux, génération, troisième, 

il (enfant) viendra (bo : qal inac.), pour eux, dans l’Assemblée de, YHWH.                Les enfants qui 

naîtront d'eux, dès la troisième génération, pourront être admis dans l'assemblée du Seigneur. 

+   Ainsi on peut distinguer dans le terme « l’autre » : le compagnon ou l’étranger, mais pas 

l’ennemi. 

                 1) -  Le compagnon : Le compagnon n’est jamais un étranger: 

מֶּך   תִטֹר אֶת  וְלאֹ תִקֹם לאֹ יח בְתָּ   בְנֵי עַּ הַּ מוֹך  לְרֵעֲך  וְאָּ ה.   אֲנִי  כָּ   יְהוָּ
Lv.19, 18.  Ne pas, tu te vengeras (naqam : qal inac.), et ne pas , tu garderas la colère (natar: qal 

inac.), cod, les Fils de, Peuple à moi, et tu aimeras (qal ac.vav inv.), vers prochain à toi (ami : 

(2S.15,37), ami, favori, du roi (1R,4,5), ami de David (2S.15,16) ( racine : raâh : suivre, se repaître, 

aimer, fréquenter (Sander p.692), comme toi, moi, YHWH.    Ne te venge ni ne garde rancune aux 

enfants de ton peuple, mais aime ton prochain comme toi-même: je suis l'Éternel. 

+   Jésus reprend avec vigueur l’idée de ce verset (Matt.22,39) : 

Δευτέρα δὲ ὁμοία αὐτῇ Ἀγαπήσεις τὸν πλησίον σου ὡς σεαυτόν. 

Et second  (commandement)  semblable à lui: Tu aimeras le prochain de toi comme toi-même. 

+  Ce « compagnon » (dit « le prochain ») est à distinguer de l’étranger ( ξένος ) (xénos), parce que 

la première condition du compagnon en (Lv.19,18) est d’appartenir au même Peuple, ce qui 

n’exclut pas les méfaits qu’il peut réaliser envers les autres. 

+   Et voici un verset qui, inscrit dans le cadre du relationnel, tient compte des autres facteurs 

environnementaux : ici c’est l’âne surchargé, mais « indifférent » au conflit interhumain :  

אֲך רֹבֵץ חֲמוֹרתִרְאֶה  כִי  ה אוֹ  שֹנַּ שָּ ת מַּ חַּ לְתָּ תַּ דַּ עֲזֹב  לוֹ מֵעֲזֹב  וְחָּ זֹב תַּ     עִמּוֹ.עָּ
Ex.23, 5. Quand, tu verras (qal inac.), (l’) âne de, haïr toi (qal infin.+ suffixe=toi) (Reymond p.368), se 

couchant (qal part.prés.), sous, (la) charge à lui (nom verbal) et tu cesseras (qal ac.vav inv.) 

(interrogation : Reymond, p.119), à partir d’abandonner (qal inf.constr.), vers lui, décharger (qal 

infin.absolu), tu déchargeras (qal inac.) (Sander p.519), avec lui.                                    "Si tu vois l'âne 

de ton ennemi succomber sous sa charge, garde-toi de l'abandonner; aide-lui au contraire à le décharger. 



+   Dans ce verset, il y a trois vivants qui ont reçu le même souffle, « nephech » (Gen.1,30  ) ; sur les 

deux qui ont reçu le souffle, « nechamah » (Gen.2, 7), l’un, propriétaire de l’âne, hait l’autre personne 

présente lors de l’incident. On ne peut exlure que le mot « lo » (vers lui), est en fait « l’âne » et non le 

haïsseur, dans la motivation spontanée du « haï » spectateur. Mais le « haïsseur » acceptera-t-il l’aide, 

par ses remerciements ?  

+  La Torah (le Pentateuque) ne manque pas de lois sur certains aspects de ce relationnel inter-

humain. Ainsi le Décalogue  (« Les dix Paroles ») cite ce compagnon : 

ח יב ף         לאֹ תִרְצָּ עֲנֶה    לאֹ         לאֹ תִגְנֹב       לאֹ תִנְאָּ קֶר. בְרֵעֲךתַּ     עֵד שָּ
Ex.20, 13-16. (6) ne pas, tu tueras (qal inac.)  (7) ne pas, tu commettras un adultère (qal inac.) (8) ne 

pas, tu voleras (qal inac.) (9) ne pas, tu prononceras (qal inac.), en compagnon à toi, un témoignage 

de, mensonge. (noter que tous les verbes sont au qal inaccompli et 2ème personne masc.sing.)                                
                (6) "Ne commets point d'homicide. (7) "Ne commets point d'adultère. (8) "Ne commets point de larcin. 

(9) "Ne rends point contre ton prochain un faux témoignage. 

חְמֹדלאֹ   יג חְמֹד  לאֹ  רֵעֶךבֵית    תַּ בְדּוֹ  רֵעֶךאֵשֶת    תַּ תוֹ וְשוֹרוֹ    וְעַּ אֲמָּ חֲמֹרוֹוַּ   וְכֹל   וַּ
      .לְרֵעֶך אֲשֶר  

Ex.20, 17. (10) ne pas, tu convoiteras (désirer) (qal inac.), la maison de, compagnon à toi.                

Ne pas, tu désireras (qal inac.), la femme de (état construit), compagnon à toi, et l’esclave à lui, et 

la servante à lui, et le bœuf (taureau) à lui, et l’âne à lui, et tout, qui (sont), vers le compagnon à toi. 

(Ici aussi tous les verbes sont qal inaccompli)                                         

                  (10) "Ne convoite pas la maison de ton prochain; ne convoite pas la femme de ton prochain, son 

esclave ni sa servante, son bœuf ni son âne, ni rien de ce qui est à ton prochain." 

+   L’objectif divin est clair : 

ה  יח יהוָּ יּוֹם  הֶאֱמִירְךוַּ ם  לִהְיוֹת הַּ הלוֹ לְעַּ אֲשֶר   סְגֻלָּ ל דִּבֶרכַּ ךְ וְלִשְמֹר כָּ  לָּ
יו    .מִצְוֹתָּ

Dt.26, 18. Et YHWH, a fait dire à toi (amar : hiphil inac.+suffixe=toi), le jour, pour être (hayah : qal 

infin.construit), pour lui, pour un Peuple, un bien précieux (trésor), comme ce que, il a parlé (piel ac.), 

vers toi, et pour observer (chamar : qal infin. constr.), tout, commandements à lui (tsavah : verbe, pas 

de qal, le plus souvent au piel).                                             Et l'Éternel t'a glorifié à son tour en te conviant 

à être son peuple privilégié, comme il te l'a annoncé, et à garder tous ses commandements. 

לוּלְתִתְך  יט ל כָּ גוֹיִם עֶלְיוֹן עַּ האֲשֶר  הַּ שָּ ה   עָּ רֶת לִתְהִלָּ וְלִהְיֹתְך     וּלְשֵם וּלְתִפְאָּ
ם דֹש עַּ ה אֱלֹהֶיך קָּ יהוָּ אֲשֶר     לַּ     .דִּבֵר כַּ

Dt.26, 19. Et pour donner toi (natan : qal infin.construit), le plus élevé, sur, tout, les nations, que, il 

a fait(es) (qal acc.), pour la gloire à toi (rac : halal : au piel=alleluia), pour le nom, et pour la 

magnificence, et pour être toi (qal infin.contruit), un Peuple, saint (écriture défective), pour YHWH, 

Elohé à toi, comme ce que, il a parlé (dabar : piel ac.).                             Il veut que tu deviennes la première 

de toutes les nations qu'il a faites, en gloire, en renommée et en dignité; que tu sois un peuple consacré à 

l'Éternel, ton Dieu, comme il l'a déclaré." 

+   La mission du Peuple privilégié est claire, mais difficile. 
 

                           2) -  L’étranger (« gér »). 

+   L’étranger, à l’image de tous, observera le Chabbat, ainsi que le précise le Décalogue : 

שְבִיעִי ט ה    וְיוֹם הַּ יהוָּ ת לַּ בָּ עֲשֶה  לאֹ   אֱלֹהֶיךשַּ ל   תַּ ה    כָּ אכָּ ה וּבִנְך  מְלָּ תָּ    וּבִתֶך אַּ
תְך  אֲמָּ בְדְּך וַּ רֶיך.  וְגֵרְך  וּבְהֶמְתֶךעַּ   אֲשֶר בִשְעָּ

Ex.20, 10. Et le jour, le septième, Chabbat (masc. ou fém.) (chabat : chômer, se reposer, cesser de 

faire qq chose, cesser d’être, cesser d’avoir lieu), vers (pour) YHWH, Elohé à toi, ne pas, tu feras 

(qal inac.), tout, ouvrage (affaire, travail, mission), toi, et (le) fils à toi, et fille à toi, serviteur à toi, 



servante à toi, animal à toi, et (l’)étranger à toi, qui, (est) dans portes à toi.                     Mais le septième 

jour est la trêve de l'Éternel ton Dieu: tu n'y feras aucun travail, toi, ton fils ni ta fille, ton esclave mâle ou femelle, 

ton bétail, ni l'étranger qui est dans tes murs. 

+   Si le mot « étranger » est déjà dans le Décalogue, YHWH annonce à Abram qui est un étranger 

(Gen.12,1), au moment de lui proposer une Alliance, que ses descendants seront des étrangers. 

+   Le converti est aussi appelé « ger » : la première convertie est Ruth (Ruth 1, 16). 

תאֹמֶר   טז ל רוּתוַּ זְבֵךְבִי  תִפְגְעִי אַּ שוּב  לְעָּ יִךְלָּ חֲרָּ   אֵלֵךְ  תֵלְכִיאֲשֶר  כִי אֶל  מֵאַּ
אֲשֶר  לִינִיוּבַּ לִין תָּ מֵּךְ  אָּ מִּי עַּ יִךְ עַּ י.וֵאלֹהַּ   אֱלֹהָּ

Ruth1, 16. Et elle a dit (qal inac.3ème pers.fém.sing.vav inv.), Ruth, « Ne pas (négation suivie d’une 

exécution future certaine), tu  insisteras (qal inac.2ème pers.fém.sing.), en moi, vers abandonner toi 

(qal infin.constr.+ suffixe=toi), vers retourner (qal infin.constr.), à partir de derrière toi, car, vers, ce 

que, tu iras (qal inac.2ème pers.fém.sing.), j’irai (halakh : qal inac.), et en ce que, tu passeras la nuit 

(lyn ou loun : qal inac.2ème pers.fém.sing.), je passerai la nuit (lyn : qal inac.), peuple à toi, peuple à 

moi, et Elohé à toi, Elohé à moi ».                             Mais Ruth répliqua: "N'insiste pas près de moi, pour que 

je te quitte et m'éloigne de toi; car partout où tu iras, j'irai; où tu demeureras, je veux demeurer; ton peuple sera 

mon peuple et ton Dieu sera mon Dieu. 

+   Lors de la proposition de l’Alliance par YHWH à Abram (Gen.15) : 

דֹעַּ   יג ם יָּ בְרָּ יּאֹמֶר לְאַּ עוַּ רְעֲך יִהְיֶה  גֵר כִי   תֵדַּ דוּם   זַּ עֲבָּ הֶם וַּ   וְעִנוּבְאֶרֶץ לאֹ לָּ
ם ה.  אֹתָּ נָּ ע מֵאוֹת שָּ רְבַּ   אַּ

Gen.15, 13. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), vers Abram : « Savoir, tu sauras, que, étranger(e), il 

(elle) sera, la semence à toi (descendance) (masc.), en Terre, ne pas, pour eux, et ils serviront eux 

(qal ac.vav inv.+suffixe=mem=eux) et ils opprimeront eux (ânah : piel ac.vav inv.), cod eux, quatre, 

cents, an (au singulier).                              Dieu dit à Abram: "Sache-le bien, ta postérité séjournera sur une 

terre étrangère, où elle sera asservie et opprimée, durant quatre cents ans. 

+   Abraham reconnait sa nature d’étranger à Hébron, en pays de Canaan, où il souhaite inhumer 

son épouse, Sarah, dans une terre qu’il veut acheter, et qu’il achète au propriétaire résident, un 

Héthéen (Gen.23) : 

ב  גֵר ד כֶם   וְתוֹשָּ נֹכִי עִמָּּ תלִי  תְנוּ   אָּ כֶם   קֶבֶר אֲחֻזַּ העִמָּּ י. וְאֶקְבְרָּ נָּ   מֵתִי מִלְפָּ
Gen.23, 4. « un Etranger, habitant (substantif masc.sing. : verbe « yachab : s’asseoir, être assis, 

habiter, demeurer, résider ; un homme établi dans un pays étranger), Moi, avec vous, donnez (natan : 

qal impér.), vers moi, une propriété (bande, une troupe) (verbe : ahaz=saisir, tenir, prendre, fermer, 

couvrir, enchâsser) de, sépulture (qarab : enterrer), avec vous, et j’enterrerai elle (qarab : qal 

inac.vav conjonctif+suffixe = elle), mort à moi (mout : part.prés.masc.sing.+suffixe yod=moi, à partir 

des faces à moi ».                               "Je ne suis qu'un étranger domicilié parmi vous: accordez-moi la propriété 

d'une sépulture au milieu de vous, que j'ensevelisse ce mort qui est devant moi." 

+   Mais déjà Abram l’Hébreu (Gen.14,13), sur le conseil de YHWH (Gen.12,1-9), en quittant avec 

Saraï son épouse et son neveu Loth, la maison paternelle située à Ur (Our), une ville de Mésopotamie 

sur le fleuve Euphrate (Gen.11,24-31 ; Gen.15,7 ; Ne.9,7), pour aller en pays de Canaan, sera un 

migrant, puis un émigré et finira immigré en pays de Canaan. S’étant arrêté à l’est de Béthel, située 

sur la rive droite du fleuve Jourdain, en pays de Canaan, il érige un autel à YHWH (Gen.12,9). Il 

continue vers le sud, mais une première famine frappe le pays, alors il migre en Egypte, où la beauté 

de Saraï, qu’il fait passer pour sa sœur, le sauve et lui permet d’obtenir de beaux cadeaux. (Gen.12,10-

20). Il revient près de Béthel et se sépare de son neveu Loth, qui va à Sodome (Gen.13).  

ע  א יִּסַּ ם וַּ הָּ בְרָּ ם אַּ המִשָּ רְצָּ נֶגֶב   אַּ יֵּשֶבהַּ דֵש וּבֵין שוּר   בֵין וַּ רקָּ גָּ יָּּ ר.   וַּ   בִגְרָּ
Gen.20, 1. Et il a décampé (nasâ : qal inac.vav invers.), à partir de là, Abraham, vers la Terre du 

(suffixe ha=direction), Négèb, et il a habité (yachab : qal inac.vav invers.), entre, Qadech et entre Chour 

et il a séjourné (demeuré) (gour : qal inac.vav invers.), en Ghérar.                                  Abraham quitta 

ce lieu pour la contrée du Midi; il s'établit entre Cadès et Chour et séjourna à Gherar. 



+   Ainsi, une fois de plus il migre vers le sud entre Cadès et Chour, à Ghérar (au sud-est de Gaza), 

qui dépend du roi Philistin Abimélec, avec lequel il est confronté à des problèmes de puits (Gen.21). 

A Beer Shéva (Puits des Sept), Abraham et Abimélec, le roi Philistin, ont signé une Alliance 

(Gen.21, 22-27-34) : 

ר לד גָּ יָּּ ם בְאֶרֶץ  וַּ הָּ בְרָּ בִים. פְלִשְתִיםאַּ     יָּמִים רַּ
Gen.21, 34. Et il a demeuré (gour : qal inac.vav invers.), Abraham, en Terre de, Philistins, des jours, 

nombreux.                                     Abraham habita longtemps encore dans le pays des Philistins. 

 

+   Ainsi Isaac, le fils tant attendu par Abraham et son épouse Sarah (Gen. 21,2), a grandi en pays 

Philistin et il est capable de marcher trois jours, pour subir avec son père l’épreuve de la Ligature sur 

le Mont Moriah, et revenir à Beer Shéva Gen.22,1-19). 

+   Cette épreuve de la ligature d’Isaac par son père Abraham a des conséquences qui concernent 

toutes les nations. 

רְכוּ יח רְעֲך  וְהִתְבָּ רֶץ  גוֹיֵיכֹל    בְזַּ אָּ עְתָּ אֲשֶר    עֵקֶב  הָּ מַּ   בְקֹלִי. שָּ
Gen.22, 18. Et elles se béniront (barakh : hitpaël ac.vav invers.), en descendance à toi (semence, 

peuple), tout, les nations de (peuples) (masc.pl.état constr.), la Terre, à cause (subst : récompense 

d’une action ; prépos.: à cause de, pour ; conjonc. : parce que), que, tu as écouté (entendu) (qal ac.), 

en voix à moi.                  Et toutes les nations de la terre s'estimeront heureuses par ta postérité, en 

récompense de ce que tu as obéi à ma voix." 
 

+   Isaac, comme son père Abraham,  migre, à la suite d’une famine, non en Egypte comme il le voulait, 

mais à Ghérar en pays Philistin, à la demande de YHWH, qui le protège en raison de l’attitude de 

son père. 

ם בְקֹלִי  אֲשֶר עֵקֶב  ה הָּ בְרָּ ע אַּ מַּ יִּשְמֹר  שָּ רְתִי    וַּ י   מִשְמַּ י  מִצְוֹתַּ י וְתוֹרֹתָּ   .חֻקוֹתַּ
Gen.26, 5. En récompense (subst : récompense d’une action ; prépos. : à cause de, pour ; conjonc. : 

parce que), que, il a écouté (qal ac.), Abraham, en voix à moi, et il a observé (gardé) (qal inac.vav 

invers.), observance à moi (michmérèt : fém.sing. ; rac. : chamar=observer, garder), 

commandements à moi (mitsvah : fém.plur.+suffixe=possessif ; tsavah=ordonner, commander),  lois 

à moi (coutume) (houqah : fém.plur. ; rac. : haqah (poual) : être gravé, sculpté), instructions à moi 

(torah : fém. plur : rac. : yarah au hiphil=jeter,tirer,indiquer, montrer,apprendre, instruire).  

        En récompense de ce qu'Abraham a écouté ma voix et suivi mon observance, exécutant mes préceptes, 

mes lois et mes doctrines. 

זאֹת   גוּר ג רֶץ הַּ אָּ רְכֶךָּ עִמְּך  וְאֶהְיֶהבָּ אֲבָּ רְעֲך  כִי  וַּ ל  אֶת אֶתֵןלְך וּלְזַּ צֹת   כָּ אֲרָּ הָּ
אֵל  הֲקִמֹתִיהָּ ה אֶת  וַּ שְבֻעָּ עְתִיאֲשֶר   הַּ בִיך.  נִשְבַּ ם אָּ הָּ בְרָּ   לְאַּ

Gen.26, 3. Séjourne (gour : habiter comme étranger, demeurer : qal impér.), en la Terre, celle-ci, et 

je serai (qal inac.vav conjonctif), avec toi, et je bénirai toi (barakh : qal inac.vav conjonctif), car, vers 

toi, et vers descendance à toi, je donnerai (natan : qal inac.), cod, tout, les Terres (fém.plur.), les 

celles-ci, et je ferai se lever (qoum : hiphil ac.vav invers.), cod, le serment (fém.sing : rac. : chabâ, 

niphal=jurer) (les 2 formes d’écriture des voyelles longues : soit pleine, soit défective=points), que, j’ai 

juré (niphal ac.), vers Abraham, père à toi.     Arrête-toi dans ce pays ci, je serai avec toi et je te 

bénirai; car à toi et à ta postérité je donnerai toutes ces provinces, accomplissant ainsi le serment que j'ai fait à 

ton père Abraham. 

 

 

+   De même, après la sortie d’esclavage en Egypte, YHWH précise aux Fils d’israël de retour en Terre 

des Ancêtres, que : 



ה  ו יְתָּ תוְהָּ בַּ ה שַּ כְלָּ כֶם לְאָּ רֶץ לָּ אָּ בְדְּך   הָּ תֶךלְך וּלְעַּ אֲמָּ בְך וְלַּ    וְלִשְכִירְך וּלְתוֹשָּ
רִים גָּ ךְ.  הַּ   עִמָּּ

Lv.25, 6. Et elle sera (qal ac.vav invers.), chabbat de (repos : masc.ou fém.), la Terre, pour vous, pour 

nourriture, pour toi, et pour (le) serviteur à toi, et la servante à toi, et (le) journalier à toi (homme 

établi dans un pays étranger) (shakhah : verbe : acheter, payer ; subst. : salaire, gages, récompense), 

et le habitant à toi (yachab : habiter, être assis), les étrangers, avec toi.                Ce sol en repos vous 

appartiendra à tous pour la consommation: à toi, à ton esclave, à ta servante, au mercenaire et à l'étranger qui 

habitent avec toi; 

+ Les étrangers ont différentes appellations, sans doute en fonction de leurs 

origines, fonctions, de la situation…. Mais le respect de certaines règles de la Loi, qu’ils soient ou non 

parmi les Fils d’Israël, est commun à ces formes d’étrangers. Par exemple, lors de la fête de «Yom 

Kippour» (Jour du Pardon) décrite dans la Torah comme celle du « Bouc émissaire » (Lv.16)) : 

כֶם   כט ה לָּ יְתָּ תוְהָּ ם  לְחֻקַּ חֹדֶש     עוֹלָּ שוֹר לַּ שְבִיעִי בֶעָּ חֹדֶש הַּ נוּ בַּ פְשֹתֵיכֶם   אֶת  תְעַּ   נַּ
ל ה לאֹ  וְכָּ אכָּ עֲשוּמְלָּ ח תַּ אֶזְרָּ גֵר  הָּ ר וְהַּ גָּ   בְתוֹכְכֶם.  הַּ

Lv.16, 29. Et il sera (hayah : qal ac.3ème pers.fém.sing.), pour vous, pour loi de (état constr. : haqah : 

être gravé), éternité (de « âlam » : cacher), en mois, le septième, en dixième (jour), vers le mois, vous 

jeûnerez (opprimer, humilier) (piel inac.), cod, les souffles à vous (vie, personne : masc. fém.), et 

tout, affaire, ne pas, vous ferez (qal inac.), l’indigène, et l’étranger, le habitant (gour : qal part.prés.), 

en milieu de vous.        Et ceci sera pour vous une loi perpétuelle: au septième mois, le dixième jour du mois, 

vous mortifierez vos personnes et ne ferez aucun ouvrage, soit l'indigène, soit l’étranger séjournant parmi vous. 

+  Etrangers au Peuple (Nb.11,4), au pays (Lv.16,29), aux Fêtes (Ex.12,48). Le rappel 

fréquent de l’état d’étranger du Peuple Hébreu en Egypte est une constante du rapport des Hébreux 

avec l’étranger, et la seule façon d’être dans ce monde rempli de facteurs étrangers et parfois étranges. 

צֶנוּוְלאֹ  תוֹנֶה לאֹ וְגֵר כ יִם. גֵרִים כִי   תִלְחָּ   הֱיִיתֶם בְאֶרֶץ מִצְרָּ
Ex.22, 20. Et l’étranger, ne pas, tu offenseras (yanah : hiphil inac. : verbe P,iod-L.hé), et ne pas, tu 

opprimeras lui (qal inac.+suffixe :’’nou’’=lui), car, étrangers, vous avez été (hayah : qal ac.), en Terre 

de, Egypte.                        Tu ne contristeras point l'étranger ni ne le molesteras; car vous-mêmes avez été 

étrangers en Egypte. 

+   L’étranger dit « ger » n’est pas dangereux, il peut même participer à la fête pascale à condition 

d’être circoncis (Ex.12,48). La circoncision étant obligatoire pour participer à la vie rituelle.  

+   Mais qu’en est-il du nommé « ézrah » de l’étranger dit « nekhar », de l’incirconcis « aral » et qu’en 

est-il de l’étrangère ?  

ה  גֵראִתְך  יָּגוּר  וְכִי  מח שָּ חוְעָּ ה פֶסַּ יהוָּ להִמּוֹל  לַּ ז   לוֹ כָּ ר וְאָּ כָּ בזָּ עֲשֹתוֹ יִקְרַּ    לַּ
יָּה  חוְהָּ רֶץ כְאֶזְרַּ אָּ ל  הָּ רֵל   וְכָּ ל לאֹעָּ   בוֹ.  יאֹכַּ

Ex.12, 48. Quand, il habitera (gour : qal inac.), avec toi, un étranger, et il fera (qal ac.vav invers.), la 

Pâque  (pésar), pour YHWH, être circoncis (moul : niphal infin.absolu), pour lui, tout, mâle, et alors, 

il approchera (qal inac.), pour faire elle (lui=pésar : masc.), et il sera (qal ac.vav invers.), comme un 

indigène de, la Terre, et tout, incirconcis, ne pas, il mangera (qal inac.), de lui (elle : le mot « pésar » 

est masc. ; en fait il s’agit de l’agneau ou du chevreau : « shéh » est masc. (Ex.12,3). 
           Si un étranger habite avec toi et veut célébrer la pâque du Seigneur, que tout mâle qui lui appartient soit 

circoncis, il sera alors admis à la célébrer et deviendra l'égal de l'indigène; mais nul incirconcis n'en mangera. 

                       3) -  L’impur est une sorte d’étranger, comme le lépreux (Lv.13,40-59 ; Lv.14,2-

19-54) ; l’incirconcis est impur jusqu’à sa circoncision. L’impureté a différentes causes : après 

consommation du sang (Lv.17,10-15), par la maladie (Lv.15), par la faute, par la parole (Miryam 

Nb.12). Le manque de foi ou l’idôlatrie n’est pas, a priori, spécifique de l’état d’étranger, mais il est 

traité comme tel jusqu’à la purification, ou l’obtention du pardon s’il est souillé par une faute.  



+     Jésus aussi, voit dans le lépreux, le malade, une part d’impureté ou de faute à pardonner : 

Καὶ ἐκτείνας τὴν χεῖρα, ἥψατο αὐτοῦ ὁ (N ὁ Ἰησοῦς → –) Ἰησοῦς, λέγων, Θέλω, 

καθαρίσθητι. Καὶ εὐθέως ἐκαθαρίσθη αὐτοῦ ἡ λέπρα. 
Matt.8, 3. Et ayant étendu la main, il le toucha, disant : Je le veux, sois purifié ; et aussitôt sa lèpre 

fut purifiée. 

Καὶ ἰδού, προσέφερον αὐτῷ παραλυτικὸν ἐπὶ κλίνης βεβλημένον: καὶ ἰδὼν ὁ Ἰησοῦς 

τὴν πίστιν αὐτῶν εἶπεν τῷ παραλυτικῷ, Θάρσει, τέκνον: ἀφέωνταί (N ἀφέωνταί σοι αἱ 

ἁμαρτίαι σου → ἀφίενταί σου αἱ ἁμαρτίαι) σοι αἱ ἁμαρτίαι σου 

Matt.9, 2. Et voici, on lui apporta un paralytique couché sur un lit. Et Jésus voyant leur foi, dit au 

paralytique : Prends courage, mon enfant, tes péchés sont pardonnés. 
 

         4) -  Le relationnel humain-humain et la Loi sont deux choses qu’il faut 

respecter, que ce soit envers ou de la part d’un étranger.  

ץ  וְגֵר  ט עְתֶם אֶת    לאֹ תִלְחָּ תֶם יְדַּ גֵרנֶפֶש  וְאַּ יִם. גֵרִים  כִי   הַּ   הֱיִיתֶם בְאֶרֶץ מִצְרָּ
Ex.23, 9. Et un étranger, ne pas, tu opprimeras (lahats : qal inac.), et vous, avez connu, cod, un souffle 

de (personne, être), l’étranger, car, étrangers, vous étiez (qal ac.), en Terre de, Egypte.                                               

   Tu ne vexeras point l'étranger. Vous connaissez, vous, le cœur de l'étranger, vous qui avez été 

étrangers dans le pays d'Égypte! 

אֲלֵהֶם  ח רוַּ אֵל וּמִן  תאֹמַּ גֵר אִיש אִיש מִבֵית יִשְרָּ ם   יָּגוּר  אֲשֶר הַּ   אֲשֶר   בְתוֹכָּ
עֲלֶה ה אוֹ יַּ ח. עֹלָּ בַּ   זָּ

Lv.17, 8. Et vers eux, tu diras (amar : qal inac.) : « Un homme, homme, à partir de la maison de, Israêl, 

et à partir, l’étranger, qui, il habitera (gour : qal inac.), en milieu de vous, qui, il fera monter (hiphil 

inac.), un holocauste, ou, un sacrifice… »                         Tu leur diras encore: Quiconque, de la maison 

d'Israël ou des étrangers qui séjourneraient parmi eux, offrira un holocauste ou un autre sacrifice, 

ח וְאֶל  ט עֲשוֹת    יְבִיאֶנוּלאֹ   מוֹעֵדאֹהֶל   פֶתַּ הלַּ יהוָּ ת אֹתוֹ לַּ אִיש וְנִכְרַּ הוּא הָּ   הַּ
יו. מָּּ   מֵעַּ

Lv.17, 9. « et vers, l’entrée de, la Tente de, Réunion (yaâd : niphal=fixer un endroit pour s’y 

rencontrer) (Ex.25,22), ne pas, il fera venir lui (l’animal à sacrifier) (bo : hiphil inac.+suffixe 

« nou »=lui), pour faire (qal infin.constr.), cod lui, pour YHWH, et il sera coupé (carat : niphal ac.vav 

ac.), l’homme, celui-ci, à partir du peuple à lui ».                               et ne conduira pas la victime à l'entrée 

de la Tente d'assignation pour qu'on la destine à l'Éternel, cet homme-là sera retranché de son peuple. 

אֵל י גֵר וּמִן   וְאִיש אִיש מִבֵית יִשְרָּ ם אֲשֶר  הַּ ר בְתוֹכָּ גָּ להַּ ל  יאֹכַּ ם  כָּ תִי  דָּּ תַּ י וְנָּ נַּ    פָּ
נֶפֶש  אֹכֶלֶת בַּ ם אֶת הָּ דָּּ תִי    הַּ הּוְהִכְרַּ הּ מִקֶרֶב  אֹתָּ מָּּ   . עַּ

Lv.17, 10.  Et un homme, homme, à partir de la Maison de, Israël, à partir de l’étranger, le habitant 

(gour : qal part.prés.), en milieu à vous, qui, il mangera (qal inac.), tout, sang, et je donnerai (natan : 

qal ac.vav invers.), la face à moi (forme de « panim » au singulier (Is.65,3), en (contre) le souffle (la 

personne) (masc.ou fém.), la mangeante (qal part.prés.fém.sing.), cod, le sang, et je ferai couper 

(carat : hiphil ac.vav invers.), cod elle (lui), à partir de l’intérieur de, peuple à elle (dagesh dans le 

h=féminin).                                         Quiconque aussi, dans la maison d'Israël ou parmi les étrangers établis 

au milieu d'eux, mangera de quelque sang, je dirigerai mon regard sur la personne qui aura mangé ce sang, et 

je la retrancherai du milieu de son peuple. 

 

 



אֵל יג גֵר וּמִן   וְאִיש אִיש מִבְנֵי יִשְרָּ גָּ  הַּ םהַּ יָּּה  צֵיד יָּצוּד אֲשֶר     ר בְתוֹכָּ    עוֹף אוֹ חַּ
כֵלאֲשֶר   ךְ   יֵאָּ פַּ מוֹ  אֶתוְשָּ הוּדָּּ ר.   וְכִסָּ פָּ   בֶעָּ

Lv.17, 13. Et un homme, homme, à partir des Fils de, Israël, et à partir de, l’étranger, le habitant (gour : 

qal part. prés.), en milieu de vous, qui, il prendra (tsoud : qal inac.), une chasse de (forme constr.),                    

animal, ou,  volatile, que, il sera mangé (niphal inac.), et sera répandu (chaphakh : qal ac.vav inver.), 

cod, le sang à lui, et il dissimulera lui (kasah : piel ac.vav invers.+suffixe=lui (sang), en la poussière.                                                    
              Tout homme aussi, parmi les enfants d'Israël ou parmi les étrangers résidant avec eux, qui aurait pris 

un gibier, bête sauvage ou volatile, propre à être mangé, devra en répandre le sang et le couvrir de terre. 

ל טו לאֲשֶר   נֶפֶש וְכָּ ה    תאֹכַּ הנְבֵלָּ ח  וּטְרֵפָּ אֶזְרָּ גֵר בָּ יו  וְכִבֶס    וּבַּ דָּ ץ בְגָּ חַּ יִםוְרָּ מַּּ    בַּ
מֵא ד וְטָּ עֶרֶב עַּ הֵר הָּ   .וְטָּ

Lv.17, 15. Tout, souffle (personne, être), qui, elle mangera (qal inac 3ème pers.fém.sing.),                             

une bête morte (cadavre) (verbe : navèl : se faner, tomber en défaillance, agir sottement), et bétail 

déchiré (par des bêtes sauvages) (tharaph : déchirer, ravir, mettre en pièces), en (par, chez) 

l’indigène (arbre non transplanté), et en (par, chez) l’étranger, et il purifiera (lavera) (kabas : piel 

ac.vav invers.), les vêtements à lui, et il lavera (qal ac.vav invers.), en les eaux, et il sera impur (qal 

ac.vav inv.), jusque, le soir, et il sera pur (qal ac.vav inv.)               Toute personne, indigène ou 

étrangère, qui mangerait d'une bête morte ou déchirée, devra laver ses vêtements, se baigner dans l'eau et 

rester souillée jusqu'au soir, où elle redeviendra pure. 

+   L’importance de la pureté et de l’impureté pour atteindre le sacré (qadoch) est valable aussi pour 

l’étranger : 

בֵר ב ל  אֶל דַּּ ת בְנֵי   כָּ אֵל  עֲדַּ רְתָּ יִשְרָּ מַּ דוֹש אֲנִי    תִהְיוּ  קְדֹשִים אֲלֵהֶם וְאָּ כִי קָּ
ה אֱלֹהֵיכֶם.   יְהוָּ

Lv.19, 2.  Parle (dabar : toujours au piel, ici impér.), vers, tout, la communauté de (état construit), des 

Fils d’(état constr.) Israël, et tu diras (amar : qal ac.vav invers.), vers eux : « Saints (qadoch : 

adj.masc.plur.: pur, saint, ce qui sort du commun, de tout ce qui est profane), vous serez, car, Saint, 

Moi, YHWH, Elohé à vous ».                                  "Parle à toute la communauté des enfants d'Israël et dis-

leur: Soyez saints! Car je suis saint, moi l'Éternel, votre Dieu’’. 

חכְ  לד כֶם  יִהְיֶהמִכֶם  אֶזְרָּ גֵרלָּ ר אִתְ  הַּ גָּ בְתָּ כֶם  הַּ הַּ מוֹךלוֹ   וְאָּ    הֱיִיתֶם  גֵרִים כִי  כָּ
יִם ה אֱלֹהֵיכֶם.   בְאֶרֶץ מִצְרָּ   אֲנִ  יְהוָּ

Lv.19, 34. Comme l’indigène, (autochtone) (verbe : äzar : ceindre, au piel : fortifier, entourer, au 

hitpaël : se ceindre, s’armer ; verbe : zarah : luire, briller), à partir de vous, il sera (qal inac.), pour vous, 

l’étranger (immigré),  le habitant (gour : qal part.prés.), avec vous, et tu aimeras (qal accompli.vav 

invers.), vers lui, comme toi, car, étrangers, vous étiez (qal ac.), en Terre de, Egypte, moi, YHWH, 

Elohé à vous.             Il sera pour vous comme un de vos compatriotes, l'étranger qui séjourne avec vous, et 

tu l'aimeras comme toi-même, car vous avez été étrangers dans le pays d'Egypte, je suis l'Éternel votre Dieu. 

בֵר יח הֲרֹן וְאֶל אֶל דַּּ ל  אַּ יו וְאֶל כָּ נָּ אֵל  בָּ רְתָּ    בְנֵי יִשְרָּ מַּ אִיש אִיש    אֲלֵהֶם  וְאָּ
אֵל וּמִן  גֵר מִבֵית יִשְרָּ אֵל הַּ קְרִיבאֲשֶר    בְיִשְרָּ נוֹ   יַּ רְבָּ ל  קָּ ל  נִדְרֵיהֶם לְכָּ  וּלְכָּ

ם ה אֲשֶר נִדְבוֹתָּ יהוָּ קְרִיבוּ לַּ ה  יַּ   .לְעֹלָּ
Lv.22, 18. « Parle (dabar : piel impér.), vers, Aaron, et vers, les fils à lui, et vers, tout, les Fils de, 

Israël, et tu diras (amar : qal ac.vav invers.), vers eux : « Un homme, homme, à partir de la maison 

de Israël, et à partir de, l’étranger (immigré), en Israël, que, il fera approcher (qarab : hiphil inac.), 

l’offrande à lui, vers tout, les offrandes à eux (nérèd, pluriel normal : nidarym), et vers tout, offrandes 

volontaires à eux  (nedabah : plur. nedabot), que, ils feront approcher (qarab : hiphil inac : présenter, 

offrir, sacrifier), vers YHWH, vers holocauste (âlah : monter) ».                              "Parle à Aaron et à ses 

fils, ainsi qu'à tous les enfants d'Israël, et dis-leur: qui que ce soit de la maison d'Israël, ou parmi les étrangers 



en Israël, qui voudra présenter son offrande, par suite de quelque vœu ou don volontaire de leur part; s'ils 

l'offrent à l'Éternel comme holocauste’’ 
 

A – L’étranger. 

1) Une forme d’étrangers : « gér ».                               

+   Le mot « étranger », concernant les personnes, est souvent cité. La forme la plus courante est 

« gér », qui dérive du verbe « gour » signifiant « habiter » : 

ם   יג בְרָּ יּאֹמֶר לְאַּ דֹעַּ וַּ ע  יָּ רְעֲך יִהְיֶה    גֵר  כִי  תֵדַּ הֶם    זַּ דוּםבְאֶרֶץ לאֹ לָּ עֲבָּ ם וְעִנוּ    וַּ   אֹתָּ
ה. נָּ ע מֵאוֹת שָּ רְבַּ   אַּ

Gen.15, 13. Et il (YHWH) a dit (amar : qal inac.vav invers.), vers Abram : « Savoir (connaître) (qal 

infinitif absolu), tu sauras (qal inac.), que, étranger, (immigré), il sera (qal inac.), la descendance à 

toi, en Terre, ne pas, pour eux, et ils serviront eux (qal ac.vav invers.+mem terminal=eux, et ils 

opprimeront (piel ac.vav invers.), cod eux, quatre, cents, année (fém.sing.) ».                      Et Dieu dit 

à Abram: "Sache-le bien, ta postérité séjournera sur une terre étrangère, où elle sera asservie et opprimée, 

durant quatre cents ans. 

+   Abraham, l’étranger, venant de Mésopotamie, veut acheter, pour inhumer son épouse Sarah, le 

caveau de Makpêla, à Hébron, au sud de Jérusalem, en pays de Canaan (Gen.23,4-20). Dans ce 

terrain acheté au sud de Jérusalem, reposent les Ancêtres des Fils d’Israël : Sarah, Abraham, Isaac, 

Rebecca, Léa et Jacob. Rachel, elle, a été inhumée à Bethléem après la naissance de Benjamin 

(Gen.35,16-19). 

ר ד גָּ יָּּ ם בְאֶרֶץ  וַּ הָּ בְרָּ בִים. פְלִשְתִיםאַּ     יָּמִים רַּ
Gen.21, 34. Et il a habité (gour : qal inac.vav invers.), Abraham, en Terre des, Philistins, des jours, 

nombreux.                           Abraham habita longtemps encore dans le pays des Philistins. 
 

+   les Philistins sont des étrangers, le plus souvent des adversaires ; (réf.5) (Gen.10,13-14 ; 

Gen.21,34 ; Gen.26,1-33 ; Ex.13,17 ; Ex.15,14 ; Ex.23,31 ; Dt.2, 23) ils sont dits « venus de la Mer », 

de Caftor (Chypre) (Amos 9,7), comme d’autres peuples. Ils atteignent l’Egypte qui les refoule dans la 

région côtière de Canaan, dont la ville de Gaza. Ils ont combattu le roi Saül (1S.28), lequel vaincu se 

suicide (1S.31,4). David, le jeune, avec sa fronde, est le vainqueur du géant Philistin Goliath, 

l’incirconcis (1S.17,1-26-58). Les Philistins sont d'abord alliés de David (1S.27,1-7), puis adversaires 

(2S.5,17-25). 

+   Les trois versets suivants apportent des précisions claires, quant à l’attitude à avoir face à l’étranger, 

dans le projet divin :  

אֱלֹהֵיכֶםכִי   יז ה  אֱלֹהִיםהוּא    יְהוָּ הָּ אֲדֹנִים    אֱלֹהֵי  הָּ אֲדֹנֵי  אֵל  וַּ דֹל  הָּ גָּ גִבֹר   הַּ    הַּ
א  נוֹרָּ נִים   לאֹ  אֲשֶר  וְהַּ א פָּ ד  וְלאֹ  יִשָּ ח שֹחַּ   . יִקַּ

Dt.10, 17. Car, YHWH, Elohé à vous, lui (il) (est), Elohé de (pluriel, état construit), les Elohim (pluriel), 

et Seigneurs de (pluriel, état construit), les Seigneurs, le Dieu, le grand,  le vaillant, et le étant 

révéré (le étant craint, étant terrible, étant effroyable) (yarab : niphal part.prés.), qui, ne pas, il lèvera 

(nashâ : qal inac.), les faces, et ne pas il prendra (laqah : qal inac.), de présent (corrupteur).  
                          Car l'Éternel, votre Dieu, c'est le Dieu des dieux et le maître des maîtres, Dieu souverain, 

puissant et redoutable, qui ne fait point acception de personnes, qui ne cède point à la corruption; 

ט  עֹשֶה יח ה  יָּתוֹםמִשְפַּ נָּ לְמָּ תֶת לוֹ גֵר וְאֹהֵבוְאַּ ה. לֶחֶם לָּ   וְשִמְלָּ
Dt.10, 18.  faisant (qal part prés.), cause de (jugement), de l’orphelin, et de la veuve, et aimant (qal 

part.prés.),  l’étranger, pour donner (natan : qal infin.construit), à lui, pain, et vêtement. 
  qui fait droit à l'orphelin et à la veuve; qui témoigne son amour à l'étranger, en lui assurant le pain et le vêtement. 



בְתֶם אֶת  יט אֲהַּ גֵר  וַּ יִם. גֵרִים כִי הַּ   הֱיִיתֶם בְאֶרֶץ מִצְרָּ
Dt.10, 19.  Et vous aimerez (qal ac.vav invers.), cod, l’étranger, car, étrangers, vous étiez (hayah : 

qal accompli), en Terre de, Egypte.          Vous aimerez l'étranger, vous qui fûtes étrangers dans le 

pays d'Egypte! 

ה מוֹת  שֵם  וְנֹקֵב טז תיְהוָּ גוֹם יוּמָּ ל יִרְגְמוּ רָּ ה בוֹ כָּ עֵדָּ גֵר  הָּ חכָּ   כַּ קְבוֹ  אֶזְרָּ   בְנָּ
ת.   שֵם יוּמָּ

Lv.24, 16. Et blasphémant (naqab : qal part.prés.) (verbe qabab=maudire), (le) nom de, YHWH, 

mourir (met ou mout: qal infin.absolu), il sera fait mourir (hophal inac), lapider (qal infin.absolu), ils 

lapideront (qal inac.), (en) lui, tout, la communauté, comme l’étranger, comme l’indigène, en 

blasphémer à lui (naqab : qal inf.constr. ?), le nom, il sera fait mourir (met : hophal inac.).                                     

                         Pour celui qui blasphème nominativement l'Éternel, il doit être mis à mort, toute la communauté 

devra le lapider; étranger comme indigène, s'il a blasphémé nominativement, il sera puni de mort. 

+  A propos de la « Loi du talion » et des étrangers (Ex.21, 22-25 ; Lv.24,17-22 ;Dt.19,28-

19,21) : 

צוּ  וְכִי כב  שִים יִנָּ גְפוּ אֲנָּ ה וְנָּ רָּ ה הָּ דֶיהָּ וְלאֹ יִהְיֶה, וְיָּצְאוּ אִשָּ סוֹןיְלָּ נוֹש אָּ נֵש עָּ    יֵעָּ
אֲשֶר  ה   יָּשִיתכַּ אִשָּ ל הָּ עַּ יו בַּ לָּ ןעָּ תַּ   בִפְלִלִים.   וְנָּ

Ex.21, 22. Et quand, ils se querelleront (natsah : niphal inac : présence d’un dagesh dans le noun), 

des hommes, et ils approcheront (nagach : qal ac.vav invers.), une femme, enceinte, et ils sortiront, 

les enfants à elle, ne pas, il sera (qal inac.), un accident (mortel), imposer une amende (qal 

infin.absolu), il sera condamné à payer une amende (niphal inac.), comme ce que, il imposera 

(chyt : qal inac.), contre lui, le mari de, l’épouse (femme), et il donnera (qal ac.vav inver.), d’après les 

juges.          "Si, des hommes ayant une rixe, l'un d'eux heurte une femme enceinte et la fait avorter sans autre 

malheur, il sera condamné à l'amende que lui fera infliger l'époux de cette femme et il la paiera à dire d'experts. 

יִן   כד  תעַּ חַּ יִן שֵן  תַּ תעַּ חַּ תשֵן יָּד   תַּ חַּ תיָּד רֶגֶל  תַּ חַּ גֶל.  תַּ   רָּ
Ex.21, 24. (Un) oeil, pour (sous, en bas), œil, dent, pour, dent, main, pour, main, pied, pour pied. 

                               Oeil pour oeil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied; 

כֵה כא ה   וּמַּ הבְהֵמָּ לְמֶנָּ ם  יְשַּ דָּ כֵה אָּ תוּמַּ   .יוּמָּ
Lv.24, 21. Et (le) frappant (transpercer, blesser, tuer) (nakhah : hiphil part.prés.), un animal 

domestique (gros bétail) (fém.), il payera elle (chalam : piel inac.+suffixe « nah »=elle (la bête), et (le) 

tuant, un humain, il sera fait mourir (met ou mout : hophal inac.).                   Qui tue un animal doit le 

payer, et qui tue un homme doit mourir. 

ט כב  כֶם   מִשְפַּ ד יִהְיֶה לָּ גֵראֶחָּ ח  כַּ אֶזְרָּ ה אֱלֹהֵיכֶם.    יִהְיֶה כָּ   כִי אֲנִי יְהוָּ
Lv.24, 22. Justice, une (cardinal masc. absolu), il sera (qal inac.), pour vous, comme l’étranger, 

comme l’indigène, il sera, car, moi, YHWH, Elohé à vous.                          Même législation vous régira, 

étrangers comme nationaux; car je suis l'Éternel, votre Dieu à tous." 

 

+   Règles de l’attaque d’une ville étrangère et ennemie, car opposée à l’entrée et 

à la sortie de tout « Fils d’Israël », comme la ville de Jéricho (Jos.6,1) :  

ב כִי י חֵם  עִיר  אֶל תִקְרַּ לֶיהָּ לְהִלָּ אתָּ  עָּ רָּ לוֹםאֵלֶיהָּ  וְקָּ   .לְשָּ
Dt.20, 10. Quand, tu approcheras (qarab : qal inac.), vers, une ville, pour faire la guerre à eux 

(laham : niphal infi.construit) (qal : laham=manger +suffixe « m »=eux) (hamihamah=la guerre), contre 

elle (la ville), et tu crieras (invoquer, proclamer, annoncer) (qal ac.vav invers.), vers elle (la ville), vers 

une paix.                       Quand tu marcheras sur une ville pour l'attaquer, tu l'inviteras d'abord à la paix. 



שְלִיםלאֹ  וְאִם יב ךְ  תַּ העִמָּּ שְתָּ העִמְּך  וְעָּ מָּ רְתָּ  מִלְחָּ .  וְצַּ לֶיהָּ   עָּ
Dt.20, 12. Et si, ne pas, elle fera la paix (chalam : hiphil inac.3ème pers.fém.sing.), avec toi, et elle fera 

(qal ac.vav invers.3ème pers.fém.sing. : verbe « lamed » hé), avec toi, une guerre, et tu assiégeras 

(zour : qal ac.vav invers.), sur (contre) elle.                   Mais si elle ne compose pas avec toi et veut te faire 

la guerre, tu assiégeras cette ville. 

נָּהּ יג ה אֱלֹהֶיך   וּנְתָּ ל אֶת וְהִכִיתָּ   בְיָּדֶךיְהוָּ הּ כָּ רֶב לְפִי  זְכוּרָּ   .חָּ
Dt.20, 13. et il donnera elle (natan : qal ac.vav invers.+suffixe « ha » avec dagesh=fémin : elle), 

YHWH, Elohé à toi, en main à toi, et tu frapperas (nakhah : hiphil ac.vav invers. ; verbe « lamed hé), 

cod, tout, mâle à elle (hé final avec dagesh=pron.possessif : à elle, la ville), vers tranchant de (fil) 

(péh=bouche), épée (sécheresse).                                Et l'Éternel, ton Dieu, la livrera en ton pouvoir, et tu 

feras périr tous ses habitants mâles par le tranchant de l'épée. 

ק  יד שִיםרַּ נָּ ל הַּ עִיר כָּ ה וְכֹל אֲשֶר יִהְיֶה בָּ בְהֵמָּ ף וְהַּ טַּ הּ וְהַּ לָּ בֹז שְלָּ ךְ  תָּ לְתָּ לָּ כַּ   וְאָּ
ל   אֶת ןאֲשֶר     אֹיְבֶיך שְלַּ תַּ ךְ.  נָּ ה אֱלֹהֶיך לָּ   יְהוָּ

Dt.20, 14. Seulement, les femmes (pluriel de ichah), et les enfants, et le gros bétail, et tout, ce que, il 

sera (qal inac), en la ville, tout, butin à elle (chalal=dépouiller), tu pilleras (bouz : qal inac.), pour toi, 

et tu mangeras (qal ac.vav inv.), cod, le butin de (chalal : masc.état constr.), ennemis à toi (âiab : 

part.prés.masc.plur.+suffixe « kha »=à toi), que, il a donné (qal ac),YHWH, Elohé à toi, pour toi.                                       

                Il n'y aura que les femmes, les enfants, le bétail, et tout ce qui se trouvera dans la ville en fait de butin, 

que tu pourras capturer; et tu profiteras de la dépouille de tes ennemis, que l'Éternel, ton Dieu, t'aura livrée. 

ק   טז רֵירַּ ה אֱלֹהֶיך  מֵעָּ אֵלֶה אֲשֶר יְהוָּ מִּים הָּ עַּ הלְך  נֹתֵןהָּ חֲלָּ יֶּהלאֹ   נַּ ל תְחַּ   כָּ
ה מָּ   .נְשָּ

Dt.20, 16. Seulement, à partir des villes de (fém.plur de yir) les Peuples, les ceux-ci, que, YHWH, 

Elohé à toi, donnant (natan : part.prés.), vers toi, en partage (héritage, possession, propriété, partage, 

sort), ne pas, tu laisseras vivre (ranimer, conserver) (hayah : piel inac.), tout, souffle (âme, esprit, 

être animé).                            Mais dans les villes de ces peuples que l'Éternel, ton Dieu, te donne comme 

héritage, tu ne laisseras pas subsister une âme. 

חֲרִימֵם  כִי יז חֲרֵם תַּ חִוִּיהַּ פְרִזִי הַּ עֲנִי וְהַּ כְנַּ אֱמֹרִי הַּ חִתִי וְהָּ יְבוּסִ  הַּ אֲשֶר    יוְהַּ כַּ
ה   צִוְּך   אֱלֹהֶיך.יְהוָּ

Dt.20, 17. Car, vouer à l’anathème (à l’interdit) (haram : hiphil infin.absolu), tu voueras à l’interdit 

eux (hiphil inac.+suffixe mem= eux), le Héthéen et l'Amorréen, le Cananéen et le Phérézéen, le 

Hévéen et le Jébuséen (Jérusalamite), comme ce que, il a ordonné à toi (tsava : piel ac.+kha=toi), 

YHWH, Elohé à toi.                   Car tu dois les vouer à l'extermination, le Héthéen et l'Amorréen, le Cananéen 

et le Phérézéen, le Hévéen et le Jébuséen, comme te l'a commandé l'Éternel, ton Dieu, 

ן אֲשֶר לאֹ  יח עַּ מְּדוּ  לְמַּ עֲשוֹתאֶתְכֶם  יְלַּ םכְכֹל   לַּ שוּ אֲשֶר  תוֹעֲבֹתָּ    לֵאלֹהֵיהֶםעָּ
אתֶם חֲטָּ ה אֱלֹהֵיכֶם. וַּ יהוָּ     לַּ

Dt.20, 18.  afin que, ce que, ne pas, ils enseigneront (lamad : piel=enseigner --- le même verbe au 

qal=apprendre), cod à vous, vers faire (qal infin.constr.), comme tout, abominations à eux, que, ils 

ont fait(es) (qal ac.), vers les Elohé à eux, et vous pécheriez (qal ac.vav inv.), vers YHWH, Elohé à 

vous.                                           afin qu'ils ne vous apprennent pas à imiter toutes les abominations commises 

par eux en l'honneur de leurs dieux, et à devenir coupables envers l'Éternel, votre Dieu. 

+  En réalité, seuls les rois opposés à ce retour des Fils d’Israël ont été combattus, ainsi qu’en 

témoignent les paroles de Josué (Jos.23,7 ; Jos.24,23) et le Livre des Juges (Jg.2,1-4): 



ה  כג תָּ סִירוּוְעַּ ראֱלֹהֵי  אֶת  הָּ נֵכָּ טוּ בְקִרְבְכֶם אֲשֶר    הַּ בְכֶם  אֶת וְהַּ ה  אֶל לְבַּ   יְהוָּ
אֵל.   אֱלֹהֵי יִשְרָּ

Jos.24, 23. Et maintenant, repoussez (sour : hiphil impér.), cod, les Elohé de, l’étranger, qui, au 

milieu de vous, et faites tourner (natah : hiphil impér.), cod, le cœur à vous, vers, YHWH, Elohé de, 

Israël.                                                          "Eh bien! Répudiez donc les dieux de l'étranger qui sont au milieu 

de vous, et tournez uniquement vos coeurs vers l'Eternel, Dieu d'Israël." 

+   L’étranger est protégé, toujours pour la même raison : 

ץלאֹ  וְגֵר  ט תֶם   תִלְחָּ עְתֶםוְאַּ גֵר  אֶת יְדַּ יִם.  הֱיִיתֶם  גֵרִים  כִי  נֶפֶש הַּ   בְאֶרֶץ מִצְרָּ
Ex.23, 9. Et l’étranger, ne pas, tu repousseras (opprimer) (qal inac.), et vous, vous avez connu (qal 

ac.), cod, le souffle (personne, être) de, l’étranger, quand, étrangers, vous avez été, en Terre de, 

Egypte.                                        Tu ne vexeras point l'étranger. Vous connaissez, vous, le cœur de l'étranger, 

vous qui avez été étrangers dans le pays d'Égypte! 

רְצְכֶם גֵראִתְך   יָּגוּר וְכִי לג   אֹתוֹ.תוֹנוּ לאֹ   בְאַּ
Lv.19, 33. Et quand, il habitera (gour : qal inac.), avec toi, un étranger, en Terre à vous, ne pas, 

vous opprimerez (yanah : hiphil inac. : verbe « P : yod » et « Lamed : hé »), cod lui.                  
   Si un étranger vient séjourner avec toi, dans votre pays, ne le molestez point. 

+   Ce verset précise la position de tout humain sur la Terre : 

רֶץ לאֹ  כג אָּ כֵרוְהָּ רֶץ כִי  לִצְמִתֻת  תִמָּּ אָּ בִים   גֵרִים כִי   לִי הָּ תֶם וְתוֹשָּ דִי.   אַּ   עִמָּּ
Lv.25, 23. Et la Terre (fém. parfois masc.), ne pas, elle sera vendue (makar : niphal inac. 3ème 

pers.fém.sing.), à perpétuité (tsamat : anéantir : hapax), car, à moi, la Terre, car, étrangers, et 

habitant (homme établi dans un pays étranger) (yachab : habiter, s’asseoir : tochab=habitant, 

homme établi en pays étranger : dict.Sander p.781), vous, avec moi.                          Nulle terre ne sera 

aliénée irrévocablement, car la terre est à moi, car vous n'êtes que des étrangers domiciliés chez moi. 

חִיך  יָּמוּךְ  וְכִי לה האָּ טָּ ךְ  וּמָּ קְתָּ   יָּדוֹ עִמָּּ ב  גֵרבוֹ  וְהֶחֱזַּ י  וְתוֹשָּ חַּ ךְ.וָּ   עִמָּּ
Lv.25, 35. Et quand, il deviendra pauvre (faiblir, descendre) (moukh : qal inac.), le frère à toi, et il 

chancellera (trembler) (moutêt : qal ac.vav invers.), la main, avec toi, et tu rendras fort (hazaq : hiphil 

ac.vav inv.), en lui, un étranger, et un habitant (yachab : s’asseoir, être assis, demeurer, habiter) (un 

homme établi dans un pays étranger), et il vivra (qal ac.vav invers.), avec toi.                       Si ton frère 

vient à déchoir, si tu vois chanceler sa fortune, soutiens-le, fût-il étranger et nouveau venu, et qu'Il vive avec toi. 

ם מִבְנֵי  מה בִיםוְגַּ תוֹשָּ רִים הַּ גָּ כֶם מֵהֶם   הַּ ם  תִקְנוּעִמָּּ חְתָּ כֶם  וּמִמִּשְפַּ    אֲשֶר עִמָּּ
כֶם הוֹלִידוּ  אֲשֶר  יוּ לָּ רְצְכֶם וְהָּ הבְאַּ אֲחֻזָּ   .לַּ

Lv.25, 45. Et aussi, à partir des fils de, hommes établis dans un pays étranger, (iachab : être assis, 

habiter : part.prés.masc.plur.), les habitants (gour : part.prés. masc.plur.) avec vous, et à partir d’eux, 

vous achèterez (qanah : qal inac.) et à partir des tribus à eux, qui, (sont) avec vous, qui, ont 

engendré (yalad : hiphil ac.), dans Terre à vous, et ils seront (qal ac.vav inv.), pour vous, pour 

propriété.                  Vous pourrez en acheter encore parmi les enfants des étrangers qui viennent s'établir 

chez vous, et parmi leurs familles qui sont avec vous, qu'ils ont engendrées dans votre pays: ils pourront devenir 

votre propriété. 

שִיג יַּד  וְכִי   מז ב  גֵרתַּ ךְ    וְתוֹשָּ ךְעִמָּּ חִיך  וּמָּ רעִמּוֹ      אָּ ב עִמָּּ   לְגֵר  וְנִמְכַּ   לְעֵקֶר ךְ אוֹ  תוֹשָּ
ת  חַּ   .גֵר מִשְפַּ

Lv.25, 47. Et quand, tu auras le moyen de (nashag : hiphil inac.+ yad= main) , l’étranger, et habitant 

(un homme établi dans un pays étranger : Sander p.781), avec toi, et il deviendra pauvre (moukh : 

qal acc.vav invers.), le frère à toi, avec lui, et il est vendu (ou : il se vendra) (makhar : niphal ac.), à 

un étranger, un habitant (résident), avec (chez) toi, ou, à un habitant (êqar=racine) de, famille de, 



étranger.              Si l'étranger, celui qui s'est établi près de toi, acquiert des moyens, et que ton frère, près de 

lui, devenu pauvre, se soit vendu à l'étranger établi près de toi, ou au rejeton d'une famille étrangère, 

חֲרֵי   מח ראַּ ה נִמְכַּ יו    לוֹ תִהְיֶה גְאֻלָּ ד מֵאֶחָּ לֶנוּ אֶחָּ   .יִגְאָּ
Lv.25, 48. après, il est vendu (makhar : niphal ac.), un rachat (fém.) (gaâl : racheter), il (elle) sera 

(hayah : qal inac.3ème pers.fém.sing.), pour lui, un, à partir des frères à lui, il rachètera lui (qal 

inac.+suffixe « nou »=lui).                                 après qu'il s'est vendu, le droit de rachat existe pour lui; l'un 

de ses frères donc le rachètera. 

לֶנוּ  דֹּדוֹ  אוֹ בֶן דֹדוֹ אוֹ  מט רוֹ   מִשְאֵר אוֹ   יִגְאָּ חְתוֹבְשָּ לֶנוּ  מִמִּשְפַּ ה  אוֹ יִגְאָּ  הִשִיגָּ
ל    יָּדוֹ   .וְנִגְאָּ

Lv.25, 49. ou, ami à lui (amant, bien-aimé, oncle : ici écriture défective=différente de pleine), ou, un 

fils de, ami à lui, il rachètera lui (gaâl : qal inac.+suffixe « nou »= lui), ou, à partir de parent à lui 

(consanguin, chair), chair (viande) à lui, à partir de famille à lui, il rachètera lui, ou, il a (volonté 

de) atteint (nashag : hiphil ac.+suffixe ha=cohortatif), la main à lui, et il s’est racheté (niphal acc.).                                                                    

                                                              Il sera racheté ou par son oncle ou par le fils de son oncle, ou par 

quelque autre de sa parenté, de sa famille; ou, s'il a acquis des moyens, il se rachètera lui-même. 

ה גֵראִתְכֶם  יָּגוּר וְכִי יד שָּ ח וְעָּ ה  פֶסַּ יהוָּ ח  לַּ פֶסַּ ת הַּ טוֹכְחֻקַּ כֵן    וּכְמִשְפָּ
עֲשֶה ת יִהְיֶה   יַּ חַּ ה אַּ כֶם חֻקָּ חלָּ גֵר וּלְאֶזְרַּ רֶץ. וְלַּ אָּ     הָּ

Nb.9, 14. Et quand, il habitera (gour : qal inac.), avec vous, un étranger, et il fera (qal ac.vav invers.), 

Pâque, pour YHWH, selon la règle de, la Pâque, et comme la loi à elle (droit, coutume), ainsi, il fera 

(qal inac.), une règle, une, il sera (qal inac.), pour vous, et pour l’étranger, et pour l’indigène de 

(arbre non transplanté), la Terre.                                                       Et si un étranger habite avec vous et 

veut faire la Pâque en l'honneur de l'Éternel, il devra se conformer au rite de la Pâque et à son institution: même 

loi vous régira, tant l'étranger que l'indigène." 

אֲשֶר  גֵראִתְכֶם    יָּגוּר  וְכִי יד ה  לְדֹרֹתֵיכֶםבְתוֹכְכֶם    אוֹ  שָּ   יחֹחַּ נִ    רֵיחַּ   אִשֵה  וְעָּ
ה יהוָּ אֲשֶר  לַּ עֲשוּ  כַּ עֲשֶהכֵן תַּ   .יַּ

Nb.15, 14. Et quand, il habitera, avec vous, un étranger, ou, qui, en milieu de vous, pour les 

générations à vous, et il fera (qal ac.vav invers.), une offrande de (état constr.), odeur, agréable, 

pour YHWH, comme ce que, vous ferez (qal inac.), ainsi, il fera (qal inac.).    
 Et si un étranger émigre chez vous ou se trouve parmi vous, dans les âges ultérieurs, et qu'il offre à 

l'Éternel un sacrifice d'odeur agréable, comme vous procéderez, ainsi procédera-t-il. 

ל  טו הָּ קָּ ההַּ כֶם    חֻקָּ ת לָּ חַּ גֵראַּ ר    וְלַּ גָּ תהַּ כֶם    חֻקַּ ם לְדֹרֹתֵיכֶם כָּ גֵר  עוֹלָּ יִהְיֶה לִפְנֵי  כַּ
ה.   יְהוָּ

Nb.15, 15. Assemblée (peuple, multitude), une loi (hoq, racine haqaq : ce qui est gravé, décrété), une 

(ordre cardinal), pour vous, et pour l’étranger, le habitant (gour : qal part. prés.), une loi de (état 

construit), Eternité (temps à venir), pour les générations à vous, comme vous, comme l’étranger, il 

sera (qal inac.), vers les faces de, YHWH.                       Peuple, une même loi vous régira, vous et l'étranger 

domicilié. Règle absolue pour vos générations: vous et l'étranger, vous serez égaux devant l'Éternel. 

ה טז ת וּ  תוֹרָּ חַּ טאַּ כֶם  מִשְפָּ ד יִהְיֶה לָּ גֵראֶחָּ ר אִתְכֶם. וְלַּ גָּ     הַּ
Nb.15, 16. Un enseignement (doctrine, loi, règle) (racine : yarah=hiphil : apprendre, instruire : 

Ex.35,34), une (cardinal) et justice (droit), une, il sera (qal inac.), pour vous, et pour l’étranger, le 

habitant (gour : qal part.prés.), avec vous.                                       Même loi et même droit existeront pour 

vous et pour l'étranger habitant parmi vous. 

נֶפֶש אֲשֶר ל עֲשֶה וְהַּ ה  תַּ מָּ ח  מִןבְיָּד רָּ אֶזְרָּ גֵר  וּמִן הָּ ה הוּא  אֶת  הַּ דֵּףיְהוָּ     מְגַּ
ה הִוא ונְכְִרְתָּ נֶפֶש הַּ הּ.  מִקֶרֶב  הַּ מָּּ   עַּ



Nb.15, 30. Et la personne (le souffle, l’être, individu) (masc. ou fém.), qui, elle fera (qal inac.3ème 

pers.fém.sing.), en main, élevée (ramah : qal partIc. ou adj. : ouvertement, audacieusement (Ex.14,8) 

(Sander p.677), à partir de (parmi), l’autochtone, et parmi, l’étranger, avec (contre), YHWH, lui, 

blasphémant (gadap : piel part.prés.), et elle sera coupée (expulsée) (carat : niphal ac.vav inv.), la 

personne, celle-ci, à partir de l’intérieur du, peuple à elle.                       Mais celui qui aurait agi ainsi 

de propos délibéré, parmi les nationaux ou parmi les étrangers, celui-là outrage le Seigneur ! Cette personne 

sera retranchée du milieu de son peuple. 

חְתָּ  יא מַּ אֱלֹהֶיך  וְשָּ ה  יְהוָּ ה    לִפְנֵי  תָּ תֶך  אַּ אֲמָּ וַּ בְדְּך  וְעַּ וּבִתֶך  לֵ     וּבִנְך  אֲשֶר    וִיוְהַּ
רֶיך גֵר   בִשְעָּ אֲשֶר      וְהַּ ה  נָּ לְמָּ אַּ וְהָּ יָּּתוֹם  קוֹם   בְקִרְבֶך וְהַּ מָּּ ראֲשֶר      בַּ ה    יִבְחַּ יְהוָּ
כֵןאֱלֹהֶיך  ם.  שְמוֹ  לְשַּ   שָּ

Dt.16, 11. Et tu vivras dans la joie (shamah : qal ac.vav invers.), vers les faces de, YHWH, Elohé à 

toi, toi, et fils à toi, et fille à toi, et serviteur à toi, et servante à toi, et le Lévite, qui, en les portes à 

toi, et l’étranger, et l’orphelin, et la veuve, en intérieur à toi, en l’endroit, que, il choisira (bahar : qal 

inac.) YHWH, Elohé à toi, pour installer (chakhan : piel infin.constr.), nom à lui, là.  
            Et tu te réjouiras en présence de l'Éternel, ton Dieu, toi, ton fils et ta fille, ton esclave et ta servante, le 

Lévite qui sera dans tes murs, l'étranger, l'orphelin et la veuve qui seront près de toi, dans l'enceinte que 

l'Éternel, ton Dieu, aura choisie pour y faire habiter son nom. 

+   Noter les différences orthographiques entre les verbes : bénir (barakh) et choisir, élire (bahar). 

עֵב לאֹ ח חִיךאֲדֹמִי כִי   תְתַּ עֵב  הוּא לאֹ אָּ יִיתָּ  גֵר כִי  מִצְרִיתְתַּ רְצוֹ.   הָּ   בְאַּ
Dt.23, 8. Ne pas, tu auras en abomination (horreur) (piel inac.), l’Edomite, car, frère à toi, lui, ne pas, 

tu auras en horreur, l’Egyptien, car, étranger, tu as été (qal ac.), dans Terre à lui.                  N'aie pas 

en horreur l'lduméen, car il est ton frère; n'aie pas en horreur l'Egyptien, car tu as séjourné dans son pays. 

נִים אֲשֶ  ט לְדוּ  רבָּ הֶםיִוָּּ הֶם יָּבאֹ שְלִישִי  דּוֹר  לָּ ל   לָּ ה. בִקְהַּ     יְהוָּ
Dt.23, 9. Les fils, qui, ils seront nés (yalad : niphal inac.), pour eux, une génération (masc.), 3ème, il 

(elle) viendra (bo : qal inac.), pour eux, en Assemblée de, YHWH.                    Les enfants qui naîtront 

d'eux, dès la troisième génération, pourront être admis dans l'assemblée du Seigneur. 

טֶהלאֹ  יז ט  תַּ חֲבֹלוְלאֹ     יָּתוֹם גֵרמִשְפַּ ה.   תַּ נָּ לְמָּ   בֶגֶד אַּ
Dt.24, 17. Ne pas, tu feras fléchir (natah : hiphil inac.), (le) droit de, un étranger, un orphelin et ne 

pas, tu retiendras (en gage) (qal inac.), un vêtement de, une veuve.    Ne fausse pas le droit 

de l'étranger ni celui de l'orphelin, et ne saisis pas comme gage le vêtement de la veuve. (Dt.27,19). 

+   Penser que l’étranger, l’orphelin, la veuve, ont besoin de nourritures, qu’ils peuvent et doivent se 

les procurer eux-mêmes : 

דֶך    תִקְצֹרכִי   יט חְתָּ קְצִירְך בְשָּ כַּ דֶה לאֹ    עֹמֶר  וְשָּ שָּ שוּבבַּ חְתלְ   תָּ יָּּתוֹם    רגֵ לַּ   וֹקַּ לַּ
ה  נָּ לְמָּ אַּ ן   יִהְיֶהוְלָּ עַּ רֶכְךלְמַּ ה אֱלֹהֶיך יְבָּ עֲשֵה   יְהוָּ דֶיךבְכֹל מַּ     .יָּ

Dt.24, 19. Quand, tu moissonneras (qatsar : qal inac.), une récolte à toi, en un champ à toi, et tu 

oublieras (chahakh : qal ac.vav inversif), une gerbe, en le champ, ne pas, tu retourneras (qal inac.), 

pour prendre lui (elle=gerbe) (laqah : qal infin.constr.=qahat : prendre : préfixe « lamed » = pour : 

suffixe « o »= lui), pour l’étranger, pour l’orphelin, et pour la veuve, il sera, afin que, il bénira toi 

(barakh : qal inac.+suffixe=toi), YHWH, Elohé à toi, en tout, ouvrage de, mains à toi.  

 Quand tu feras la moisson de ton champ, si tu as oublié dans ce champ une javelle, ne retourne pas la 

prendre, mais qu'elle reste pour l'étranger, l'orphelin ou la veuve, afin que l'Éternel, ton Dieu, te bénisse dans 

toutes les œuvres de tes mains. 

+   C’est ainsi que Ruth, veuve, mais Moabite, a glané de l’orge dans le champ de Boaz et elle a pu 

nourrir elle et sa belle-mère, Noémi, veuve, mais Judéenne, (Ruth 2,2-3). 

+   Mais l’étranger peut devenir le créancier impitoyable : 



יָּה אִם טו עלאֹ   וְהָּ ה אֱלֹהֶיך   תִשְמַּ עֲשוֹת אֶת לִשְמֹרבְקוֹל יְהוָּ ל לַּ יו   כָּ מִצְוֹתָּ
יו נֹכִי  וְחֻקֹתָּ וְּך אֲשֶר אָּ יּוֹם מְצַּ אוּ הַּ ל וּבָּ לֶיך כָּ לוֹת עָּ קְלָּ אֵלֶה  הַּ   .וְהִשִיגוּך הָּ

Dt.28, 15.  Et il sera (qal ac.vav invers.), si, ne pas, tu écouteras (entendre) (qal inac.), en la voix de, 

YHWH, Elohé à toi, pour observer (qal infin.constr.), et pour faire (qal infin.constr.), cod, tout, les 

commandements à Lui, et règles à Lui, que, Moi (emphatique), ordonnant à toi (tsavah : piel 

part.prés.), le jour, et elles viendront (bo : qal acc.vav inver.), sur toi (contre), tout, les malédictions 

(du verbe « qalal » : qal, niphal= être léger, diminuer ; piel=maudire), les celles-ci, et elles atteindront 

toi (nashag : tjrs hiphil, ici acc.vav invers.).                     Mais si tu n'écoutes pas la voix de l'Éternel, ton 

Dieu, si tu n'as pas soin d'observer tous ses préceptes et ses lois que je te recommande en ce jour, toutes ces 

malédictions se réaliseront contre toi et seront ton partage. 

גֵר מג עֲלֶה  הַּ לֶיךאֲשֶר בְקִרְבְך יַּ ה עָּ עְלָּ ה מַּ עְלָּ ה תֵרֵד  מָּּ תָּ ה וְאַּ טָּ ה. מַּ טָּ   מָּּ
Dt.28, 43. L’étranger, qui, au milieu de toi (qéréb : intérieur du corps, ventre, sein ; l’intérieur, le cœur, 

la pensée ; le milieu de), il montera (âlah : qal inac.), sur (contre) toi, (vers) au-dessus, (suffixe 

ha=direction), (vers) à partir d’au-dessus (dagesh dans le « mem »=redoublement=min), et toi, tu 

descendras (yarad : qal inac.), en bas, à partir d’en bas.                                   L'étranger qui sera chez 

toi s'élèvera de plus en plus au-dessus de toi, et toi tu descendras de plus en plus. 

לְוְךהוּא   מד ה לאֹ  יַּ תָּ לְוֶנוּוְאַּ ה תִהְיֶה    לְראֹשהוּא יִהְיֶה   תַּ תָּ ב וְאַּ נָּ   . לְזָּ
Dt.28, 44. Lui, il prêtera à toi (lavah : hiphil inac.), et toi, ne pas, tu prêteras à lui (suffixe « nou »= 

lui), il sera (qal inac.), vers (la) tête, et toi, tu seras (qal inac.), vers (la) queue.                  C'est lui qui 

te prêtera, loin que tu puisses lui prêter; lui, il occupera le premier rang, toi, tu seras au dernier. 

אֵל טו גֵר   לִבְנֵי יִשְרָּ ב וְלַּ תוֹשָּ ם  וְלַּ הבְתוֹכָּ אֵלֶה  שֵש  תִהְיֶינָּ רִים הָּ טהֶעָּ  לְמִקְלָּ
נוּס ל   לָּ ה כָּ מָּּ כֵה שָּ הנֶפֶש   מַּ גָּ   .בִשְגָּ

Nb.35, 15. Vers les Fils de, Israël, et vers l’étranger (immigré), et le résident ( homme établi dans 

un pays étranger ; rac. : yachab=s’asseoir, être assis, habiter, demeurer, résider, peupler, faire 

demeurer chez soi, épouser ; celui qui demeure chez un prêtre (Lv.22,10),… (Lv.25,23 ; Lv.25,47) ), 

en milieu de vous, elles seront (hayah : qal inac.3ème pers.fém.plur.), six, les villes, les celles-ci, pour 

refuge (rac.qalat=être retiré, contracté (Lv.22,23), pour fuir (qal infin.constr.), vers là-bas (suffixe 

ha=direction), tout, frappant (tuer, battant) (nakhah : hiphil part.prés. : verbe « Pé  noun » et « Lamed 

hé »), un souffle (être, personne), en erreur (chegagah : péché commis par ignorance : rac.chagag : 

commettre une faute, un péché par erreur).      Pour les enfants d'Israël comme pour l'étranger et le domicilié 

parmi eux, ces six villes serviront d'asile, où pourra se réfugier quiconque a tué une personne involontairement. 
 

+   Quant il s’agit d’offrir un holocauste à YHWH, étangers et Fils d’Israël sont indistincts pour YHWH : 

בֵר יח הֲרֹן וְאֶל אֶל דַּּ יו וְאֶל    אַּ נָּ לבָּ רְתָּ בְ   כָּ מַּ אֵל וְאָּ אִיש אִיש    אֲלֵהֶם נֵי יִשְרָּ
אֵל   גֵר וּמִן מִבֵית יִשְרָּ אֵל אֲשֶר  הַּ קְרִיבבְיִשְרָּ נוֹ יַּ רְבָּ ל קָּ ל   נִדְרֵיהֶם לְכָּ   וּלְכָּ

ם קְרִיבוּ  אֲשֶר נִדְבוֹתָּ ה יַּ יהוָּ ה לַּ   .לְעֹלָּ
Lv.22, 18.  « Parle (dabar : piel impér.), vers, Aaron, et vers,  fils à lui, et vers, tout, les Fils de, Israël, 

et tu diras (amar : qal ac.vav invers.), vers eux : « Homme, homme, à partir de la Maison de, Israël, 

et à partir de, l’Etranger, en Israël, qui, il fera approcher (qarab : hiphil inac.), une offrande à lui, 

pour tout, les vœux à eux, et pour tout, les offrandes volontaires à eux, que, ils feront approcher 

(qarab : hiphil inac.), vers YHWH, pour holocauste.                                     "Parle à Aaron et à ses fils, 

ainsi qu'à tous les enfants d'Israël, et dis-leur: qui que ce soit de la maison d'Israël, ou parmi les étrangers en 

Israël, qui voudra présenter son offrande, par suite de quelque vœu ou don volontaire de leur part; s'ils l'offrent 

à l'Éternel comme holocauste … 

 
 



+   L’animal doit être mâle et sans défaut, comme c’est toujours la règle pour toute offrande (Lv.22,19). 

Quand il s’agit d’un holocauste, l’animal est entièrement consumé et la fumée de sa combustion 

s’élève vers le ciel, mais l’offrant ne récupère rien : étrangers et Fils d’Israël sont soumis à la même 

Loi (Lv.16,29) : références du mot « ger » : au total 92. 
 

                             2)   Une forme d’étrangers : « ézrah »  
Ce mot signifie en Hébreu moderne : citoyen, autochtone (dictionnaire Hébreu-Français : M.Cohn. 

Ed.Achiasaf, Tel-Aviv, Larousse, 1993). Ce mot dérive du verbe «ח  ; naturaliser,  (au qal) =« אִ זְרַּ

« hitazréah » (hitpaël) = se faire naturaliser ; naturalisation : « izrouah ». Le mot citoyenneté : 

« ézrahout » et l’adjectif civil : « ézrahy ». Le citoyen peut être de différentes nationalités. 

En Hébreu Biblique, selon (Sander, p.17) : (1°) « l’indigène » (Lv.16,29), (2°) « arbre non transplanté »  

« arbre verdoyant » : Ps.37,35) . 

Selon (Reymond, p.26) : (1°) : indigène à pleins droits d’un pays (Ex.12,49) : (2°) plante autochtone 

(Ps.37,35).   

Cette forme d’étranger, dit « indigène » « autochtone » « Israélite de naissance ou d’adoption » 

(Jos.8,33 : in Bible du Rabbinat, Ed.Sinaï, p.422) à pleins droits dans un pays, est cité en 

(Ex.12,19,48,49 ; Lv.16,29 ; Lv.17,15 ; 18,26 ; 19,34 ; 23,42 ; Lv.24,16,22 ; Nb.15,14-16 (même Loi : 

égaux devant YHWH) ; Jos.8,33 ; 1R.5,11 ; Ez.47,22). En (Ps.37, 35), le mot signifie « arbre 

verdoyant ».                     

ת יָּמִים יט צֵאשְאֹר לאֹ    שִבְעַּ תֵיכֶם  יִמָּּ ל   בְבָּ חְמֶצֶת    אֹכֵל  כִי כָּ המַּ נֶפֶש    וְנִכְרְתָּ הַּ
אֵל ת יִשְרָּ הִוא מֵעֲדַּ חוּ   גֵר בַּ  הַּ רֶץ.  בְאֶזְרַּ אָּ   הָּ

Ex.12, 19.  Sept, jours, du levain, ne pas, il sera trouvé (matsâ : niphal inac.), en maison à vous, car, 

tout, mangeant (qal part.prés.), du fermenté (hamats : hiphil part.prés.), et elle sera coupée (niphal), 

la personne (masc.ou fém. : souffle, principe de vie, siège du sentiment), la celle-ci, à partir de la 

communauté de, Israël, en l’étranger, et en l’indigène de (natif), la Terre.              Durant sept jours, 

qu'il ne soit point trouvé de levain dans vos maisons; car quiconque mangera une substance levée, celui-là sera 

retranché de la communion d'Israël, le prosélyte comme l'indigène. 

+  L’égalité de la Loi est répétée ici après la blasphémation du nom divin par un enfant né d’une mère 

israélite et d’un père Egyptien, lors d’une dispute avec un homme d’Israël (Lv.24,10-16). Régle 

plusieurs fois édictée (Nb.15,15) : 

ט כב  ד   מִשְפַּ כֶם  יִהְיֶה אֶחָּ גֵרלָּ ח  כַּ אֶזְרָּ ה אֱלֹהֵיכֶם.    יִהְיֶה כָּ   כִי אֲנִי יְהוָּ
Lv.24, 22. Une justice (masc.), une (masc.ordinal absolu), il sera, pour vous, comme l’étranger, 

comme l’indigéne, il sera, car, moi, YHWH, Elohé à vous.                                 Même législation vous 

régira, étrangers comme nationaux; car je suis l'Éternel, votre Dieu à tous. 

 

                                        3)    L’incirconcis : (ârel) «  רֵל   .est une forme d’étranger  «  עָּ

ה  גֵראִתְך    יָּגוּר  וְכִי  מח יהוָּ ח לַּ ה פֶסַּ שָּ ל  וְעָּ ר    הִמּוֹל לוֹ כָּ כָּ עֲשֹתוֹזָּ ב לַּ ז יִקְרַּ יָּה      וְאָּ וְהָּ
חכְ  רֶץ אֶזְרַּ אָּ ל   הָּ רֵל וְכָּ ל בוֹ.  לאֹ   עָּ   יאֹכַּ

Ex.12, 48. Et quand, il habitera (gour : qal inac.), avec toi, un étranger, et il fera (qal ac.vav inv.), 

Pâque, pour YHWH, être circoncis (moul : niphal infinitif ou impératif), vers lui, tout, mâle, et alors, il 

approchera (qal inac.), pour faire elle  (qal infin.construit + pronom person.), et il sera (qal ac.vav inv.), 

comme un indigène de, la Terre, et tout, incirconcis (adj. et subst. : impur), ne pas, il mangera (qal 

inac.), en elle (pessah : masc.=agneau pascal, fête pascale).                   Si un étranger habite avec toi et 

veut célébrer la pâque du Seigneur, que tout mâle qui lui appartient soit circoncis, il sera alors admis à la célébrer 

et deviendra l'égal de l'indigène; mais nul incirconcis n'en mangera. 



+  Ce mot « ârèl », substantif ou adjectif : incirconcis ou impur, désigne les personnes ou les peuples 

étrangers à YHWH, donc aux Fils d’Israël, les descendants d’Abraham qui eux doivent être circoncis 

8 jours après la naissance. YHWH donne les consignes suivantes à Abraham :   

לְתֶם יא ר אֵת    וּנְמַּ תְכֶםבְשַּ רְלַּ יָּה  עָּ   בֵינִי וּבֵינֵיכֶם. לְאוֹת בְרִיתוְהָּ
Gen.17, 11. Vous serez circoncis (moul : niphal acc.vav invers.) cod, la chair de, le prèpuce à vous 

(ârlah) et il sera (qal acc.vav invers.), pour un signe de, l’Alliance, entre moi (YHWH) et les fils à 

vous.                                           Vous retrancherez la chair de votre excroissance, et ce sera un symbole 

d'alliance entre moi et vous. 

רֵל יד ר אֲשֶר לאֹ וְעָּ כָּ ר   אֶת יִמּוֹל זָּ תוֹבְשַּ רְלָּ ה    עָּ נֶפֶשוְנִכְרְתָּ מֶּיהָּ  הַּ הִוא מֵעַּ   אֶת  הַּ
ר.     בְרִיתִי הֵפַּ

Gen.17. 14. Et incirconcis (impur), mâle, qui, ne pas, il sera circoncis (moul : niphal inac.), cod, la 

chair de, prépuce à lui, et il sera coupé elle (carat : niphal ac.vav invers.), la personne (le souffle) 

(masc ou fém.), celle-ci, à partir des peuples à elle, cod, alliance à moi, il a rompu (parar : hiphil ac.).                                                  
               Et le mâle incirconcis, qui n'aura pas retranché la chair de son excroissance, sera supprimé lui-même 

du sein de son peuple pour avoir enfreint mon alliance." 

+   Abraham est circoncis à 89 ans (Gen.17,24), ainsi que son fils de 13 ans Ismaël qu’il a eu avec 

Haggar, et tous les serviteurs de la maison (Gen.17,20-23). 
 

+   Les droits des incirconcis sont limités, ils sont « des étrangers » quant à la participation aux fêtes, 

comme la Pâque « pésar » : 

ה   גֵר אִתְך  יָּגוּר  וְכִי  מח שָּ חוְעָּ ה פֶסַּ יהוָּ ל  הִמּוֹל לַּ ז  לוֹ כָּ ר וְאָּ כָּ בזָּ עֲשֹתוֹ יִקְרַּ   לַּ
יָּה  חכְ וְהָּ ל אֶזְרַּ רֶץ וְכָּ אָּ רֵל  הָּ ל    לאֹ   עָּ   בוֹ.יאֹכַּ

Ex.12, 48. Et quand, il habitera (gour : qal inac), avec toi, un étranger (gér), et il fera (qal ac.vav 

invers.), la Pâque (masc.), pour YHWH, être circoncis (moul : niphal infin.absolu), pour Lui, tout, 

mâle, et alors, il approchera (qarab : qal inac.), pour faire lui (qal infin.constr.+suffixe « o »=lui (la 

Pâque), et il sera (qal ac.vav invers.), comme un indigène de (natif , naturalisé, arbre non transplanté), 

la Terre, et tout, incirconcis, ne pas, il mangera (qal inac.), de lui (le sacrifice pascal).                                              

Si un étranger habite avec toi et veut célébrer la pâque du Seigneur, que tout mâle qui lui appartient soit 

circoncis, il sera alors admis à la célébrer et deviendra l'égal de l'indigène; mais nul incirconcis n'en mangera. 
 

+   Samson, de la tribu de Dan (Jg.13,2-6), un naziréen, d’une grande force physique, n’a qu’une 

mission, repousser les incirconcis, les Philistins envahisseurs, ennemis des Fils d’Israël. Mais il faut 

d’abord lui trouver une épouse :  

בִיו וְאִמּוֹ  ג יּאֹמֶר לוֹ אָּ אֵיןוַּ חֶיךבִבְנוֹת  הַּ ל אַּ מִּי   וּבְכָּ העַּ ה  כִי  אִשָּ תָּ   הוֹלֵךְאַּ
ת חַּ קַּ ה לָּ עֲרֵלִיםמִפְלִשְתִים   אִשָּ יּאֹמֶר שִמְשוֹן אֶל   הָּ הּ   וַּ בִיו אוֹתָּ חאָּ   כִי   לִי קַּ

ההִיא  שְרָּ י. יָּ   בְעֵינָּ
Jg.14, 3.   Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), à lui, père à lui, et mère à lui : « Est-ce que il n’y a 

pas (préfixe « ha »= interrogatif), en filles de, frères à toi, et en tout, le peuple à moi (masc., fém.), 

une épouse (femme), que, toi, allant (halakh : qal part.prés.), pour prendre (laqah : qal infin.constr.), 

une épouse, à partir des Philistins, les incirconcis, et il a dit, Samson, vers, père à lui, cod : Elle, 

prends (laqakh : qal impér.), pour moi, car, elle, agréable, en yeux à moi. 
                          Son père et sa mère lui dirent: "Est-ce qu’il n’y a pas de femme dans ta parenté ou dans le 

reste de notre peuple, que tu ailles en chercher une parmi ces Philistins incirconcis?"  Samson répondit à son 

père: "Procure-moi celle-là, puisque celle-là me plaît." 
 

 +   Moïse utilise les deux formes du mot étranger pour évoquer le nom de son premier fils, né de 

son union avec Tsipora, une des filles du Prêtre de Madian, qu’elles nomment Réeuël (Ex.2,16-18- 

21), et dont les appellations ultérieures sont Yéthro (Ex.4,18 ; Ex.18) : 



תֵלֶד כב  אבֵן   וַּ יִּקְרָּ ר  גֵרְשֹם שְמוֹ  אֶת וַּ מַּ יִיתִי גֵר כִי אָּ כְרִיָּּהבְאֶרֶץ  הָּ      .נָּ
Ex.2, 22. Et elle (Tsipora) a enfanté (yalad : qal inac.3éme pers.fém.sing.), un fils, et il a appelé (qal 

inac.vav invers.), cod, le nom à lui, Gersom (étranger en ces lieux), car, il a dit (qal ac.), étranger, j’ai 

été (qal ac.), en une Terre, étrangère (prononcer : nokhry : adj.fém.sing.).                           Elle enfanta 

un fils, qu'il nomma Gersom, en disant: "Je suis un émigré sur une terre étrangère."   

+   Le beau-père de Moïse ne fait que rappeler les raisons du prénom de son petit-fils : 

נֶיהָּ  ג ד    וְאֵת שְנֵי בָּ אֶחָּ ר  גֵרְשֹםאֲשֶר שֵם הָּ מַּ יִיתִי בְאֶרֶץ   גֵרכִי אָּ כְרִיָּּההָּ   .נָּ

Ex.18, 3. Et cod, deux des, fils à elle, que, nom, le un, Gershom, car, il a dit (amar : qal acc.), étranger, 

j’ai été (hayah : qal acc.), en Terre, étrangère.           Il (le prêtre de Madian, beau-père de Moïse) emmena 

aussi ses deux fils (de Moïse), l’un nommé Gersom, "car, avait-il dit, je suis un émigré sur une terre étrangère". 

ת יָּמִים    וּבֶן יב ל  יִמּוֹלשְמֹנַּ כֶם כָּ ר  לָּ כָּ יִת  יְלִיד   לְדֹרֹתֵיכֶם  זָּ ת  בָּ   כֶסֶף מִכֹל בֶן   וּמִקְנַּ
ר רְעֲךאֲשֶר לאֹ  נֵכָּ   הוּא. מִזַּ

Gen.17, 12. Et un fils, huit, jours, il sera circoncis (moul : niphal inac.), vers vous, tout, mâle, pour les 

générations à vous (yalad=enfanter), né de, la maison, et achat de, argent, à partir de tout, fils, 

étranger, qui, ne pas, à partir de ta descendance (semence) à toi, lui.                        A l'âge de huit 

jours, que tout mâle, dans vos générations, soit circoncis par vous; même l'enfant né dans ta maison, ou acheté 

à prix d'argent parmi les fils de l'étranger, qui ne sont pas de ta race. 
 

 

                              4)    La Loi, la même pour tous, doit être appliquée par tous : 

ת יִהְיֶה לָּ  מט חַּ ה אַּ חתוֹרָּ ר גֵר וְלַּ   אֶזְרָּ גָּ   בְתוֹכְכֶם. הַּ
Ex.12, 49. Une Loi (doctrine, enseignement, règle, manière) (hiphil de yarah), une, il sera (hayah : 3ème 

pers.masc.sing.inac.), pour l’indigène (naturalisé, autochotone, arbre transplanté) (Lv.16, 29), et 

pour l’étranger (Lv.25, 47) le habitant (gour : qal part.prés.), en milieu de vous.               Une seule et 

même loi régira l'indigène et l'étranger demeurant au milieu de vous."      

ל יג חהָּ  כָּ עֲשֶה אֶזְרָּ ה יַּ כָּ קְרִיב אִשֵהאֵלֶה  אֶת כָּ ה. נִיחֹחַּ  רֵיחַּ  לְהַּ יהוָּ   לַּ
Nb.15, 13. Tout indigène, il fera (qal inac.), comme de cette manière, cod, celles-ci, pour faire 

approcher (qarab : hiphil infin.construit), un sacrifice (consumé par le feu de), odeur (masc.), vers 

l’agrément, pour YHWH.                                            Tout indigène pratiquera ainsi ces rites, lorsqu'il offrira 

un sacrifice d'odeur agréable au Seigneur. 

חהָּ  כט וְלַּ   אֶזְרָּ אֵל  יִשְרָּ ם  גֵרבִבְנֵי  בְתוֹכָּ ר  גָּ ה   הַּ ת    תוֹרָּ חַּ כֶם    יִהְיֶהאַּ עֹשֶה לָּ     לָּ
ה. גָּ   בִשְגָּ

Nb.15, 29. L’indigène (autochtone), en les Fils de, Israël, et pour l’étranger, le séjournant (gour : 

qal part.prés.), en milieu de vous, une loi (yarah : hiphil=indiquer, montrer, apprendre, instruire), une 

(fém.cardinal), il sera (qal inac.), pour vous, pour le faisant (qal part.prés.+ préfixe=vers + article : 

patah sous le lamed), en péché commis par erreur, involontaire (chagag : qal : pécher par 

mégarde).            Indigène entre les enfants d'Israël ou étranger résidant parmi eux, une même règle sera la 

vôtre, si l'on a agi par erreur. 

 

Ce seraient des personnes proches soit biologiquement soit juridiquement des Fils d’Israël 

(Jos.8,33), mais tous, comme le « ger » doivent suivre la même Loi, ainsi celle évoquée dans 

« le bouc expiatoire des fautes du Peuple adressé à Azazel »  

 



כֶם   כט ה לָּ יְתָּ ם וְהָּ ת עוֹלָּ חֹדֶש  לְחֻקַּ חֹדֶש   בַּ שוֹר לַּ שְבִיעִי בֶעָּ נוּהַּ   אֶת  תְעַּ
פְשֹתֵיכֶם ל  נַּ ה לאֹ  וְכָּ אכָּ עֲשוּ מְלָּ ח  תַּ אֶזְרָּ גֵר  הָּ ר וְהַּ גָּ   בְתוֹכְכֶם. הַּ

Lv.16, 29. Et elle sera (qal inac.vav inver.), pour vous, pour une prescrition de, toujours, en le mois, 

le septième, en dixième jour, vers le mois, vous humilierez (piel inac.), cod, les souffles (personnes, 

êtres, à vous, et tout, ouvrage, ne pas, vous ferez (qal inac.), l’indigène, et l’étranger, le habitant 

(gour : qal part.prés.), en milieu de vous.                                 Et ceci sera pour vous une loi perpétuelle: 

au septième mois, le dixième jour du mois, vous mortifierez vos personnes et ne ferez aucun ouvrage, soit 

l'indigène, soit l'étranger séjournant parmi vous. 

+   La consommation du sang est interdite à tous : 

ל טו ל   וְכָּ הנֶפֶש אֲשֶר תאֹכַּ ה  נְבֵלָּ ח בָּ  וּטְרֵפָּ יו  וְכִבֶס    גֵר, וּבַּ אֶזְרָּ דָּ ץ  בְגָּ חַּ יִםוְרָּ מַּּ    בַּ
מֵא  דוְטָּ עֶרֶב עַּ הֵר הָּ   .וְטָּ

Lv.17, 15. Et tout, souffle (personne, être vivant), qui, mangera (qal ac.3ème pers.fém.sing.), un 

cadavre (humain ou animal) (racine : nabél : se faner, tomber (fleurs ou feuilles), et un bétail déchiré,  

par des bêtes sauvages (fém.), en (chez) l’autochtone, et en (chez) l’étranger (immigré), et il lavera 

(kabas : piel ac.vav invers.), (les) vêtements à lui (bagad : masc.(une fois fém. : constr. bigdéy), et il 

se lavera (rahats : qal inac.), en les eaux, et impur (adj.masc. ; fém.= tméah ; verbe = tamé, infin.= 

tamah ; qal inac.= ytma), jusque, le soir, et il sera pur (tahér : qal ac.vav invers.).                                          
                       Toute personne, indigène ou étrangère, qui mangerait d'une bête morte ou déchirée, devra laver 

ses vêtements, se baigner dans l'eau et rester souillée jusqu'au soir, où elle redeviendra pure. 

ל לג אֵל    וְכָּ יו  יִשְרָּ וְשֹפְטָּ וְשֹטְרִים  יו  וּמִזֶה    עֹמְדִיםוּזְקֵנָּ רוֹןמִזֶה  אָּ כֹהֲנִיםנֶגֶד    לָּ לְוִיִּם  הַּ  הַּ
בְרִיתנֹשְאֵי   ה  אֲרוֹן  גֵר    יְהוָּ ח  כַּ אֶזְרָּ אֶל  כָּ ר  חֶצְיוֹ  הַּ אֶל    גְרִזִים  מוּל  חֶצְיוֹ  ר   וְהַּ הַּ  מוּל 

ל ה  עֵיבָּ אֲשֶר צִוָּּ רֵךְ אֶת עֶבֶד מֹשֶהכַּ ה לְבָּ אֵל יְהוָּ ם יִשְרָּ עָּ הבָּ  הָּ   .רִאשֹנָּ
Jos.8, 33. Et tout, Israël, et les Anciens à lui, et fonctionnaires à lui, juges à lui, se tenant debout 

(qal part.prés.masc.plur.), à partir d’ici, et à partir d’ici, (des deux côtés), vers l’Arche, vis-à-vis, les 

Prêtres, les Lévites, portant(s) de (qal part.prés.masc.plur.état constr.), l’Arche de, l’Alliance de, 

YHWH, comme l’immigré (étranger), comme l’autochtone, moitié de lui, vers, en face de, montagne 

de, Garizim, et la moitié à lui, vers, vis-à-vis, mont, Ebal, comme ce que, il a ordonné (piel ac.), Moïse, 

serviteur de, YHWH, pour bénir (barah : piel infin.constr.), cod, le Peuple de, Israël, la première fois.                                      
                 Puis, des deux côtés de l'Arche d'Alliance du Seigneur, en face des prêtres, enfants de Lévi qui la 

portaient, tout Israël, avec ses anciens, ses préposés et ses juges, tous, étrangers comme indigènes se 

rangèrent, moitié vers la montagne de Garizim, moitié vers celle d'Hébal, afin que, selon l'ordre de Moïse, 

serviteur de Dieu, ce fût d'abord la bénédiction qu'on prononçât sur le peuple israélite. 

 

                                                  5) Une forme d’étrangers : « zar » : 
Le Lévirat et l’Etranger « zar » : du verbe « zour » : « se détourner, s’éloigner, être, devenir 

étranger » : 

ו   יֵשְבוּ כִי  ה חְדָּּ חִים יַּ ד מֵהֶם וּבֵן אֵין וּמֵתאַּ חַּ מֵּת  אֵשֶתתִהְיֶה -לאֹ  לוֹ אַּ הַּ
ה  חוּצָּ רלְאִיש הַּ הּ יָּבאֹ   זָּ מָּ לֶיהָּ  יְבָּ הּעָּ חָּ ה   וּלְקָּ הּלוֹ לְאִשָּ   .וְיִבְמָּ

Dt.25, 5. Quand, ils habiteront (yachab : qal inac.), des frères, leur concorde (unité), et il mourra 

(mout : qal inac.), un, à partir d’eux, et fils, il n’y en a pas, pour lui, ne pas, elle sera (qal inac. 3ème 

pers.fém.sing.), la femme de, le mort, vers le dehors (suffixe ha=direction), pour l’homme, étranger, 

beau-frère à elle, il viendra (bo : qal inac.), contre elle, et pour prendre elle (qal infinitif constr. + 

suffixe = elle), pour lui, pour femme, et il remplira les devoirs de beau-frère envers sa belle-sœur 

(yabam : piel inac.) .                              Si des frères demeurent ensemble et que l'un d'eux vienne à mourir 

sans postérité, la veuve ne pourra se marier au dehors à un étranger; c'est son beau-frère qui doit s'unir à elle. 

Il la prendra donc pour femme, exerçant le lévirat à son égard. 



Verbe « zour » : Ps.44,21 : un dieu étranger, une idole - Lv.10,1 : un feu profane - Prov.23,33 : la 

bouche des étrangères, des prostituées – Ps.69,9 : je suis devenu comme un étranger à mes frères 

(hapax) : voir aussi le verbe « sour » (Job 33,47) et l’adjectif « sour » : éloigné, repoussé, exilé 

(Is.49,21). 

יָּה  ו בְכוֹר וְהָּ ל  יָּקוּם  אֲשֶר תֵלֵד הַּ חִיו  עַּ מֵּתשֵם אָּ חֶה וְלאֹ הַּ אֵל. יִמָּּ   שְמוֹ מִיִּשְרָּ
Dt.25, 6. Et il sera (qal ac.vav invers.), le premier-né, que, elle enfantera (yalad : qal inac.3ème 

pers.fém.sing.), il se lèvera (qoum : qal inac.), sur, le nom de, frère à lui, le mort (mout : part.prés.),                 

et ne pas, il sera effacé (mahah : niphal inac.), le nom à lui, à partir d’Israël ;             Et le premier fils 

qu'elle enfantera sera désigné par le nom du frère mort, afin que ce nom ne périsse pas en Israël. 

חְפֹץ לאֹ  וְאִם ז אִיש יַּ תהָּ חַּ קַּ ה  יְבִמְתוֹ אֶת  לָּ לְתָּ ה אֶל וְעָּ עְרָּ שַּ זְקֵנִים יְבִמְתוֹ הַּ     הַּ
ה  מְרָּ קִים מֵאֵןוְאָּ מִי לְהָּ אֵל יְבָּ חִיו שֵם בְיִשְרָּ הלאֹ  לְאָּ בָּ בְמִי אָּ   . יַּ

Dt.25, 7. Et si, ne pas, il désirera (vouloir, aimer), l’homme, de prendre (laqah : qal infin.constr.), cod, 

la belle-sœur à lui, et elle montera (âlah : qal ac.vav inv. : verbe lamed «h»), la belle-sœur à lui, à la 

porte de la ville, vers, les Anciens, et elle dira (amar : qal ac.vav invers.) : « Il a refusé (piel ac.), le 

beau-frère à moi, vers faire se lever (qoum : hiphil infin.constr.), vers le frère à lui, le nom, en Israël, 

ne pas, il a voulu (qal ac.), remplir les obigations de beau-frère à moi (yabam : piel infin.+suffixe : 

yod=à moi).                                                         Que s'il déplaît à l'homme d'épouser sa belle-sœur, celle-ci 

montera au tribunal, par-devant les anciens, et dira: "Mon beau-frère refuse de relever en Israël le nom de son 

frère, il ne veut pas m'accorder le lévirat." 

רְאוּ ח יו   עִירוֹ   לוֹ זִקְנֵי וְקָּ דוְדִבְרוּ אֵלָּ מַּ ר לאֹ   וְעָּ מַּ צְתִיוְאָּ פַּ הּ חָּ חְתָּ   .לְקַּ
Dt.25, 8. Et ils appelleront (qal ac. vav inv.), vers lui, les Anciens de, ville à lui, et ils parleront (dabar : 

piel ac. vav invers.), vers lui, et il se tiendra debout (qal ac.vav inv.) et il dira (amar : qal ac.vav 

invers.) : « Ne pas, j’ai voulu (hapats : qal ac.), prendre elle (laqah : qal infin.constr.+suffixe=ha avec 

dagesh=fémin=elle.) ».                                Alors les anciens de sa ville le manderont et l’interpelleront, et lui, 

debout, dira: "Il ne me plaît point de l'épouser." 

ה ט יו  וְנִגְשָּ זְקֵנִים  לְעֵינֵייְבִמְתוֹ אֵלָּ ההַּ לְצָּ גְלוֹ   וְחָּ ל רַּ עֲלוֹ מֵעַּ הנַּ יו וְיָּרְקָּ נָּ    בְפָּ
ה נְתָּ ה  וְעָּ מְרָּ ה   וְאָּ כָּ שֶה  כָּ אִיש יֵעָּ חִיו. בֵית   אֶת יִבְנֶה  לאֹאֲשֶר     לָּ   אָּ

Dt.25, 9. Et elle s’approchera (nagach : niphal ac.vav invers. : verbes « P » « noun »), la belle-sœur 

à lui, vers lui, vers les yeux de, les Anciens, et elle ôtera (arracher) (halats : qal ac.vav inver.), la 

chaussure (sandale) à lui, à partir de sur, le pied à lui, et elle crachera (yaraq : qal ac.vav invers.), en 

les faces à lui (ou en face de lui), et elle répondra (ânah : qal ac.vav invers.: verbe « Lamed : hé), et 

elle dira (amar : qal ac.vav invers.) : « De cette manière, il sera fait (niphal inac. : verbe « P. 

gutturale), vers l’homme, qui, ne pas, il bâtira (banah : qal inac.), cod, la maison de, frère à lui ».                                                  
        Et sa belle-sœur s'avancera vers lui à la vue des anciens, lui ôtera sa chaussure du pied, crachera devant 

lui et dira à haute voix: "Ainsi est traité l'homme qui ne veut pas édifier la maison de son frère!" 

א י אֵל  וְנִקְרָּ ל.  חֲלוּץ בֵית   שְמוֹ בְיִשְרָּ עַּ נָּ     הַּ
Dt.25, 10. Et il sera appelé (niphal ac.vav inv.), le nom à lui, en Israël : « Maison du, déchaussé de 

(qal part.passé), la chaussure (sandale) ».  Et la sienne sera surnommée, en Israël, la maison du déchaussé. 

+  De cette coutume il reste que, dans des familles, le prénom d’un ancêtre mort est souvent transmis. 

D’ailleurs le patronyme maternel disparait encore dans beaucoup de sociétés !  

                                  6) Une forme d’étrangers : « nékhar ».  
Le substantif et adjectif : « nékhar »(construit) : étranger (Gen.17,12 ;Ex.12,43 ; Dt.32,12 ; Ps.137,4) ; 

adjectif : étranger; nakhéry (prononcer : nokhry) ; nakherym : (Obd.11) ; substantif : Lm.5,2 ; Pr.2,16) ; 

nakheriah (prononçer :nokhriah) (Ex.2,22) ; nokhriot (étrangères ) (Gen.31,15) : (dictionnaires : 

Sander p.453 ; Reymond p.248) ; nakheryah (nokhyah) : étrangère (Ex.2,22) : souvent femme de 

mauvaise vie ou concubine (Gen.31,15).  



+   le verbe « nakhra » : qal : carah=creuser : niphal= identifier, se dissimuler, piel=traiter comme un 

étranger,.. ; hiphil=reconnaître, distinguer ; hitpaël=se conduire en étranger (Gen.42,7) : se rendre 

méconnaissable, faire semblant d’être étranger (1R.14,6).   

דְלוּ  ב יִּבָּ בְנֵי    וַּ מִכֹל  אֵל  יִשְרָּ ע  ר זֶרַּ מְדוּ  נֵכָּ יַּּעַּ דּוּ    וַּ יִּתְוַּ לוַּ טאֹתֵיהֶם    עַּ עֲוֹנוֹת חַּ    וַּ
  אֲבֹתֵיהֶם.

Néh.9, 2. Et ils se sont séparés (badal : niphal inac.vav invers.), la descendance de (semence, 

graine), Israël, à partir de tout, les fils de (l’) étranger (nakhar : qal : se rendre méconnaisable, être 

distingué, reconnu ; piel : ignorer, méconnaître ; hiphil : reconnaître) (Gen.35,2 ; Ex.12,43 ; Dt.31,16 ; 

Néh.13,30), et ils se sont tenus debout (qal inac.vav invers.), et ils se sont confessés (yadah : 

hitpaël inac. vav invers.) (le yod >>> vav), sur, les péchés à eux, et les fautes de, pères a eux. 

                        Ceux de la race d'Israël se séparèrent de tous les fils de l'étranger; ils se présentèrent et 

confessèrent leurs péchés et les fautes de leurs pères.                                                                      

+  La qualité de « nékhar » (mot subst. ou adjectif) est associée : - au sol (adamah) en (Ps.137,4), 

- Il y a des puissances étrangères (Dt.32,12), - les dieux de l’étranger (Jos.24,20 ; Jér.5,19), l’étranger 

face à YHWH (2Sam.22,45,46).  - à la circoncision systématique des mâles étrangers achetés et de 

la maison d’Abraham (Gen.17,27). Leurs animaux ne peuvent servir d’holocaustes (Lv.22,25). Non 

circoncis ils ne peuvent entrer dans le Temple (Ez.44,7,9).     

                                                                            

+  L’incirconcis est un étranger ; en (Gen.17,14 ; Ex.12,19), le verbe « carat », au niphal signifie 

« couper » de la communauté, indiquant ainsi l’importance primordiale de la circoncision.  

+  Ismaël est circoncis à l’âge de 13 ans, le même jour que son père Abram. Ismaël est né d’Agar, 

une Egyptienne (Gen.16,3-4,15), servante de Saraï (nommée Sarah en Gen.17,15), l’épouse 

d’Abram (Gen.16,1-3,15) (nommé Abraham par YHWH en Gen.17,5). Isaac, fils de Sarah et 

d’Abraham, naît après (Gen.21,2-3), et sera circoncis à 8 jours (Gen.21,4), comme le veut la loi 

(Gen.17,9-14) : 

זֶה   כו יּוֹם הַּ עֵאל  בְנוֹ בְעֶצֶם הַּ ם  וְיִשְמָּ הָּ בְרָּ .                             נִמּוֹל אַּ  

Gen.17, 26.  En ce même (« os, corps, visage », « remplace le pronom »), le jour, celui-ci, il est 

circoncis (moul : niphal ac.), Abraham, et Ismaël, fils à lui.                            C'est en ce même jour que 

fut circoncis Abraham (99 ans : Gen.17,24), ainsi qu’Ismaël (13 ans : Gen.17, 25). 

 

+   A la naissance d’Isaac, la règle divine édictée à Abraham en (Gen.17,10-12), après l’Alliance 

(Gen.15) est appliquée. L’arc-en-ciel, signe de l’Alliance avec Noé (Gen.9,14) : 

לְתֶם יא ר   וּנְמַּ תְכֶםאֵת בְשַּ רְלַּ יָּה  עָּ   בֵינִי וּבֵינֵיכֶם.לְאוֹת בְרִית וְהָּ
Gen.17, 11. Et vous serez circoncis (moul : niphal inac.vav invers.), cod, la chair de, prépuce à 

vous, et il sera (qal ac.vav invers.), pour signe de, l’Alliance, entre Moi, et vous.                  
 Vous retrancherez la chair de votre excroissance, et ce sera un symbole d'alliance entre moi et vous. 
 

+    L’Alliance avec ses avenants est valable entre YHWH et chaque individu. 

ת יָּמִים    וּבֶן יב ליִמּוֹל  שְמֹנַּ כֶם כָּ ר  לָּ כָּ יִת  יְלִיד   לְדֹרֹתֵיכֶם  זָּ ת  בָּ   כֶסֶף מִכֹל בֶן   וּמִקְנַּ
ר רְעֲך אֲשֶר לאֹ  נֵכָּ   הוּא.מִזַּ

Gen.17, 12. Et fils (âgé de), huit, jours, il sera circoncis (moul : niphal inac.), vers vous, tout, mâle, 

pour les générations à vous, né (yalyd : adject : né (Gen.14,14) ou subst. : fils (Nb.13,22) ;  du verbe 

yalad=enfanter (mère), engendrer (père)- yèléd=enfant : pluriel : yéladim : Sander p.242), en maison, 

et possession de (qanah : acheter ; état constr.), argent, à partir de tout, fils de, étranger, que, ne 

pas, à partir de descendance à toi, lui.                                               A l'âge de huit jours, que tout mâle, 

dans vos générations, soit circoncis par vous; même l'enfant né dans ta maison, ou acheté à prix d'argent parmi 

les fils de l'étranger, qui ne sont pas de ta race. 



ל  ד יָּּמָּ םוַּ הָּ בְרָּ ק  אֶת אַּ ת יָּמִיםבְנוֹ  יִצְחָּ אֲשֶר    בֶן שְמֹנַּ הכַּ     אֹתוֹ אֱלֹהִים. צִוָּּ
Gen.21, 4. Et il a circoncis (moul : qal inac.vav invers.), Abraham, cod, Isaac, fils à lui, âgé (fils de), 

huit, jours, comme ce que, Il a ordonné (tsavah : piel ac.), lui (cod), Elohim.         Abraham circoncit 

Isaac, son fils, à l'âge de huit jours, comme Dieu le lui avait ordonné. 

ל כז נְשֵי   וְכָּ יִת בֵיתוֹאַּ ת   יְלִיד בָּ ר  כֶסֶף מֵאֵת בֶן וּמִקְנַּ     נִמֹּלוּ אִתוֹ.  נֵכָּ
Gen.17, 27. Et tout, les hommes de, maison à toi, né de, la maison, et achat de, argent, à partir de 

(cod), fils, étranger, ils ont été circoncis (moul : niphal ac.), avec lui.            Et tous les gens de sa maison, 

nés chez lui ou achetés à prix d'argent à l'étranger, furent circoncis en même temps. 

רֵל  יד ר אֲשֶר לאֹ וְעָּ כָּ תוֹ  אֶת יִמּוֹל   זָּ רְלָּ ר עָּ ה   בְשַּ הִוא  וְנִכְרְתָּ נֶפֶש הַּ מֶּיהָּ    הַּ   אֶת    מֵעַּ
ררִיתִי בְ      .הֵפַּ

Gen.17, 14. Et incirconcis (impur), mâle, qui, ne pas, il sera circoncis (moul : niphal inac.),                              

cod, la chair de, prépuce à lui, et elle sera coupée (carat : niphal ac.vav invers.), la personne (masc.-

fém. : souffle, être ), elle, à partir des peuples à elle, cod, l’alliance à moi, est rompue (pour : hiphil 

ac.).                             Et le mâle incirconcis, qui n'aura pas retranché la chair de son excroissance, sera 

supprimé lui-même du sein de son peuple pour avoir enfreint mon alliance." 

+    Le repas pascal est l’exemple d’une différence possible entre ces deux mots désignant l’étranger, 

en effet le « nékhar » : 

ה אֶל מג יּאֹמֶר יְהוָּ הֲרֹן זאֹת  וַּ תמֹשֶה וְאַּ ח חֻקַּ סַּ פָּ ל   הַּ ר בֶן  כָּ ל בוֹ. לאֹ נֵכָּ   יאֹכַּ
Ex.12, 43. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), YHWH, vers, Moïse, et Aaron, celle-ci, (est), la règle 

de (haqaq=graver), la Pâque, tout, fils, étranger, ne pas, il mangera (qal inac.), en lui (l’agneau 

pascal)           L'Éternel dit à Moïse et à Aaron: "Ceci est la règle de l'agneau pascal. Nul étranger n'en mangera.     

+  La condition pour participer au repas pascal est la même pour le « gér », le « ézrah » et 

l’incirconcis  (ârèl : רֵל                                   : mais le « nékhar » n’était pas nommé en (Ex.12,48) ,( עָּ

ה  גֵראִתְך    יָּגוּר  וְכִי  מח שָּ ה  וְעָּ יהוָּ ח לַּ ל  הִמּוֹל  פֶסַּ ז    לוֹ כָּ ר וְאָּ כָּ ב זָּ עֲשֹתוֹ  יִקְרַּ יָּה      לַּ וְהָּ
ח ל כְאֶזְרַּ רֶץ וְכָּ אָּ רֵל הָּ ל לאֹ  עָּ   בוֹ.  יאֹכַּ

Ex.12, 48. Et quand, il habitera (gour : qal inac.), avec toi, un étranger, et il fera (qal ac.vav invers), 

Pâque, pour YHWH, se circoncire (moul : niphal infin.), pour lui, tout, mâle, et alors, il approchera 

(qarab : qal inac., pour faire lui (elle= Pâque) (qal infin.constr.), et il sera (qal ac.vav invers.), comme 

un indigène de (arbre non transplanté (Lv.16,2), la Terre, et tout, incirconcis, ne pas, il mangera 

(qal inac.), de lui (agneau pascal : Ex.12,43).                Si un étranger habite avec toi et veut célébrer la 

pâque du Seigneur, que tout mâle qui lui appartient soit circoncis, il sera alors admis à la célébrer et deviendra 

l'égal de l'indigène; mais nul incirconcis n'en mangera.                            

+   Jacob, lors de son retour du pays d’Aram, de chez Laban, son beau-père et oncle (frère de sa 

mère),  est en pays de Canaan avec sa nombreuse famille. Arrivés prés de Béthel, Elohim lui demande 

d’ériger un autel, mais avant : 

יִּתְנוּ  ד עֲקֹב   אֶל   וַּ ל    יַּ ר   אֵת כָּ נֵכָּ ם וְאֶת  אֱלֹהֵי הַּ נְ   אֲשֶר בְיָּדָּ מִיםהַּ זְנֵיהֶם אֲשֶר  זָּ   בְאָּ
יִּטְמֹן ת  וַּ חַּ עֲקֹב תַּ ם יַּ ה אֹתָּ אֵלָּ   .שְכֶם  אֲשֶר עִם הָּ

Gen.35, 4. Et ils ont donné (natan : qal inac.vav inv.), vers, Jacob, cod, tout, les Elohé de, le étranger 

(verbe nakhar : niphal=se rendre méconnaissable (Prov.36,24) ; piel=rendre profane (Jér.19,4) ; 

hitpaël=faire semblant d’être un étranger (Gen.43,7)  que, en main à eux, et cod, les anneaux, que, 

en les oreilles à eux (masc.), et il a caché (taman : qal inac.vav inv.), eux, Jacob, sous, le grand 

arbre (térébinthe, tilleul, chêne), qui (est), près de, Sichem.                                   Ils remirent à Jacob 

tous les dieux étrangers qui étaient en leur possession et les joyaux qui étaient à leurs oreilles et Jacob les 

enfouit sous le tilleul qui était près de Sichem. 



תאֹמְרוּ   יט כִי  יָּה  תוְהָּ חַּ אֶת  מֶה  תַּ נוּ  לָּ אֱלֹהֵינוּ  ה  יְהוָּ ה  שָּ ל  עָּ רְתָּ    כָּ מַּ וְאָּ אֵלֶה 
אֲשֶר   בְתֶם אֲלֵיהֶם כַּ בְדוּאוֹתִי    עֲזַּ עַּ תַּ ר  אֱלֹהֵי  וַּ רְצְכֶם  נֵכָּ בְדוּ    בְאַּ עַּ רִיםכֵן תַּ בְאֶרֶץ      זָּ

כֶם.לאֹ      לָּ
Jér.5, 19. Et il sera (qal ac.vav invers.), quand, vous direz (amar : qa inac.), à la place (sous, pourquoi, 

pour quel motif) (Sander p.783), quoi, il a fait (qal ac.), YHWH, Elohé à nous, vers nous, cod, tout, 

celles-ci (les choses), et tu diras (amar : qal ac.vav inver.) : « Vers eux, comme ce que, vous avez 

abandonné (qal ac.), cod moi, et vous avez servi (qal inac.vav invers.),  des Elohé de, (l’) étranger, 

en Terre à vous, ainsi, vous servirez (qal inac.), des étrangers, en une Terre, ne pas, vers vous.  
                           Et quand vous direz: "Quel motif a l'Eternel pour nous traiter de la sorte?" Tu leur répondras: 

"De même que vous m'avez délaissé pour servir des dieux étrangers dans votre pays, ainsi vous aurez à servir 

des étrangers dans un pays qui n'est pas le vôtre." 

רְתִים ל ל   וְטִהַּ ר  מִכָּ רוֹת נֵכָּ ה מִשְמָּ עֲמִידָּ אַּ לְוִיִּם    וָּ כֹהֲנִים וְלַּ אכְתוֹ  אִיש לַּ   .בִמְלַּ
Néh.13, 30. Et je purifierai eux (piel ac.vav invers. + suffixe « m »=eux), à partir de tout, étranger, et 

j’ai (voulu) fait tenir debout (hiphil inac.vav invers.+suffixe « hé »=cohortatif), des gardes 

(michmérét : fém.plur. ; rac.chamar=garder, observer), vers les Prêtres, et vers les Lévites, un homme 

(chacun), en travail à lui (mélakhah + suffixe=possessif).                 Je les (pontife, lévites, prêtres, 

surveillants) purifiai ainsi de tout élément étranger, et j'établis des sections pour les prêtres et les Lévites, 

assignant à chacun sa besogne. 

+   Les Fils d’Israël arrivés en Terre des Ancêtres pourront, comme les autres nations, désigner un roi 

pour les gouverner mais ce roi doit répondre à certains critères (Dt.17,14-20), dont :  

שִים  טו לֶיך מֶלֶךְ אֲשֶר שוֹם תָּ ר עָּ ה אֱלֹהֶיך בוֹ יִבְחַּ שִים   מִקֶרֶב  יְהוָּ חֶיך תָּ אַּ
לֶיך מֶלֶךְ  תֵת לאֹ  עָּ ל לָּ לֶיך תוּכַּ כְרִי אִיש עָּ חִיך הוּא.  אֲשֶר לאֹ נָּ   אָּ

Dt.17, 15. Mettre (shim ou shoum : qal infin.), tu placeras (shim : qal inac.), sur toi, un Roi, que, il 

bénira (qal inac.), YHWH, Elohé à toi, en lui, à partir du milieu de, frères à toi, tu placeras (shim : qal 

inac.), sur toi, un roi, ne pas, tu pourras (yakhol : qal inac.), (pour) donner (natan : qal infin.constr.), 

sur toi, un homme, étranger (adj.), qui, ne pas, frère à toi, lui.                      Tu pourras te donner un roi, 

celui dont l'Éternel, ton Dieu, approuvera le choix: c'est un de tes frères que tu dois désigner pour ton roi; tu 

n'auras pas le droit de te soumettre à un étranger, qui ne serait pas ton frère. 

+   Moïse ayant fui l’Egypte et ses honneurs, après avoir assassiné un Egyptien qui frappe un « frère » 

hébreu, et apprenant que le Pharaon est à sa recherche, est recueilli par un prêtre du pays de Madian, 

dont il épouse une fille, Séphora (Tsipora) (Ex.2,21), et il a deux fils : le cadet Eliézer et l’aîné, 

Gersom, qui sera nommé par Séphora et circoncis par elle, sauvant ainsi Moïse de la mort prononcée 

par YHWH (Ex.4,24-26) :  

תֵלֶד כב  א בֵן   וַּ יִּקְרָּ ר  גֵרְשֹם שְמוֹ  אֶתוַּ מַּ יִיתִי בְאֶרֶץ  גֵר כִי אָּ כְרִיָּּההָּ     .נָּ
Ex.2, 22. Et elle a enfanté (yalad : qal inac.3ème pers.fém.sing.) (verbe P yod) , un fils, et il a appelé 

(qal inac.vav inver.), cod, le nom à lui, Gershom, car, il a dit : « Etranger, j’ai été (qal ac.), en Terre, 

étrangère (nakhar :- qal : être reconnu ; -piel : ignorer, méconnaître ; -hiphil : distingure, examiner ; - 

hithpaël : faire semblant d’être étranger, feindre d’être un autre) (Sander p.452) ».              Elle enfanta 

un fils, qu'il nomma Gersom, en disant: "Je suis un émigré sur une terre étrangère." 

+   Plus tard, Jethro, le beau-père de Moïse, rejoint Moïse dans le désert, pour peu de temps, 

accompagné de sa fille Séphora et de ses deux enfants :  

נֶיהָּ וְאֵת שְנֵי   ג ד    בָּ אֶחָּ ר  גֵרְשֹםאֲשֶר שֵם הָּ מַּ יִיתִי בְאֶרֶץ   גֵרכִי אָּ כְרִיָּּההָּ   .נָּ
Ex.18, 3. Et cod, deux, fils à elle, qui, (a) nom, l’un (premier), Gerchom, car, il a dit (amar : qal ac.), 

étranger, j’ai été (hayah : qal ac.), en Terre, étrangère.                                   Il emmena aussi ses deux 

fils, l’un nommé Gersom, "car, avait-il dit, je suis un émigré sur une terre étrangère"; 



ר וּמִיַּּד בֶן כה קְרִיבוּ לאֹ   נֵכָּ ל אֱלֹהֵיכֶם לֶחֶם אֶתתַּ ם אֵלֶה כִי   מִכָּ תָּ שְחָּ הֶם    מָּ בָּ
ם לאֹ   מוּם צוּבָּ כֶם.  יֵרָּ     לָּ

Lv.22, 25. Et à partir de la main de, un fils de, étranger, ne pas, vous ferez approcher (qarab : hiphil 

inac.), cod, du pain de (nourriture), Elohé à vous, à partir de tout, ceux-ci, car, corruption à eux, en 

eux, une infirmité, en eux, ne pas, ils seront reçus favorablement (ratsah : niphal inac., verbe lamed 

hé), vers vous.                             De la part même d'un étranger vous n'offrirez aucun de ces animaux comme 

aliment à votre Dieu; car ils ont subi une mutilation, ils sont défectueux, vous ne les feriez point agréer." 

+   Il s’agit évidemment des animaux considérés, a priori, porteurs d’une infirmité. 

ל   תאֹכְלוּלאֹ   כא ה  כָּ רֶיך    אֲשֶר   גֵר לַּ   נְבֵלָּ הבִשְעָּ הּ    תִתְנֶנָּ לָּ אֲכָּ כֹר אוֹ  וַּ כְרִילְ   מָּ ם    נָּ כִי עַּ
דוֹש ה אֱלֹהֶיך לאֹ  קָּ יהוָּ ה לַּ תָּ שֵל אַּ חֲלֵב אִמּוֹ. תְבַּ     גְדִי בַּ

Dt.14, 21. Ne pas, vous mangerez (qal inac.), tout, cadavre (masc.fém.) (d’animaux, d’humains), pour 

l’étranger, qui, (est) dans portes (de ville) à toi, et tu donneras lui (cadavre) (natan : qal 

inac.+suffixe=nah fém.), et il mangera lui (qal inac+suffixe : ha=fém.), ou, vendre (qal infin.), vers un 

étranger, car, un Peuple, consacré (adj. : ce qui est au-dessus du profane, du commun), toi, pour 

YHWH, Elohé à toi, ne pas, tu cuiras (piel inac.) (Ex.23,19), un chevreau, dans le lait de, mère à lui.                                     
               Vous ne mangerez d'aucune bête morte: donne-la à manger à l'étranger admis dans tes murs, ou 

vends-la à ceux du dehors, car tu es un peuple consacré à l'Éternel, ton Dieu. Tu ne feras pas cuire un chevreau 

dans le lait de sa mère. 

 

+   Pour YHWH, tout nécessiteux, même étranger, doit être secouru. (Dt.14,29) 

א כט לֵוִי כִי אֵין וּבָּ ךְ  הַּ ה עִמָּּ חֲלָּ גֵר לוֹ חֵלֶק וְנַּ ה אֲשֶר   וְהַּ נָּ לְמָּ אַּ יָּּתוֹם וְהָּ וְהַּ
רֶיך  כְלוּבִשְעָּ בֵעוּ וְאָּ ן  וְשָּ עַּ רֶכְך לְמַּ ליְבָּ ה אֱלֹהֶיך בְכָּ עֲשֵה יָּדְך אֲשֶר   יְהוָּ מַּ

עֲשֶה     .תַּ
Dt.14, 29. Et il viendra (bo : qal ac.vav inv.), le Lévite, car, il n’y a pas, pour lui, de part, et d’héritage, 

de même que toi, et l’étranger, et l’orphelin, et la veuve, qui, dans les portes (de la ville) à toi, et ils 

mangeront (qal ac vav inv.), et ils seront rassasiés (qal ac.vav inv.), pour que (v.maân=intention), il 

bénira toi (barakh : piel inac.+suffixe=toi), YHWH, Elohé à toi, en tout, ouvrage de, main à toi, que tu 

feras (qal inac.).                               Pour que le Lévite, qui n’a point de part ni de patrimoine comme toi, 

l'étranger, l'orphelin et la veuve qui sont dans tes murs, puissent venir manger et se rassasier; de la sorte, 

l'Éternel, ton Dieu, te bénira en toute œuvre que ta main pourra faire. 

כְרִי  אֶת ג נָּ אֲשֶר  תִגֹש   הַּ חִיך  לְך אֶת יִהְיֶהוַּ שְמֵט  אָּ   יָּדֶך.תַּ
Dt.15, 3. (cod), l’étranger (adj.), tu presseras (faire rendre la dette : ici il s’agit de la remise de dettes 

obligatoire tous les 7 ans) (nagash : qal inac.), et ce que, il sera (qal inac.), pour toi, avec, frère à toi, 

elle fera renoncement (chamath : hiphil inac.3ème pers.fém.sing.), la main (masc.fém.) à toi.                                                
                      L'étranger, tu peux le contraindre; mais ce que ton frère aura à toi, que ta main l'abandonne. 

שִים   שוֹם  טו לֶיך    תָּ ראֲשֶר    מֶלֶךְ עָּ ה אֱלֹהֶיך בוֹ   יִבְחַּ חֶיך  מִקֶ    יְהוָּ שִיםרֶב אַּ לֶיך    תָּ עָּ
ללאֹ  מֶלֶךְ תֵת תוּכַּ לֶיך אִיש  לָּ כְרִי עָּ חִיך הוּא. אֲשֶר לאֹ נָּ   אָּ

Dt.17, 15. Placer (shoum ou shim : qal infinitif), tu placeras (qal inac.), sur toi, un roi, que, il choisira 

(élire) (bahar : qal inac.), YHWH, Elohé à toi, lui (en lui), à partir du milieu de, frères à toi, tu placeras 

(qal inac.), sur toi, un roi, ne pas, tu pourras (yakhal, yakol : qal inac.), donner (natan : qal 

infin.construit), sur toi, un homme, étranger, qui, ne pas, (est) frère à toi, lui.                 Tu pourras te 

donner un roi, celui dont l'Éternel, ton Dieu, approuvera le choix: c'est un de tes frères que tu dois désigner pour 

ton roi; tu n'auras pas le droit de te soumettre à un étranger, qui ne serait pas ton frère. 



כְרִילַּ  כא שִיךְ  נָּ חִיך לאֹ    תַּ שִיךְוּלְאָּ ן    תַּ עַּ רֶכְךלְמַּ ה אֱלֹהֶיך בְכֹל    יְבָּ חיְהוָּ דֶך   מִשְלַּ    יָּ
ל רֶץ אֲשֶר עַּ אָּ ה  הָּ תָּ אאַּ ה  בָּ מָּּ הּשָּ     .לְרִשְתָּ

Dt.23, 21. A l’étranger, tu prêteras avec intérêt (nashak : hiphil inac.), et à frère à toi, ne pas, tu 

prêteras avec intérêt, parce que (voir  ן עַּ  ,il bénira toi (barakh : piel inac.+suffixe=toi), YHWH ,(מַּ

Elohé à toi, en tout, affaire de (chalah=envoyer), main à toi, sur, la Terre, que, toi, venant (bo : 

part.prés.), vers là-bas (hé final=direction), pour prendre possession d’elle (yarach : qal 

infin.construit+suffixe ha= pronom fém.sing.).                   A l'étranger tu peux prêter à intérêt, tu ne le 

dois pas à l'égard de ton frère, si tu veux que l'Éternel, ton Dieu, bénisse tes divers travaux dans le pays où tu 

vas entrer pour en prendre possession 

חֲרוֹן בְנֵיכֶם אֲשֶר   כא אַּ דּוֹר הָּ ר הַּ מַּ חֲרֵיכֶם    יָּקוּמוּוְאָּ כְרִימֵאַּ נָּ מֵאֶרֶץ    יָּבאֹאֲשֶר    וְהַּ
ה  אוּרְחוֹקָּ כוֹת  אֶת וְרָּ הִוא וְאֶת מַּ רֶץ הַּ אָּ חֲלֻאֶיהָּ  הָּ ה אֲשֶר תַּ הּ.  חִלָּ ה בָּ   יְהוָּ

 

Dt.29, 21. Et il dira (amar : qal ac.vav invers.) : « La génération, la après (qui suivra), de fils à vous, 

qui, se lèveront (qoum : qal inac.), après vous, et l’étranger, qui, il viendra (qai inac.), à partir de 

Terre, lointaine, et ils verront (qal ac.vav invers.), cod, les plaies de, de la Terre, la celle-ci , et cod, 

les maladies à elle, que, il aura affligé(es) (piel acc.), YHWH, en elle.                       Alors, quand les 

générations futures, vos descendants qui naîtront plus tard, et l'étranger venu d'une contrée lointaine, 

observeront les plaies de ce pays-là et les calamités dont le Seigneur l'aura affligé. 

ד  יב דָּ ה בָּ נְחֶנוּיְהוָּ רוְאֵין עִמּוֹ אֵל   יַּ     .נֵכָּ
Dt.32, 12. YHWH, seul, il dirigera lui (nahah : hiphil inac.+suffixe=pron.pers.= lui), et il n’y a pas, avec 

lui, un dieu, étranger (masc.sing. adj.).           Seul, l'Éternel le dirige, et nulle puissance 

étrangère ne le seconde. 

יו לאֹ   יב יו אֲדֹנָּ יּאֹמֶר אֵלָּ סוּר וַּ כְרִי  עִיר   אֶל   נָּ אֵל    אֲשֶר לאֹ   נָּ ה מִבְנֵי יִשְרָּ רְנוּ     הֵנָּ בַּ    וְעָּ
ד ה. עַּ   גִבְעָּ

Jg.19, 12. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), vers lui, le maître à lui : « Ne pas, nous entrerons 

(s’écarter, venir, quitter pour s’approcher de) (sour : qal inac.), vers, une ville de (fém.sing.), étrangers 

(collectif qui est au singulier ou au pluriel), que, ne pas, à partir des Fils de, Israël, ici  (ne pas confondre 

avec « elles »), et nous traverserons (qal ac.vav invers.), jusqu’à, Gibâh ».  "Non, lui répondit son 

maître, nous n’entrerons point dans une ville d’étrangers, qui ne sont pas israélites; nous pousserons jusqu’à 

Ghibea." 

מֶּלֶךְ אֶל יט יּאֹמֶר הַּ י    וַּ גִתִיאִתַּ ה    הַּ מָּּ ם  תֵלֵךְלָּ נוּ    גַּ ה אִתָּ תָּ מֶּלֶךְ  עִם  שוּב וְשֵבאַּ   הַּ
כְרִי כִי ם  נָּ ה וְגַּ תָּ ה  גֹלֶה אַּ תָּ   .לִמְקוֹמֶךאַּ

2 Sam.15, 19. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), le Roi, vers, Ittaï, le Ghittéen (Gat : principale 

ville des Philistins) : « Pourquoi, tu viendras (halakh : qal inac.), aussi, toi, avec nous, reviens (choub : 

qal impér.), et habite (yachab : qal impér.), avec, le roi, car, étranger (nakhar : hitpaël : faire semblant 

d’être un étranger : adj. : fréquemment : femmes étrangères, concubines (Prov.2,16) ; œuvre 

inaccoutumée (Is.28,21), toi, et aussi, un étant exilé de (émigrant) (galah : qal part.prés. : émigrer de, 

être éxilé de et où), toi, vers à partir de lieu à toi.,                                Le roi dit à Ittaï le Ghittéen: "Pourquoi 

viens-tu, toi aussi, avec nous? Rebrousse chemin et demeure avec le roi, car tu es étranger; tu peux d'ailleurs 

émigrer dans ton propre pays. 

+   Le verbe « nakhar », au « piel » ou au « hitpaël » peut prendre le sens « se comporter comme un 

étranger » pour confondre l’interlocuteur. Ainsi Joseph, devenu un grand d’Egypte après avoir été 

« chassé » de la maison d’Israël-Jacob, dont il est le fils, il y a bien des années, par 10 de ses frères 

(Gen.37) qui viennent du pays de Canaan, où règne la famine, sur ordre de leur père chercher de quoi 

se nourrir. Les frères ne le reconnaissant pas, Joseph joue à « l’étranger » :   



רְא   ז יַּּ יו    אֶת יוֹסֵף  וַּ כִרֵםאֶחָּ יַּּ כֵר  וַּ יִּתְנַּ בֵראֲלֵיהֶם    וַּ יְדַּ ם    וַּ שוֹת  אִתָּ יּאֹמֶר אֲלֵהֶם  קָּ וַּ
יִן אתֶם   מֵאַּ ן  בָּ עַּ יּאֹמְרוּ מֵאֶרֶץ כְנַּ רוַּ   אֹכֶל. לִשְבָּ

Gen.42, 7. Et il a vu (qal inac.vav invers.), Joseph, cod, les frères à lui, et il a reconnu eux (nakhar : 

piel inac.vav invers.), et il s'est fait étranger (nakhar : hitpaël inac.vav invers.), vers eux, il a parlé 

(piel inac.vav invers.), avec eux, « qachah : adjectif, fém.plur.= dures, rudes, difficiles », et il a dit 

(amar : qal inac.vav invers.), vers eux,  à partir d’où, vous êtes venus (bo : qal ac.), et ils ont dit : « à 

partir de (la) Terre de, Canaan, pour acheter ( qal infin.constr. irrégulier. Reymond pL375, II), (de la) 

nourriture.                                                 En voyant ses frères, Joseph les reconnut; mais il dissimula vis à 

vis d'eux, et, leur parlant rudement, leur dit: "D'où venez-vous?" Ils répondirent: "Du pays de Canaan, pour 

acheter des vivres".   

 

+  Le message qu’Isaïe reçoit à propos de Jérusalem, de Juda, lui annonçant que, dans le futur, les 

nations afflueront vers Sion, que la paix sera universelle (Is.2,1-5), provoque la crainte de ce qui 

précèdera ce futur: 

הכִי   ו שְתָּ טַּ עֲקֹב  נָּ מְּך בֵית יַּ לְאוּכִי    עַּ לְדֵי    וְעֹנְנִים מִקֶדֶם    מָּ פְלִשְתִים וּבְיַּ כְרִים כַּ     נָּ
שְפִיקוּ.   יַּ

Is.2, 6. Car, tu as repoussé lui (elle) (natach : qal ac.+ suffixe « ha »= le Peuple (masc. et fém., ici 

fém.), le Peuple à toi, (la) Maison (masc.) de, Jacob, car, ils sont remplis (forme intransitive du qal 

ac.), à partir de l’orient (superstitions, magie), et ayant des enchantements (poal 

part.prés.masc.plur.), comme les Philistins, et avec des enfants de, étrangers, ils frapperont des mains 

(shaphaq : hiphil inac.).                                       Certes, tu avais délaissé ton peuple, la maison de Jacob, 

car ils étaient envahis de superstitions venues de l'Orient, de pratiques de sorcellerie comme les Philistins, ils 

se complaisaient aux produits des étrangers. 

רכִי   כא צִים    כְהַּ ה    יָּקוּםפְרָּ זבְגִבְעוֹן    כְעֵמֶקיְהוָּ עֲשֵהוּ    יִרְגָּ עֲשוֹת מַּ רלַּ עֲשֵהוּ   זָּ    מַּ
עֲבֹד תוֹ  וְלַּ כְרִיָּּהעֲבֹדָּ תוֹ. נָּ   עֲבֹדָּ

Is.28, 21. Car, comme la montagne, Pératsim, il se lévera (qoum : qal inac.), YHWH, comme la 

vallée, en Gabaon, il frémira (qal inac.), pour faire (qal infin.constr.), œuvre à lui, étrangère (zour : 

part.prés. ou adj.), à partir de œuvre à lui, et pour servir (qal infi.constr.), service à lui, étranger, 

service à lui.                          Car l'Eternel se lèvera comme sur la montagne de Peracim, et il manifestera sa 

colère comme dans la vallée de Gabaon, pour accomplir son œuvre, étrange est son œuvre, et pour exécuter 

son labeur, extraordinaire est son labeur. 

 

+   Dans ce verset YHWH prend fait et cause pour Ashour (Assyrie) qui vient jusqu’en Egypte, ainsi 

YHWH bénira le trio Egypte, Israël, Assyrie, (Is.19,23-25), comme il l’a fait au mont des Brèches, au 

temps de David (2S.5, 27-20) et au temps de Josué dans la vallée de Guibon (Jos.10,10). 

נֹכִי  כא עְתִיךְוְאָּ ע אֱמֶת וְאֵיךְ  כֻלֹּה  שוֹרֵק נְטַּ כְתְ זֶרַּ גֶפֶן   נֶהְפַּ כְרִיָּּהלִי סוּרֵי הַּ   .נָּ
Jér.2, 21. Et Moi (emphatique), j’ai planté toi (qal ac.+suffixe=toi), Sorak (vallée près de Gaza : la 

vallée des belles vignes (Jg.16,4) (Sander) (sorte de raisin rouge : Jér.2,21 : Reymond p.370), tout 

(3ème masc.sing. : Reymond p.178), semence de (masc.), vérité, et comment, tu es changée 

(haphakh : niphal ac.), pour moi, des branches dégénérées de (subst. : Sander p.486, ), la vigne (masc. 

et fém.), étrangère (adj. racine : nakhar : niphal, piel).                                 Et moi, je t'avais plantée 

comme une vigne de choix, d'une espèce toute loyale; hélas! Comme tu t'es changée pour moi en sarments 

d'une vigne bâtarde! 

 
 



דְך בְיוֹם   יא רִים  שְבוֹת מִנֶגֶד בְיוֹם    עֲמָּ כְרִיםוְ חֵילוֹ    זָּ אוּ    נָּ ו  בָּ רָּ לשְעָּ םִ    וְעַּ לַּ   יַּדּוּ יְרוּשָּ
ל ם גוֹרָּ ד מֵהֶם.  גַּ חַּ ה כְאַּ תָּ   אַּ

Obadia (Abdias) 11. En jour, être debout toi (qal infin.constr.+suffixe=toi ; qamats qatan=o), loin de 

(à partir de devant), en jour, emmener captif (chabah : qal infin.), des étrangers, (l’) armée à lui, et 

des étrangers, sont venus (bo : qal ac.), à porte à lui, et contre, Jérusalem, ils ont jeté (yadad : qal 

ac.), un sort, aussi, toi, comme un (cardinal), à partir d’eux.                                   Le jour où tu te postas 

comme spectateur, alors que les barbares emmenaient son armée captive, que l'étranger envahissait ses portes 

et partageait Jérusalem au sort, toi aussi tu fus comme l'un d'eux. 

בְיוֹם   ח יָּה  חוְהָּ ה    זֶבַּ דְתִי יְהוָּ קַּ ל  וּפָּ ל   עַּ וְעַּ רִים  שָּ מֶּלֶךְ  הַּ הַּ ל  בְנֵי  כָּ ל  לֹּבְשִים   וְעַּ    הַּ
לְבוּש  כְרִימַּ   .נָּ

Soph.1, 8. Et il sera (qal ac.vav invers.), en jour de, sacrifice (victime) de, YHWH, et je punirai (verbe 

qui a de nombreuses significations : chercher, compter, examiner, soigner,…) (qal ac.vav invers.), 

contre, les princes, et contre, les fils de, le roi, et contre, tout, les mettant un habit (labach : qal 

part.prés.), un vêtement, étranger (adj. : Gen.31,15).       Au jour de l'hécatombe de l'Eternel, je sévirai 

contre les grands et les princes royaux, contre tous ceux qui endossent des vêtements étrangers. 
 

 

B - Etrangers particuliers :  

 

a) - Lors du départ d’Egypte, lors de la 10ème plaie (Ex.12), les Hébreux sont accompagnés 

« d’étrangers » qui sont restés bien présents durant le retour des Hébreux en Terre des Ancêtres : 

ב  עֵרֶב וְגַּם לח ם   רַּ ה אִתָּ לָּ ר   וְצאֹן   עָּ קָּ בֵד מְאֹד.   וּבָּ   מִקְנֶה כָּ
Ex.12, 38. Et aussi, « un mélange de toutes sortes, surtout d’étrangers » (racine : verbe : ârab= 

mêler, échanger) (ne pas confondre ce mot avec le mot « soir » : avec deux voyelles « ségol » 

(masc.fém.), nombreux, est monté (qal ac.), avec eux, et du petit bétail, et du gros bétail, un troupeau, 

lourd, beaucoup.           De plus, une tourbe nombreuse les avait suivis, ainsi que du menu et du gros bétail 

en troupeaux très considérables.  

+   Voir aussi (Néhémie 13,3) : עֵרֶב   : « mélange de gens de toutes sortes, surtout d’étrangers »      

יְהִי ג ם   וַּ מְעָּ ה אֶת  כְשָּ תוֹרָּ בְדִּילוּ   הַּ יַּּ לוַּ אֵל. עֵרֶב  כָּ   מִיִּשְרָּ
Néh.13, 3. Et il a été (qal inac.vav inv.forme apocopée), comme entendre (écouter) eux (qal 

infin.constr.+ suffixe=eux), cod, la Torah (enseignement, doctrine : rac. : yarah hiphil=apprendre, 

instruire), et ils ont fait une séparation (badal : hiphil inac.vav inv.), tout, « mélange de gens de 

toutes sortes, surtout d’étrangers » (rac. :ârab : mêler, échanger) à partir d’Israël.  
                           Lorsqu'on eut entendu la loi, on élimina d'Israël tout élément hétérogène. 

+   Ces étrangers sont présents dans le désert, en Nb.11, 4, sous le terme de «אסַפְסֻף  amas’‘ : « וְה 

d’étrangers’’  

+    Mais lors de la 2ème année de la traversée du désert, après le don de la Loi (Torah), ces étrangers, 

avec une autre qualification, se plaignent :     

פְסֻףוְ  ד אסַּ וּוּאֲשֶר בְקִרְבוֹ    הָּ ה    הִתְאַּ אֲוָּ יָּּשֻבוּתַּ יּאֹמְרוּ מִי    יִּבְכוּוַּ   וַּ אֵל וַּ ם בְנֵי יִשְרָּ גַּ
אֲכִלֵנוּ ר.  יַּ שָּ   בָּ

Nb.11, 4. Ramassis de gens (hapax) (  ְפ  ajouter, assembler, recueillir, amasser), qui , au milieu =  אסַּ

de lui (le Peuple hébreu qui, dirigé par Moïse, a fui l’Egypte) (Ex.12), ils ont désiré (avah : hitpaël ac.), 

de désir (passion), et ils ont  retourné (choub : qal inac.vav invers.), et ils ont pleuré (bakhah : qal 

inac.vav invers.), aussi, les Fils de, Israël, et ils ont dit (amar : qal inac.vav invers.) : « Qui, il fera 

manger nous (hiphil inac.+suffixe=nous), viande.                                    Or, le ramas d'étrangers qui était 



parmi eux fut pris de convoitise; et, à leur tour, les enfants d'Israël se remirent à pleurer et dirent: "Qui nous 

donnera de la viande à manger? 

 

b)  -   Etrangers destructeurs :   רִים    .zour : être, devenir étranger = זָּ

חְתִי ב בֶל   וְשִלַּ רִים לְבָּ הּ אֶת וִיבֹקְקוּ וְזֵרוּהָּ  זָּ רְצָּ יוּ  כִי  אַּ בִיב בְיוֹם   הָּ לֶיהָּ מִסָּ עָּ
ה עָּ   .רָּ

Jér.51, 2.  Et j’(YHWH)  chasserai (chalah : piel ac.vav invers.), vers Babel (Babylone), des 

étrangers, et ils disperseront elle (zarah : piel ac.vav invers.+suffixe « ha » = elle) et ils ravageront 

(baqaq : piel ac.vav invers : verbe « aïn-aïn »), cod, la Terre à elle, car, ils seront ( ? : qal ac.), contre 

elle, à partir de tout autour, en jour de, épouvante.                              Je lancerai sur Babel des barbares 

pour la secouer comme dans un van et faire le vide dans son territoire. Oui, au jour du malheur, ils la cerneront 

de toutes parts.      

רְצְכֶם   ז ה אַּ מָּ רֵיכֶם    שְמָּ תְכֶם אֵש    שְרֻפוֹתעָּ דְמַּ רִים לְנֶגְדְּכֶם    אַּ הּ   אֹכְלִים  זָּ    אֹתָּ
ה מָּ ת    וּשְמָּ הְפֵכַּ רִיםכְמַּ   .זָּ

Is.1, 7. La Terre à vous, une ruine (verbe : chamém : qal : être stupéfait, désolé, dévaster), (les) villes 

à vous, brûlées (sharaph : part.passé, fém.plur.), de feu, (le) Sol à vous, devant vous 

(lamed+néged=vers, vis-à-vis), des étrangers, mangeant (qal part.prés.masc.plur.), elle (cod : 

« lui=le sol), et une ruine, comme une destruction de, (verbe : haphakh : tourner, détruire, pervertir), 

étrangers.                                Votre pays (Juda et Jérusalem attaqués par le roi d’Assyrie, Sennachérib: 

2R.18,13-20) est une solitude, vos villes sont consumées par le feu! Votre sol, sous vos yeux des étrangers le 

dévorent, c'est une ruine, comme un bouleversement dû à des barbares. 

 

                              C - YHWH et les dieux étrangers. 

 
  Les dieux étrangers : « les dieux autres », « les dieux des autres » : le 

Décalogue est précis :   

ה אֱלֹהֶיך אֲשֶר   ב נֹכִי יְהוָּ יִם מִבֵית    הוֹצֵאתִיךאָּ דִיםמֵאֶרֶץ מִצְרַּ לְך    יִהְיֶה  לאֹ  עֲבָּ
ל אֲחֵרִים  אֱלֹהִים י. עַּ נָּ   פָּ

Ex.20, 2. (1) « Moi, YHWH, Elohé à toi, qui, j’ai fait sortir toi (hiphil acc.+suffixe=toi), à partir de la 

Terre de, Egypte, à partir de la maison de, esclaves, (2) ne pas, il sera (hayah : qal inac.), pour toi, 

des (un ou des) Elohim (substantif pluriel mais les verbes qui en dépendent sont au sing. quand il 

s’agit de YHWH : Gen.1,1 ; Dt.4,35 ), autres , sur (contre), face(s) à moi.            (1)  "Je suis l'Éternel, ton 

Dieu, qui t'ai fait sortir du pays d'Égypte, d'une maison d'esclavage. (2) "Tu n'auras point d'autre dieu que moi. 

 

+    A noter surtout l’attitude du Peuple qui, lors du retour en Terre des Ancêtres, s’est débauché avec 

les filles du pays de Moab et surtout : 

ָּ  ב תִקְרֶאן ם  וַּ עָּ ם  לְזִבְחֵילָּ עָּ ל הָּ יּאֹכַּ חֲווּ אֱלֹהֵיהֶן וַּ יִּשְתַּ   לֵאלֹהֵיהֶן.וַּ
Nb.25, 2. Et elles ont invité (qal inac.vav inv.3ème pers.fém.plur : écriture défective : nah), vers le 

Peuple, pour des sacrifices à, dieux à elles, et il a mangé (qal inac.vav invers.), le Peuple, ils se sont 

prosternés (hitpaël : selon Reymond : houh : ougaritique – selon Sander : chahah (p.739) (hitpaël des 

verbes à première lettre sifflante (Horowitz p.75), vers les dieux à elles.                                Elles convièrent 

le peuple à leurs festins idolâtres; et le peuple mangea, et il se prosterna devant leurs dieux. 
 

+   Evénement qui conduit à la règle divine suivante : 



לְתָּ  טז כַּ ל   אֶת וְאָּ מִּים כָּ עַּ ה אֱלֹהֶיך    הָּ ךְ  נֹתֵןאֲשֶר יְהוָּ חוֹס לאֹ לָּ    עֵינְך עֲלֵיהֶם תָּ
עֲבֹדוְלאֹ  ךְ.מוֹקֵש   אֱלֹהֵיהֶם כִי אֶת  תַּ     הוּא לָּ

Dt.7, 16. Et tu dévoreras (qal ac.vav invers.), cod, tout, les Peuples, que, YHWH, Elohé à toi, donnant 

(natan : qal part.prés.), vers toi, ne pas, il (elle) épargnera (hous : qal inac.3ème pers.fém.sing.), ton 

œil à toi (fém.), sur eux, et ne pas, tu serviras (qal ina.), cod, dieux à eux, car, piège, lui pour toi. 
                                Tu anéantiras donc tous les peuples que te livre l'Éternel, ton Dieu, sans laisser ton œil 

s'attendrir sur eux, de peur que tu n'adores leurs divinités; car ce serait un piège pour toi. 

+  Esdras ainsi que Néhémie, lors du retour d’exil des Judéens en Babylonie, exigent l’interdiction des 

mariages avec les femmes étrangères (Esr.9 à 10), la rupture des mariages mixtes (Néh.13,23-30). 

אִם יט יָּה  כֹחַּ    וְהָּ חשָּ אֱלֹהֶיך    אֶת  תִשְכַּ ה  כְתָּ  יְהוָּ לַּ חֲרֵיוְהָּ   אֲחֵרִים    אֱלֹהִים    אַּ
ם  דְתָּ עֲבַּ חֲוִיתָּ  וַּ הֶם וְהִשְתַּ עִדֹתִי  לָּ יּוֹם  הַּ כֶם הַּ בֹדכִי    בָּ   . תאֹבֵדוּן אָּ

Dt.8, 19. Et il sera (qal ac.vav invers.), si, oublier (qal infinitif absolu), tu oublieras (qal inac.), cod, 

YHWH, Elohé à toi, et tu iras (halakh : qal ac.vav invers.), derrière, des Elohim, autres , et tu serviras 

eux (qal inac.vav invers.+suffixe=eux), et tu te prosterneras (( hitpaël du verbe qui a une des racines 

proposées suivantes : soit : 1) havah : diction. Reymond, p.120 ; 2) chahav devenu chahh : grammaire 

Joüon, 79,t  et diction.Sander p.739. Au hitpaël = les verbes commençant par une consonne sifflante, 

comme ici, le « tav » du hitpaël est toujours placé après la sifflante, pour faciliter la prononciation)), 

vers eux, j’ai pris à témoin (ע ו ד : hiphil inac ; verbe « aïn »=vav : exe : qoum), contre vous, le jour 

(celui-ci), parce que, périr (qal infin.absolu), vous périrez (qal inac. : verbe qui fait partie du groupe : 

manger, aimer, éprouver sympathie, faire des gâteaux, consentir, dire).                 Or, si jamais tu oublies 

l'Éternel, ton Dieu, si tu t'attaches à des dieux étrangers, que tu les serves et que tu leur rendes hommage, je 

vous le déclare en ce jour, vous périrez!  

מְרוּ   טז פֶן  הִשָּ כֶם  בְכֶם  יִפְתֶה  לָּ רְתֶםלְבַּ דְתֶם  וְסַּ עֲבַּ אֲחֵרִים   וַּ    אֱלֹהִים 
חֲוִיתֶם הֶם. וְהִשְתַּ   לָּ

Dt.11, 16. Prenez garde (chamar : niphal impér.), vers vous, de peur que, il sera séduit (patah : qal 

inac.), le cœur à vous, et vous vous éloignerez (sour : qal ac.vav invers.), et vous servirez (qal ac.vav 

inv.), des  Elohim, autres (étrangers), et vous vous prosternerez (( selon Sander, chahah : hitpaël, 

p.739 ; selon Joüon,79,t : chahav : hitpaël ac.vav invers. ; selon Reymond, p.120 et selon Alliance 

Bibl. univers, note14 : havah : hishtaf’al d’après l’ougaritique )), vers eux.                    Prenez garde que 

votre cœur ne cède à la séduction, que vous ne deveniez infidèles, au point de servir d'autres dieux et de leur 

rendre hommage. 

חִיך בֶן יְסִיתְךכִי  ז פְשְך אֲשֶר   רֵעֲך אוֹ  חֵיקֶך  אֵשֶתבִתְך אוֹ  בִנְך אוֹ  אוֹ אִמֶּך   אָּ   כְנַּ
סֵתֶר לֵאמֹר  הבַּ ה נֵלְכָּ בְדָּ עַּ עְתָּ אֲשֶר לאֹ   אֱלֹהִים אֲחֵרִים וְנַּ דַּ ה   יָּ תָּ אֲבֹתֶיךאַּ   . וַּ

Dt.13, 7. Quand (si), il veut persuader toi (sout : hiphil inac.+suffixe=toi), fils de, mère à toi, ou, fils à 

toi, fille à toi, ou, femme de, sein à toi (=que tu chéris), ou, ami à toi, qui, comme le souffle (la 

personne, être) à  toi, dans le secret, pour dire : « Et nous (vouloir) irons (halakh : qal inac.+suffixe 

ha=cohortatif), et nous (vouloir) servirons (qal inac.+suffixe ha=cohortatif), des Elohim, autres 

(étrangers), que, ne pas, tu as connu (qal ac.), toi, et les pères à toi                  Si ton frère, l'enfant de 

ta mère, si ton fils ou ta fille, ta compagne ou l'ami de ton cœur vient secrètement te séduire, en disant: "Allons 

servir des dieux étrangers," que toi ni tes pères n'avez jamais connus, 

מִּים  ח עַּ קְרֹבִים  סְבִיבֹתֵיכֶם אֲשֶר    מֵאֱלֹהֵי הָּ רְחֹקִיםאֵלֶיך אוֹ    הַּ   מִקְצֵה   מִמֶּךָּ   הָּ
רֶץ  אָּ דהָּ רֶץ.  וְעַּ אָּ   קְצֵה הָּ

Dt.13, 8. A partir des Elohé de, les Peuples, qui, autour de vous, les proches, vers (de) toi, ou, les 

lointains, à partir de toi (diction.Sander p.375, 1ère colonne : Is.58,12), à partir de l’extrémité (la fin) 

de, la Terre, et jusqu’à, la fin de, la Terre.                            tels que les dieux des peuples qui sont autour 

de vous, dans ton voisinage ou loin de toi, depuis un bout de la terre jusqu'à l'autre, 



עלוֹ וְלאֹ    תאֹבֶה  לאֹ ט יו וְלאֹ  תִשְמַּ חוֹס  אֵלָּ יו וְלאֹ עֵינְך    תָּ לָּ חְמֹל  עָּ סֶה   וְלאֹ  תַּ   תְכַּ
יו.  לָּ   עָּ

Dt.13, 9. Ne pas, tu consentiras (qal inac. : groupe verbes « dire »), vers lui, et ne pas, tu écouteras 

(qal inac.), vers lui, et ne pas, tu protégeras (hous : qal inac.), œil à toi, contre (envers) lui, et ne pas, 

tu auras pitié (hamal : qal inac.), et ne pas, tu couvriras (kasah : piel inac.), sur lui.      toi, n'y accède 

pas, ne l'écoute point: bien plus, ferme ton œil à la pitié, ne l'épargne pas ni ne dissimule son crime, 

רֹג  י רְגֶנוּכִי הָּ הַּ דְך   תַּ ה  תִהְיֶהיָּ רִאשוֹנָּ הֲמִיתוֹבוֹ בָּ ל   לַּ ם  וְיַּד כָּ עָּ ההָּ חֲרֹנָּ אַּ   .בָּ
Dt.13, 10. Car, assassiner (qal infin.absolu), tu tueras lui (harag : qal inac.+suffixe « nou »=lui, main 

à toi (yad : masc. ou fém.), elle sera (hayah : qal inac.3ème pers.fém.sing.), en lui,  en première, pour 

faire mourir lui (mét=il est mort ou mourant; mout=mourir ; hiphil infin. constr.), et la main de, tout, le 

Peuple, dans la suite.                                           Au contraire, tu devras le faire périr! Ta main le frappera la 

première pour qu'il meure, et la main de tout le peuple ensuite. 

לְתוֹ יא נִים    וּסְקַּ אֲבָּ מֵתבָּ דִּיחֲך    בִקֵשכִי     וָּ ל  לְהַּ ה  מֵעַּ מּוֹצִיאֲך      אֱלֹהֶיךיְהוָּ מֵאֶרֶץ  הַּ
יִם  דִים. מִבֵיתמִצְרַּ   עֲבָּ

Dt.13, 11. Et tu lapideras lui (saqal : qal ac.vav inv.+suffixe=lui), avec des pierres, et il mourra (met : 

qal ac.vav inver.), car, il a cherché (baqach : toujours piel (acc.) ici), pour faire pousser toi (nadah : 

hiphil infinitif construit+suffixe=toi), à partir de sur, YHWH, Elohé à toi, le faisant sortir toi (yatsâ : 

hiphil part.prés.+suffixe=toi), à partir de, la Terre de, Egypte, à partir de la maison de, esclaves.                                                  

 C'est à coups de pierres que tu le feras mourir, parce qu'il a tenté de t'éloigner de l'Éternel, ton Dieu, qui 

t'a délivré du pays d'Egypte, de la maison d'esclavage. 

יֵּלֶךְ ג עֲבֹד    וַּ יַּּ אֲחֵרִיםוַּ חוּ    אֱלֹהִים  יִּשְתַּ אוֹ    וַּ שֶמֶש  וְלַּ הֶם  רֵחַּ לָּ יָּּ ל  לַּ לְכָּ א   אוֹ    צְבָּ
יִם מַּ שָּ   .צִוִּיתִי   אֲשֶר לאֹ  הַּ

Dt.17, 3. Et il est allé (halakh : qal inac.vav inv.), et il a servi (qal inac.vav inv.), des Elohim, autres 

(étrangers), et il s’est prosterné (chahah : hitpaël inac masc.sing.(si plur.: 2 vav à la fin) : dict.Sander 

p.739), vers eux, et vers le soleil, ou, vers la lune, ou vers tout, l’armée des, cieux, que, ne pas, j’ai 

ordonné (tsavah : piel ac.).                                 Qui soit allé servir d'autres divinités et se prosterner devant 

elles, ou devant le soleil ou la lune, ou quoi que ce soit de la milice céleste, contrairement à ma loi. 

ל  וֶהֱפִיצְך סד ה בְכָּ מִּים    יְהוָּ עַּ ד  מִקְצֵההָּ רֶץ וְעַּ אָּ רֶץ    קְצֵה   הָּ אָּ דְתָּ הָּ בַּ ם    וְעָּ אֱלֹהִים  שָּ
עְתָּ   אֲשֶר לאֹ   אֲחֵרִים  דַּ אֲבֹתֶיך  יָּ ה וַּ תָּ בֶן עֵץ  אַּ אָּ   . וָּ

Dt.28, 64. Et il répandra toi (pouts : hiphil ac.vav inv.+ suffixe=pron.pers. « toi »), YHWH, en tout, les 

peuples, au bout de (à partir de l’extrémité : dagesh dans le q est inconstant), la Terre, et jusque, 

extrémité de, la Terre, et tu serviras (qal ac.vav invers.), là, des Elohim, autres (étrangers), que, ne 

pas, tu as connu (yadâ : qal ac.), toi, et les pères à toi, de bois, et de pierre.                           Et l'Éternel 

te dispersera parmi tous les peuples, d'une extrémité de la terre à l'autre; et là tu serviras des dieux étrangers, 

jadis inconnus à toi comme à tes pères, faits de bois et de pierre. 

ה אֶל טז יּאֹמֶר יְהוָּ םאֲבֹתֶיך    עִם  שֹכֵבהִנְך      מֹשֶה  וַּ זֶה    וְקָּ ם הַּ עָּ ההָּ נָּ חֲרֵי  וְזָּ   אֱלֹהֵי   אַּ
ר רֶץ  נֵכַּ אָּ אאֲשֶר הוּא      הָּ בְקִרְבוֹ    בָּ ה  מָּּ נִישָּ בַּ עֲזָּ אֲשֶר    אֶת  וְהֵפֵר    וַּ תִי בְרִיתִי  רַּ   כָּ

  אִתוֹ.
Dt.31, 16. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), YHWH, vers, Moïse : « Voici toi, couchant (chakhab : 

part.prés.), avec, les pères à toi, et il se lèvera (qoum : qal ac.vav inv.), le Peuple, celui-ci, et il se 

prostituera (zanah : qal inac.vav inv.), derrière (préposition : ensuite, après que, puisque), des  Elohé 

de, ( l’) étranger de ,  la Terre, que, il (lui), venant (vient), vers là (ha final=direction), à l’intérieur de 

lui (au milieu de lui), et il quittera moi (abandonner) (qal ac.vav inv.+suffixe « ny »=moi), et il annulera 

(pour ou parar : hiphil ac.vav inv.), cod, l’alliance à moi, que, j’ai coupé (karat : qal ac.), avec lui.                              



Le Seigneur dit à Moïse: "Tandis que tu reposeras avec tes pères, ce peuple se laissera débaucher par les 

divinités du pays barbare où il va pénétrer; et il m'abandonnera, et il brisera l'alliance que j'ai conclue avec lui. 

אֵל  וְאֶל ב ר  בְנֵי יִשְרָּ אֵל וּמִן   תאֹמַּ גֵר אִיש אִיש מִבְנֵי יִשְרָּ אֵל אֲשֶר   הַּ ר בְיִשְרָּ גָּ הַּ
רְעוֹ  יִתֵן מֹּלֶךְ  מִזַּ ת מוֹת לַּ רֶץ יוּמָּ אָּ ם הָּ בֶן. עַּ אָּ   יִרְגְמֻהוּ בָּ

Lv.20, 2. Et vers, les Fils de, Israël, tu diras (amar : qal inac. : « Un homme, homme, à partir des Fils 

de, Israël et à partir de, l’étranger, le habitant (gour : qal part. prés.), en Israël, qui, il donnera (natan : 

qal inac.), à partir de semence à lui, vers Moloch (idole : on lui sacrifiait des enfants), mourir (qal infin. 

absolu), il sera mis (fait) à mort (hophal inac.), le peuple de, la Terre, ils lapideront lui (ragam : qal 

inac.+suffixe ‘’hou’’=pron.pers.: lui), en la pierre (éven : singulier).                               "Quant aux enfants 

d'Israël, tu leur diras: Quiconque, parmi les Israélites ou les étrangers séjournant en Israël, livrerait quelqu'un 

de sa postérité à Molokh, doit être mis à mort: le peuple du pays le tuera à coups de pierres. 
 

+   Après le retour en Terre des Ancêtres, et les rois opposés à ce retour éliminés, Josué rappelle à 

tous la Loi, ce que Moïse a fait en pays de Moab (Dt.4 ; 5 et 6), sachant que les Fils d’Israël sont 

maintenant au contact des autres peuples :  

קְתֶם ו חֲזַּ עֲשוֹתלִשְמֹר   מְאֹד וַּ ל וְלַּ תוּב אֵת כָּ כָּ ת מֹשֶה בְסֵפֶר  הַּ   סוּרלְבִלְתִי תוֹרַּ
  .וּשְמאֹוליָּמִין    מִמֶּנוּ

Jos.23, 6. Et vous deviendrez forts (hazaq : qal ac.vav invers.), beaucoup, vers observer (garder) 

(chamar : qal infin.constr.), et vers faire (qal infin.constr.), cod, tout, le écrit (katab : qal part.passé), 

en Livre de, (la) Loi de (enseignement, instruction, règle) (yarah : hiphil : jeter, apprendre, instruire 

(Ex.35,34) (selon Sander, p.781), Moïse, vers sans (ne pas), s’éloigner (écarter) (qal infin.absolu), à 

partir de lui, à droite, et à gauche.                               Mais attachez-vous résolument à observer à pratiquer 

tout ce qui est écrit dans le livre de la doctrine de Moïse, sans vous en écarter ni à droite ni à gauche; 

גוֹיִם  לְבִלְתִי  ז אֵלֶהבאֹ בַּ רִים הָּ נִשְאָּ אֵלֶה אִתְכֶם   הַּ  לאֹוּבְשֵם אֱלֹהֵיהֶם הָּ
זְכִירוּ שְבִיעוּ וְלאֹ    תַּ בְדוּםוְלאֹ  תַּ עַּ חֲווּ וְלאֹ   תַּ הֶם.תִשְתַּ   לָּ

Jos.23, 7. Vers ne pas, venir (qal infin.: écriture défective), en les nations, les celles-ci, et les étant 

de reste (chaâr : niphal part.prés.), les ceux-ci, avec vous, et en le nom de, Elohé à eux, ne pas, 

vous ferez souvenir (rappeler) (zakhar : hiphil inac.), et ne pas, vous ferez jurer (hiphil inac.), et ne 

pas, vous servirez eux (qal inac.+suffixe : mem=eux), et ne pas, vous vous prosternerez (chahav : 

hitpaël inac., ougaritique : Sander p.739) ou (havah : au histaf’al : Joüon 79,t ; Reymond p.120,) 

(verbes P : ch. au hitpaël),  vers eux.                       à ne pas vous mêler à ces peuples qui restent là près 

de vous, pour ne pas vous exposer à prononcer le nom de leurs dieux, à les faire intervenir dans les serments, 

à les adorer ni à vous prosterner devant eux.       

                      

+  Ce verset est la preuve que les Fils d’Israël, lors de leur retour, n’ont pas éliminé les peuples qui 

sont installés dans le pays depuis l’époque d’Abram (Gen.15).  
 

יּאֹמֶר  ב ל אֶל  יְהוֹשֻעַּ וַּ ם כֹה כָּ עָּ ר הָּ מַּ אֵל  אָּ ה אֱלֹהֵי יִשְרָּ נָּ  בְעֵבֶר  יְהוָּ ר הַּ יָּשְבוּ  הָּ
ם  חאֲבוֹתֵיכֶם מֵעוֹלָּ םאֲבִי  תֶרַּ הָּ בְרָּ אֲבִי  אַּ חוֹרוַּ בְדוּ   נָּ עַּ יַּּ   .אֲחֵרִיםאֱלֹהִים   וַּ

Jos.24, 2. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), Josué, vers, tout, le Peuple,  « Ainsi, il a dit (qal ac.), 

Elohé de, Israël: « En côté opposé à celui où on se trouve de, le fleuve, ils ont habité (yachab : qal 

ac.), les pères à vous, à partir de toujours, Térah, père de, Abraham, père de, Nahor (frère d’Abram : 

Gen.11,26), et ils ont servi (qal inac.vav invers.), des Elohim, autres ».  Et Josué dit à tout le 

peuple: "Ainsi a parlé l'Eternel, Dieu d’Israël: "Vos ancêtres habitaient jadis au-delà du Fleuve, jusqu’à Tharé, 

père d’Abraham et de Nahor, et ils servaient des dieux étrangers. 

 

 



ן טז עַּ יַּּ ֹ  וַּ יּ ם וַּ עָּ האמֶר הָּ לִילָּ נוּ  חָּ ה  אֶת מֵעֲזֹבלָּ עֲבֹד יְהוָּ   .אֲחֵרִים אֱלֹהִים  לַּ
Jos.24, 16. Et il a répondu (ânah : qal ac.vav invers.), le Peuple, et il a dit (amar : qal inac.vav 

invers.) : « Loin (à éloigner) (halal : piel : profaner, violer), vers nous, à partir d’abandonner (qal 

infin.construit), cod, YHWH, vers servir (qal infin.constr.), des Elohim, autres.                         Le peuple 

répondit: "Loin de nous la pensée de renoncer à l’Eternel pour servir des dieux étrangers! 

ה  כג תָּ סִירוּוְעַּ ראֱלֹהֵי  אֶת  הָּ נֵכָּ טוּאֲשֶר בְקִרְבְכֶם   הַּ בְכֶם  אֶת וְהַּ ה  אֶל לְבַּ   יְהוָּ
אֵל.   אֱלֹהֵי יִשְרָּ

Jos.24, 23. Et maintenant, faites disparaître (sour : hiphil impér.masc.pluriel), cod, les Elohé de, 

l’étranger, qui, au milieu de vous, et faites retourner (natah : hiphil impér.masc.pl.), cod, cœur à 

vous, vers, YHWH, Elohé de, Israël.                                     "Eh bien! Répudiez donc les dieux de l'étranger 

qui sont au milieu de vous, et tournez uniquement vos coeurs vers l'Eternel, Dieu d'Israël." 

חְנוּ  אִם  כא כַּ נִפְרֹש    שֵם אֱלֹהֵינוּ שָּ פֵינוּ  וַּ ר  לְאֵל כַּ  . זָּ
Ps.44, 21. Si, nous avons oublié (qal ac.), le nom de, Elohé à nous, et nous avons élevé (parash : 

qal inac.vav invers.), les paumes à nous, vers un dieu, étranger (zour : se détourner, s’éloigner, 

devenir être étranger).                      Si nous avions oublié le nom de notre Dieu, étendu les mains vers un 

dieu étranger. 
 

+  Le verbe « zour » : devenir étranger (Is.1,4) (Ez.14,5) (Ps.69,9) ; Adj « zar »: répugnant (Job 

19,17) , voir « sour » : s’éloigner, se tourner vers : (Dt.11,16 ; Dt.17,20) (Job 19,13) (1S.12,20).                         

יּאֹמֶר שְמוּאֵל אֶל כ ל  וַּ ם אַּ עָּ אוּ  הָּ תֶם    תִירָּ ל  עֲשִיתֶםאַּ ךְ  אֵת כָּ זאֹת אַּ ה הַּ עָּ רָּ ל     הָּ   אַּ
ה חֲרֵי יְהוָּ סוּרוּ מֵאַּ דְתֶם   תָּ עֲבַּ ל   אֶתוַּ ה בְכָּ בְכֶם.  יְהוָּ   לְבַּ

1Sam.12, 20. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), Samuel, vers, le Peuple : « Ne pas (suivi d’un inac.), 

vous craindrez (yrä : qal inac.), vous, vous avez fait (qal ac.), cod, tout, le mal (mauvais), celui-ci 

(fem.), certes, ne pas, vous cesserez (sour : qal inac.), à partir d’auprès de, YHWH, et vous servirez 

(qal ac.vav inv.), cod, YHWH, en tout, cœur à vous.                      Samuel répondit au peuple: "Soyez 

sans crainte. Oui, vous êtes bien coupables; du moins ne cessez jamais de suivre l'Eternel, servez l'Eternel de 

tout votre cœur. 

סוּרוּוְלאֹ  כא תֹהוּ כִי    תָּ חֲרֵי הַּ צִילוּוְלאֹ יוֹעִילוּ   אֲשֶר לאֹ  אַּ   ה.תֹהוּ הֵמָּּ  כִי   יַּ
1Sam.12, 21. Et ne pas, vous vous éloignerez (sour : qal inac.), car, derrière de (après) 

(subst.plur.ou prépos.), le tohou (sans forme), qui, ne pas, ils seront utiles (yaâl : hiphil inac.) et ne 

pas, ils protègeront (natsal : hiphil inac.), car, tohou (sans forme), eux (forme emphatique).            Vous 

ne le quitteriez que pour des idoles de néant, impuissantes à secourir et à sauver, puisqu'elles sont néant. 

עֲקֹב אֶל ב יּאֹמֶר יַּ ל   וַּ סִרוּ   אֲשֶר עִמּוֹ  בֵיתוֹ וְאֶל כָּ ר  אֶת  הָּ נֵכָּ אֲשֶר בְתֹכְכֶם    אֱלֹהֵי הַּ
הֲרוּ חֲלִיפוּ וְהִטַּ   שִמְלֹתֵיכֶם.  וְהַּ

Gen.35, 2. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), Jacob, vers, la maison à lui, et vers, tout, qui, avec 

lui : « Faites disparaître (sour : hiphil impér.), cod, les Elohé de, l’étranger (adj. et subst.), qui, (est) 

au milieu de vous (suffixe khem = vous), et purifiez-vous (tahèr : hitpaël impér.), et changez (halaph : 

hiphil impér.), les vêtements à vous.              Jacob dit à sa famille et à tous ses gens: "Faites disparaître 

les dieux étrangers qui sont au milieu de vous; purifiez-vous et changez de vêtements. 
 

      YHWH demandeur d’une résidence parmi les Humains   
Le Peuple est arrivé dans le désert du Mont Sinaï, où les premiers avenants de l’Alliance, c’est-à-dire 

les dix premières Paroles de l’Alliance, sont présentées par YHWH, qui précise :                                           



ה אִם ה תָּ מוֹעַּ תִשְמְעוּ  וְעַּ רְתֶםקֹלִי בְ שָּ ה וִהְיִיתֶם לִי  בְרִיתִי אֶת  וּשְמַּ לסְגֻלָּ   מִכָּ
מִּים כִי עַּ ל לִי הָּ רֶץ.  כָּ אָּ   הָּ

Ex.19, 5. Et maintenant, si, écouter (entendre) (qal infin.absolu), vous écouterez (qal inac.), en voix 

à moi,  et vous observerez (qal ac.vav invers.), cod, (l)’Alliance à moi, et vous serez (qal ac.vav inv.), 

pour moi, un bien précieux, à partir de tout, les Peuples, car, à moi, tout, la Terre.            Désormais, 

si vous êtes dociles à ma voix, si vous gardez mon alliance, vous serez mon trésor entre tous les peuples! Car 

toute la terre est à moi. 

רֶץ לאֹ  כג אָּ כֵרוְהָּ רֶץ כִי  לִצְמִתֻת  תִמָּּ אָּ בִים   גֵרִים כִי   לִי הָּ דִי וְתוֹשָּ תֶם עִמָּּ   . אַּ
Lv.25, 23. Et la Terre, ne pas, sera vendue (niphal inac. : 3ème pers.fém.sing.), définitivement 

(Reymond p.320 : tsmytout) (hapax), car, à moi, la Terre, car, étrangers, et habitants (un habitant, 

un homme établi en pays étranger : de « yachab » = s’asseoir, être assis, habiter, demeurer, rester), 

vous, chez (avec) moi.                          Nulle terre ne sera aliénée irrévocablement, car la terre est à moi, 

car vous n'êtes que des étrangers domiciliés chez moi. 
 

 +  À la suite de ces deux versets, il est une demande de résidence qu’il faut évoquer. Les Hébreux 

conduits par Moïse, sont en plein désert depuis plusieurs mois. La Torah, la Loi, a été « vue » par le 

Peuple, au mont Sinaï (Ex.20 et s.). YHWH parle à Moîse, et comme un étranger il demande: 

שוּ לִי  ח ש  וְעָּ ם.מִקְדָּּ נְתִי בְתוֹכָּ כַּ   וְשָּ
Ex.25, 8. Et ils feront (qal ac.vav invers.), pour moi, un Sanctuaire (chose sacrée, lieu saint, lieu 

inviolable, asile, tabernacle ; racine : qadach=sortir de l’ordinaire, de ce qui est commun, profane, être 

pur), et j’habiterai (demeurer, résider) (chakhan : qal ac.vav invers.), dans milieu à eux (tokh : 

intérieur. Ne pas confondre avec « tor »=ordre, rang, tour et « tour »=tourner, aller autour, épier).   

         Et ils me construiront un sanctuaire, pour que je réside au milieu d'eux. 

אֲנִי   ט אֲשֶר  רְאֶהכְכֹל  אֵת    מַּ בְנִיתאוֹתְך  מִּ   תַּ ןהַּ בְנִיתוְאֵת    שְכָּ ל  תַּ יו  כָּ וְכֵן    כֵלָּ
עֲשוּ.     תַּ

Ex.25, 9. Comme tout, ce que, moi, faisant voir (hiphil part. présent), toi, cod, le modèle de (forme, 

image pour construire = banah), le Tabernacle (où repose l’Arche de l’Alliance : chakhan = demeurer, 

séjourner, habiter), et cod, le modèle de, tout, meubles à lui (vase, instrument, habit, vêtement, 

vaisseau pour naviguer), et ainsi, vous ferez (qal inac.).   Semblable en tout à ce que je t'indiquerai, 

c'est-à-dire au plan du tabernacle et de toutes ses pièces et vous l'exécuterez ainsi. 

שוּ  י שִטִים  אֲרוֹן    וְעָּ יִםעֲצֵי  תַּ מָּּ חֵצִי  אַּ רְכוֹ   וָּ ה  אָּ מָּּ חְבוֹ    וְאַּ רָּ חֵצִי  הוָּ מָּּ חֵצִי   וְאַּ    וָּ
תוֹ.   קֹמָּ

Ex.25, 10. Et ils feront (qal ac.vav invers.), une Arche (aron) de, bois de, acacias, deux, coudées 

(amah : duel ; pluriel amot), et une demie de, longueur à elle, une coudée, et une demie de, sa 

largeur, et une coudée, et demie de,  hauteur à elle.                     "On fera une arche en bois de chittîm, 

ayant deux coudées et demie de long, une coudée et demie de large, une coudée et demie de hauteur. 

תָּ אֶל טז תַּ רֹן וְנָּ אָּ עֵדֻתאֵת  הָּ   אֲשֶר אֶתֵן אֵלֶיך.  הָּ
Ex.25, 16. Et tu donneras (natan : qal ac.vav invers.), vers, l’Arche (d’Alliance) (aron) (coffre), cod, le 

témoignage (la Loi, les Tables de la Loi), que, je donnerai (natan : qal inac.), vers toi.        Tu déposeras 

dans l'arche le Statut que je te donnerai. 

 

 

 



ל כב  כְרֻבִים אֲשֶר עַּ פֹרֶת מִבֵין שְנֵי הַּ כַּ ל הַּ רְתִי אִתְך מֵעַּ ם וְדִבַּ דְתִי לְך שָּ אֲרוֹן    וְנוֹעַּ
עֵדֻת ל הָּ וֶּהאֲשֶר  אֵת כָּ אֵל  אוֹתְך אֶל  אֲצַּ     .בְנֵי יִשְרָּ

Ex.25, 22. Et je serai connu (yada : niphal ac.vav inv.), par toi, là, et je parlerai (dabar : piel ac.vav 

invers.), avec toi, de sur, le couvercle (propitiatoire), à partir d’entre, deux, chérubins, qui, sur, l’Arche 

du, Témoignage, cod, tout, ce que, je commanderai (tsavah : piel inac.), à toi, vers, les Fils de, 

Israël.      C'est là que je te donnerai rendez-vous; c'est de dessus le propitiatoire, entre les deux chérubins 

placés sur l'arche du Statut, que je te communiquerai tous mes ordres pour les enfants d'Israël. 

 

+  Une forme particulière d’étrangers face à ce Temple transportable (1er Temple) : 

ן  וּבִנְסֹעַּ  נא מִּשְכָּ לְוִיִּם  יוֹרִידוּ הַּ חֲנֹתאֹתוֹ הַּ ן וּבַּ מִּשְכָּ לְוִיִּם   הַּ ר יָּקִימוּ אֹתוֹ הַּ זָּ   וְהַּ
ת  רֵב יוּמָּ קָּ   .הַּ

Nb.1, 51. Et en mettre en route (qal infin.), le Tabernacle (miquedach=sanctuaire : Ex.25,8 ; 

michekan = tabernacle : Ex.25,9) ils feront descendre (yarad : hiphil inac.), cod lui, les Lévites, et en 

planter le camp (hanah : qal infin.constr.), le Sanctuaire, ils feront lever (qoum : hiphil inac.), cod lui, 

les Lévites, et le profane (l’étranger) (zour=serrer, écraser, être fétide ; zar=étranger, autre, profane, 

laïc (Lv.22,10 ; Lv.10,1), le qui s’approche (subst. qaréb, plur.: quérabim), il sera mort (mout : hophal 

inac.).                   Quand le tabernacle devra partir, ce sont les Lévites qui le démonteront, et quand il devra 

s'arrêter, ce sont eux qui le dresseront; le profane qui en approcherait serait frappé de mort. 

+  Ainsi cette résidence transportable, dite la Tente d’Assignation (Ex.27,21), construite à la 

demande de YHWH, un Résident exceptionnel, sert pour la présentation et la combustion des 

Sacrifices d’animaux présentés au Résident par les membres du Peuple (Ex.35 à 40). Cette résidence, 

dite « la Maison de YHWH » (1R.6,1) contenant l’Arche d’Alliance, est construite à Jérusalem par le 

Roi Salomon, fils de David (1R.6 à 8), puis a lieu son inauguration (1R.8,22 à 8,66).  

 

+   Le roi Salomon, lors de cette inauguration du Temple à Jérusalem, énonce clairement les trois 

mots qui définissent les trois principales formes de prières : 

נִיתָּ אֶל  כח תוּפָּ בְדְּך וְאֶל   תְפִלַּ תוֹעַּ י תְחִנָּ ה אֱלֹהָּ הלִשְמֹעַּ אֶל   יְהוָּ רִנָּ וְאֶל  הָּ
ה תְפִלָּ בְדְּך  הַּ לֵלאֲשֶר עַּ יּוֹם.  מִתְפַּ נֶיך הַּ   לְפָּ

1R.8, 28. Et tu te retourneras (panah : qal ac.vav invers.), vers, la prière de (rac. verbe : palal) 

serviteur à toi, et vers la supplication à lui (rac.verbe : hanan), YHWH, Elohé à moi, pour écouter 

(entendre) (qal infin. construit), vers, la proclamation (rac.verbe : ranan), et vers, la prière, que, le 

serviteur à toi, priant pour (verbe : palal : hitpaël, part.prés.), vers les faces à toi, ce jour.                

 Tu accueilleras cependant, Eternel, mon Dieu, la prière et les supplications de ton serviteur, tu exauceras 

la prière fervente qu'il t'adresse en ce jour. 

+   Dans ce verset les 3 mots concernant la prière ont pour racine les 3 verbes: palal, hanan et ranan. 

Mais ils ne sont pas les seuls utilisés par l’humain pour s’adresser à YHWH. 

+  Salomon ne manque pas d’évoquer l’étranger nommé « nakhri » (prononcé : nokhri) (1R.8,41-43).  

ם אֶל מא כְרִי וְגַּ נָּ מְּך  אֲשֶר לאֹ הַּ אֵל הוּא    מֵעַּ איִשְרָּ המֵאֶרֶץ    וּבָּ ן   רְחוֹקָּ עַּ לְמַּ
  .שְמֶך 

1R.8, 41. Et aussi, vers, l’étranger (verbe : nakhar : hitpaël=faire semblant d’être un étranger 

(Gen.42,7), qui, ne pas, à partir de Peupe à toi, Israël, lui, et il viendra (bo : qal ac.vav invers. ou 

part.prés : venant), à partir d’une Terre, lointaine, à cause de, nom à toi.                     Je t'implore aussi 

pour l'étranger qui ne fait pas partie de ton peuple Israël et qui viendrait de loin pour honorer ton nom. 

 
 



דוֹל וְאֶת אֶתיִשְמְעוּן כִי  מב גָּ דְך שִמְך הַּ ה  יָּ קָּ חֲזָּ נְטוּיָּה   וּזְרֹעֲך הַּ א הַּ    לֵלוְהִתְפַּ   וּבָּ
זֶה. אֶל יִת הַּ בַּ   הַּ

1R.8, 42. Car, ils écouteront (entendront) (qal inac., noun final paragogique), cod, le nom à toi, le 

grand, et cod, la main à toi, la puissante, et bras à toi (force, violence) (fém., rarement masc.), étendu 

(e) (natah : qal part.passé, fém.sing)., et il viendra (qal ac.vav invers.), il priera (palal : hitpaël ac, vav 

inv.), vers, la maison, celle-ci.                                        Car ils entendront parler de ton grand nom, de ta 

main puissante et de ton bras étendu, et ils viendront prier dans cette maison. 

ה  מג תָּ עאַּ יִם  תִשְמַּ מַּ שָּ שִיתָּ כְכֹל אֲשֶר  שִבְתֶך  מְכוֹןהַּ א   וְעָּ כְרִיאֵלֶיך  יִקְרָּ נָּ   הַּ
ן  עַּ ל יֵדְעוּןלְמַּ רֶץ אֶת כָּ אָּ מֵּי הָּ ה  שְמֶך עַּ מְּך יִשְ  לְיִרְאָּ אֵלאֹתְך כְעַּ ת  רָּ עַּ דַּ   כִי  וְלָּ
אשִמְך   ל נִקְרָּ זֶה אֲשֶר   עַּ יִת הַּ בַּ נִיתִיהַּ   .בָּ

1R.8, 43. Toi, tu entendras (tu écouteras), les cieux, endroit (place), demeurer à toi (yachab : qal 

infin.construit), et tu feras (qal ac.vav invers.), comme tout, ce que, il appellera (qal inac.), vers toi, 

l’étranger (verbe : nakhar : hitpaël=faire semblant d’être un étranger), parce que, ils connaîtront 

(yadâ : qal inac., noun final paragogique), tout, peuples de, la Terre, cod, le nom à toi, pour vénérer 

(craindre) (qal infin.constr.), cod toi, comme Peuple à toi, Israël, et pour connaître (savoir) (qal 

infin.construit), que, nom à  toi, est proclamé (niphal acc.), sur, la Maison, celle-ci, que, j’ai 

construit(e).                     Toi, tu l'entendras du ciel, ton auguste résidence, et tu exauceras les vœux que 

t'adressera l'étranger, afin que tous les peuples du monde connaissent ton nom, qu'ils te révèrent comme ton 

peuple Israël, et qu'ils sachent qu'elle est sous l'invocation de ton nom, cette maison que j'ai bâtie. 

+  La Maison d’YHWH, érigée par Salomon, sera détruite (-586), reconstruite (-515), et détruite 

définitivement par les Romains en (+70). Elle est servie par des Prêtres de la famille d’Aaron, un Lévite, 

leur fonction est héréditaire, et ils sont aidés par des opérateurs qui eux aussi n’appartiennent qu’à la 

tribu descendant de Lévi (Ex.32,25-29). Cette prérogative a eu des interruptions,  elle s’est arrêtée en 

(-152) avec l’hasmonéen Jonatham.   

                      Le langage « autre » que celui de YHWH sera appelé à être utilisé face aux 

ivrognes d’Ephraïm (Samarie)  (Is.28,1-11-13) 

וכִי  י ו,   צַּ צָּ ו לָּ ו צַּ צָּ ולָּ ו   קַּ קָּ ו לָּ ו קַּ קָּ ם.  זְעֵיר  לָּ ם זְעֵיר שָּ   שָּ
Is.28, 10. Car, ordre (tsavah : piel=commander, ordonner), pour ordre, ordre, pour ordre, règle 

(qayav : vomir ? , qyaleph ou qoualeph : vomissement ?), pour règle, règle, pour règle, un peu, là, un 

peu, là.                                                    Ce n'est que loi sur loi, précepte sur précepte, règle sur règle, ordre 

sur ordre, une vétille par ci, une vétille par là!"  
Ecoutez-le : Blablabla, blablabla et patati et patata (Ancien Testament Interlinéaire, p.1365.) 

עֲגֵיכִי  יא ה  בְלַּ פָּ שוֹןשָּ בֵר אֶל  וּבְלָּ חֶרֶת יְדַּ זֶה.  אַּ ם הַּ עָּ   הָּ
Is.28, 11. Car, par des qui bégayent (parlent mal) de (adj.), la lèvre, et dans une langue, autre 

(étrangère), il (YHWH) parlera (dabar : piel inac.), vers, le Peuple, celui-ci.                     Sans doute c'est 

dans une langue barbare et dans un idiome étranger qu'il parlait à ce peuple. 
 

                                      D- Les étrangères. 

                  1)   Rachel et Léa en réponse à Jacob, à sa proposition de quitter Laban leur père :         

כְרִיּוֹתהֲלוֹא   טו בְנוּ  נָּ נוּלוֹ כִי  נֶחְשַּ רָּ ל   מְכָּ יּאֹכַּ םוַּ כוֹל אֶת גַּ סְפֵנוּ.  אָּ   כַּ
Gen.31, 15. Est-ce que ne pas (hé en préfixe=interrogatif), étrangères, nous étions pensées 

(hachab : niphal ac.), pour lui (Laban : leur père et frère de Rébecca, mère de Jacob et Esaü), car, il 

a vendu nous (makhar : qal ac.+suffixe « nou »=pronom pers.), et il a mangé (qal inac.vav invers.), 

aussi, manger (qal infin.absolu), cod, l’argent à nous.              N’avons-nous pas été considérées par lui 

comme des étrangères, puisqu'il nous a vendues? Il a consommé, oui, consommé notre bien!      
            



                    2)  Ruth et Orpa, des Moabites (descendants de la fille aînée de Loth, neveu 

d’Abraham) (Gen.11,27,31 ; 12,4 ;13,5,11 ;19,1-31,37), sont les femmes veuves des fils de Noémi 

(Naomi), elle-même veuve d’Elimélec, un Ephratite de Bethléem en Juda (Ruth 1,1-5). En effet à 

l’époque des Juges, Noémi, son époux Elimélec et leurs 2 fils, avaient quitté Bethléem en raison de 

la famine, pour aller en pays de Moab (Ruth 1,1). Après la mort de leurs époux et la situation 

économique s’étant nettement améliorée à Bethléem, en pays de Juda, Noémi, veuve, décide de 

retourner à Bethléem, en Judée, avec ses deux jeunes belles-filles, veuves elles-aussi  (Ruth 1,6-7).  

 

+   Ce retour révèle deux problèmes : le premier est que les deux belles-filles Moabites, Ruth et Orpa, 

sont jeunes, veuves, ce qui les condamne à l’absence de descendants (Ruth1,11-14), a fortiori nés de 

leurs époux respectifs ; le Lévirat (Dt.25,5-10) ici ne peut être respecté ; la situation de Noémi, leur 

belle-mère, elle-même veuve et âgée, ne laisse à ses belles-filles aucun espoir (Ruth 1,12) ; le second 

problème est que les deux jeunes femmes ne connaissent pas YHWH (Ruth 1,14-15). 

י    שֹבְנָּה יב ָּ בְנֹתַּ נְתִי, כִי  לֵכְן קַּ רְתִיכִי     מִהְיוֹת לְאִיש  זָּ מַּ ה  יֶש  אָּ ם    לִי תִקְוָּ יִיתִי  גַּ הָּ
ה  יְלָּ לַּ ם  לְאִישהַּ דְתִיוְגַּ לַּ נִים. יָּ   בָּ

Ruth 1,12. Revenez (choub : qal impér.fém.plur.), les Filles à moi, allez (halakh : qal impér.fém.plur.- 

l’absence du h final de nah, accentue l’impératif). Car je suis vieille (zaqén : qal ac.), à partir d’être, 

pour un homme, car, j’ai dit (qal ac.) : « Il y a, pour moi (J’ai), espoir, aussi, j’étais, la nuit, vers un 

homme, et aussi, j’ai enfanté (yalad : qal ac.), des fils »                     Allez, mes filles, retournez-vous-en, 

car je suis trop âgée pour être à un époux. Dussé-je même me dire qu'il est encore de l'espoir pour moi, que je 

pourrais appartenir cette nuit à un homme et avoir des enfants. 

 

+   Même si l’espoir de Noémi (Naomi) se réalise, les années de maturité de ces fils de rêve restent 

un obstacle, qu’a utilisé Juda pour renvoyer sa belle-fille Thamar, elle aussi veuve succesivement de 

deux de ses fils. Juda renvoie Thamar chez son père, prétextant que son 3ème fils est trop jeune pour 

assurer le lévirat (Gen.38). 

תִשֶנָּה יד ן  וַּ תִבְכֶינָּהקוֹלָּ קעוֹד  וַּ תִשַּ הּ וְרוּת  וַּ חֲמוֹתָּ ה לַּ רְפָּ העָּ בְקָּ הּ.  דָּּ   בָּ
Ruth 1,14. Et elles ont élevé (nashâ : qal inac. 3ème pers.fém.plur.vav invers.), leur voix (fém : noun 

final=pronom poss.fém.plur.), et elles ont pleuré (bakhah : qal inac. 3ème pers.fém.pl.vav invers.), 

encore, et elle a embrassé (nachaq : qal inac. 3ème pers.fém.sing. vav invers.), Orpah, vers la belle-

mère à elle (ham=chaud), et Ruth, resta attachée (qal ac.), à elle.                  De nouveau elles élevèrent 

la voix et sanglotèrent longtemps; puis Orpa embrassa sa belle-mère, tandis que Ruth s'attachait à ses pas. 

ל טז תאֹמֶר רוּת אַּ זְבֵךְ בִי    תִפְגְעִי   וַּ שוּב   לְעָּ יִךְ  לָּ חֲרָּ אֶל    מֵאַּ אֵלֵךְ אֲשֶר    כִי     תֵלְכִי 
אֲשֶר  לִינִיוּבַּ לִי תָּ יִךְ  ןאָּ מִּי וֵאלֹהַּ מֵּךְ עַּ י עַּ   .אֱלֹהָּ

Ruth 1,16. Et elle a dit (amar : qal invac.vav invers.), Ruth: « Ne pas (devant un inaccompli), tu prieras 

(qal inac.2èmepers.fém.sing.), (en) moi, pour abandonner toi (qal infin.constr.+suffixe=toi), pour 

retourner (qal infin.constr.), à partir de derrière toi, car, vers, ce que, tu iras (halakh : qal inac.2ème 

pers.fém.sing.), j’irai (halakh : qal inac.1ère pers.), et en ce que, tu passeras la nuit (lyn : qal 

inac.fém.sing.), je passerai la nuit (lyn : qal inac.), avec toi (fém.), ton Peuple, mon Peuple, et (le) 

Elohé à toi, Elohé à moi.                                          Mais Ruth répliqua: "N'insiste pas près de moi, pour 

que je te quitte et m'éloigne de toi; car partout où tu iras, j'irai; où tu demeureras, je veux demeurer; ton peuple 

sera mon peuple et ton Dieu sera mon Dieu; 

 

+ Ruth est une « ger » = convertie. 

 

 



אֲשֶר    יז מוּתִי בַּ מוּת  תָּ בֵרם  וְשָּ   אָּ עֲשֶהכֹה    אֶקָּ וְכֹה    יַּ לִי  ה  וֶת    יוֹסִיףיְהוָּ מָּּ הַּ כִי 
פְרִיד   בֵינִי וּבֵינֵךְ.   יַּ

Ruth 1,17. Là où (acher : conj.ou adverbe), tu mourras (mout : qal inac.), je mourrai, et là, je serai 

enterrée (qabar : niphal inac.), de cette manière, il fera (qal inac.), YHWH, pour moi, et ainsi, il 

ajoutera (iasaph : hiphil inac.), quand, la mort, fera une séparation (parad : hiphil inac.), entre moi, et 

entre toi.                                               Là où tu mourras, je veux mourir aussi et y être enterrée. Que l'Eternel 

m'en fasse autant et plus, si jamais je me sépare de toi autrement que par la mort!" 

עֳמִי א הּ אִיש  מידע וּלְנָּ ע( לְאִישָּ יִל גִבוֹר )מוֹדָּ ת  חַּ חַּ ז וּשְמוֹ   אֱלִימֶלֶךְ מִמִּשְפַּ   .בֹעַּ
Ruth 2, 1. Et vers Naomi (naém=être agréable), un parent (yadâ : P.Reymond p.200) de époux à 

elle, homme, puissant de, richesse, à partir de la famille de, Elimélék, et le nom à lui, Boaz.  
                             Or, Noémi se connaissait un parent de son mari, un homme considérable par sa richesse, 

de la famille d'Elimélec, et qui se nommait Boaz. 

רוּת   ב תאֹמֶר  מּוֹאֲבִיָּּהוַּ עֳמִי    אֶל  הַּ ה נָּ א  אֵלְכָּ שָּ   נָּ הדֶה  הַּ קֳטָּ אֲלַּ שִבֳלִים  וַּ ר   בַּ חַּ    אַּ
אאֲשֶר   יו   אֶמְצָּ תאֹמֶרחֵן בְעֵינָּ הּ   וַּ   בִתִי.לְכִי  לָּ

Ruth 2, 2. Et elle a dit (amar : qal inac.3ème pers.fém.sing.), Ruth, la Moabite (descendante de Loth 

(Gen.19,36-37), vers, Naomi : «J’irai (avec ta permission)) (halakh : qal inac.+ suffixe ha=cohortatif, 

ici jussif : Joüon, 114 d,), de grâce, (dans) le champ, et je (veux) recueillerai (laqat : piel inac.+suffixe 

ha=cohortatif), dans les épis (chibolat (fém. pluriel : chibolym : ‘’o ‘’en écriture défective : qamatz-

cheva), après (derrière), qui, je trouverai (matsâ : qal inac.), grâce, dans yeux à lui », et elle a dit 

(amar : qal inac.vav invers.), vers elle : « Va (halakh : qal impér.fém.sing.), fille à moi. 

                   Ruth la Moabite dit un jour à Noémi: "Je voudrais aller dans les champs glaner des épis à la suite 

de celui qui me ferait bon accueil." Noémi lui répondit: "Va, ma fille." 

ז    וְהִנֵה  ד אבֹעַּ יּאֹמֶר  בָּ וַּ לֶחֶם  קוֹצְרִים  מִבֵית  לוֹ    לַּ יּאֹמְרוּ  וַּ כֶם  עִמָּּ ה  רֶכְך יְהוָּ       יְבָּ
ה.   יְהוָּ

Ruth 2, 4. Et voici, Boaz, venant (bo ; qal part.prés.), à partir de Beth-Léhèm, et il a dit (amar : qal 

inac.vav invers.), vers les moissonnants (qatsar : qal part.prés.masc.plur.), « YHWH, avec vous », 

et ils ont dit (amar : qal inac.vav invers.), à lui, « Il bénira toi (barakh : qal inac.+suffixe=toi), YHWH.   

                    Voilà que Boaz arrivait justement de Bethléem, il dit aux moissonneurs: " Que le Seigneur soit 

avec vous!" Et eux de répliquer: "Le Seigneur te bénisse!" 

ז  ה יּאֹמֶר בֹעַּ עֲרוֹוַּ ב לְנַּ נִצָּ ל הַּ קוֹצְרִים  עַּ ה  לְמִי   הַּ עֲרָּ נַּ זאֹת.הַּ   הַּ
Ruth 2, 5. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), Boaz, vers un jeune garçon à lui, le étant placé 

(nazab : niphal part.prés.), sur, les moissonneurs (qatsar : qal part.prés.masc.plur.) : « Vers qui, la 

jeune fille, celle-ci ? ».  Boaz demanda à son serviteur qui dirigeait les moissonneurs: "A qui cette jeune fille?" 

ן ו עַּ יַּּ ל  וַּ עַּ ב  נִצָּ הַּ ר  עַּ נַּ קוֹצְרִים  הַּ ר    הַּ יּאֹמַּ הוַּ עֲרָּ הִיא    נַּ המוֹאֲבִיָּּה  בָּ שָּ עֳמִי    עִם  הַּ נָּ
ב.  מִשְדֵי   מוֹאָּ

Ruth 2, 6. Et il a répondu (qal inac.vav invers.), le jeune garçon (homme), le étant placé  (nazab : 

niphal part.prés.), sur, les moissonneurs, et il a dit (amar : qal inac.vav invers.) : « Jeune fille (femme), 

la Moabite, elle,  la revenant(e) (choub : qal part.prés.fém.sing.), avec, Naomi, à partir des champs 

de (territoire), Moab ».                                        Le serviteur chargé de surveiller les moissonneurs répondit: 

"C'est une jeune fille moabite, celle qui est venue avec Noémi des plaines de Moab. 

 

 
 



ז   ח יּאֹמֶר בֹעַּ תְ    הֲלוֹא רוּת    אֶל וַּ עַּ מַּ ל שָּ דֶה    לִלְקֹט  תֵלְכִי   בִתִי אַּ חֵר  בְשָּ וְגַּם לאֹ  אַּ
עֲבוּרִי קִיןוְכֹה    מִזֶה תַּ י  עִם  תִדְבָּ עֲרֹתָּ   .נַּ

Ruth 2, 8. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), Boâz, vers, Ruth : « N’est-ce-pas, tu as entendu 

(qal ac.), fille à moi, ne pas (négation devant un inac.), tu iras (halakh : qal inac.2ème pers.fém.sing), 

pour ramasser (glaner) (laqat : qal inf.constr.), dans un champ, autre (étranger, suivant), et aussi, ne 

pas, tu passeras (normalement taâbri : faute selon Joüon 44c, p.103 : peut-être faute liée à l’émotion), 

à partir d’ici, et à partir d’ici, tu te joindras (dabaq : qal inac.2ème pers.fém.sing.+suffixe=noun 

paragogique), avec, les jeunes filles (femmes) à moi.                          Boaz dit alors à Ruth: "Entends-tu, 

ma fille, ne va pas glaner dans un autre champ, et ne t'éloigne pas d'ici; attache-toi de la sorte aux pas de mes 

jeunes servantes. 

תִפֹל י ל  וַּ נֶיהָּ    עַּ חוּפָּ תִשְתַּ ה    וַּ רְצָּ דּוּעַּ    אָּ יו מַּ תאֹמֶר אֵלָּ אתִיוַּ צָּ כִירֵנִי עֵינֶיך  חֵן בְ   מָּ   לְהַּ
נֹכִי  כְרִיָּּהוְאָּ   .נָּ

Ruth 2, 10. Et elle est tombée (naphal : qal inac.3ème pers.fém.sing.vav invers), sur, les faces à elle, 

et elles se sont prosternées (shahah : hithpaël inac.vav invers. : verbe commençant par « sh »), vers 

la Terre (suffixe ha=direction), et elle a dit (amar : qal inac.3ème pers.fém.sing.), vers lui : «Pourquoi, 

j’ai trouvé (matsâ : qal ac.), grâce, en yeux à toi, pour distinguer moi (nakhah : hiphil infinitif 

constr.+suffixe ni=moi), et Moi, une étrangère (nakhar : niphal :1) être reconnu. 2) se rendre 

méconnaissable. hiphil : faire semblant d’être un étranger ; nékhar : (adj., subst.) : étranger, pays 

étranger (Ex.12,43 ; Gen.35,2 ; Néhé.13,30).                    Ruth se jeta la face contre terre, se prosterna et 

lui dit: "Comment ai-je pu trouver grâce à tes yeux, pour que tu t'intéresses à moi, qui suis une étrangère?" 

יַּּ  יא ןוַּ הּ  עַּ יּאֹמֶר לָּ ז וַּ ד    בֹעַּ שִית  לִי כֹל אֲשֶר הֻגֵד הֻגַּ חֲרֵי    אֶת  עָּ   אִישֵךְ   מוֹתחֲמוֹתֵךְ אַּ
זְבִי עַּ תַּ בִיךְ וְאִמֵּךְ וְאֶרֶץ    וַּ דְתֵךְאָּ תֵלְכִי    מוֹלַּ ם אֲשֶר לאֹ  אֶלוַּ תְ    עַּ עַּ   .שִלְשוֹםתְמוֹל  יָּדַּ

Ruth 2, 11. Et il a répondu (qal inac.vav invers.), Boaz, et il a dit (amar : qa inac.vav invers.), vers 

elle, être fait raconter (dire) (nagad : hophal infin.absolu), il est (fait) raconté (nagad : hophal ac.), 

vers moi, tout, ce que, tu as fait (qal ac. : verbe « Lamed h »), avec, belle-mère à toi (ham=beau-père), 

après, la mort de, époux à toi, et tu as abandonné (qal inac.vav invers.), père à toi, mère à toi, et 

Terre de, naissance à toi (yalad : enfanter ; nolad (niphal)=naître) et tu es allée (halakh : qal inac.vav 

invers.), vers, un Peuple, que, ne pas, tu as connu (qal ac.), hier, avant-hier.               
 Boaz lui répliqua en disant: "On m'a fidèlement rapporté tout ce que tu as fait pour ta belle-mère après 

la mort de ton mari: que tu as quitté ton père, ta mère et ton pays natal pour te rendre auprès d'un peuple que 

tu ne connaissais ni d'hier ni d'avant-hier. 

ז לְעֵת   יד ה בֹעַּ יּאֹמֶר לָּ אֹכֶל וַּ לְתְ מִן   גֹשִי   הָּ כַּ חֹמֶץ   הֲלֹם וְאָּ לְתְ פִתֵךְ בַּ בַּ לֶחֶם וְטָּ    הַּ
תֵשֶב ד  וַּ קֹצְרִים  מִצַּ טהַּ יִּצְבָּ הּ   וַּ לִי לָּ ל  קָּ תאֹכַּ רוַּ תֹתַּ ע וַּ תִשְבַּ   . וַּ

Ruth 2, 14. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), vers elle, Boaz, vers du moment de, la 

nourriture : « Approche (nagach : qal impér. : fém.sing.forme irrégulière : forme normale : nigchi ; 

part.prés. : nogéchét), ici, et tu mangeras (qal ac.2ème pers.fém.sing.vav invers.), avec, à partir de, le 

pain, et tu tremperas (qal ac.2ème pers.fém.sing.vav invers.), (le) morceau (de pain) à toi, dans le 

vinaigre, et elle s’est assise (yachab : qal inac.3ème pers.fém.sing.vav invers.), à partir du côté de, 

les moissonneurs (qatsar : part.prés.), et il a présenté (tsabat : qal inac.vav invers.), vers elle, du pain 

grillé, et elle a mangé (qal inac.3ème pers.fém.sing.vav invers.), et elle est rassasiée (shabâ : qal 

inac.vav invers.), et elle fut avantagée (yatar : ‘’faire avoir de l’abondance’’ : hiphil inac.vav invers.). 

                 A l'heure du repas, Boaz lui dit: "Approche et mange de nos aliments; tu peux aussi tremper ton pain 

dans le vinaigre" ; elle s'assit à côté des moissonneurs, il lui offrit du grain grillé, elle en mangea à satiété et en 

eut encore de reste. 
 



הּ   יט הּ חֲמוֹתָּ תאֹמֶר לָּ טְתְ   אֵיפֹהוַּ יּוֹם    לִקַּ ההַּ נָּ שִית  וְאָּ כִירֵךְיְהִי    עָּ רוּךְ    מַּ גֵד  בָּ תַּ וַּ
הּ אֵת אֲשֶר חֲמוֹתָּ ה לַּ שְתָּ תאֹמֶר  עָּ אִיש עִמּוֹ וַּ שִיתִיאֲשֶר שֵם הָּ יּוֹם   עָּ ז עִמּוֹ הַּ   .בֹעַּ

Ruth 2, 19. Et elle a dit (amar : qal inac.3èmepers.fém.sing.vav invers.), vers elle (dagesh=fém.), belle-

mère à elle : « Où, tu as recueilli (glané) (piel ac.), le jour, et où, tu as travaillé (qal ac.), il sera 

(hayah : qal inac., forme apocopée (Joüon 79s), faisant attention à toi (nakhar : hiphil 

part.prés.+suffixe=toi), béni (part.passé), et elle a raconté (nagad : hiphil inac.3ème pers.fém.sing.vav 

invers.), vers belle-mère à elle, cod, ce que, elle a fait (qal ac.3ème pers.fém.sing : verbe ‘’lamed h ‘’), 

avec (aupès de) lui, et elle a dit (amar : qal inac.vav invers.): « (le) nom, de l’homme, que,  j’ai 

travaillé (fait) : (qal ac.), auprès de lui, le jour (présent), (est) Boaz ».                          Sa belle-mère lui 

demanda: "Où donc as-tu glané aujourd'hui? Où as-tu travaillé? Béni soit celui qui t'a témoigné de la 

bienveillance!" Ruth fit connaître à sa belle-mère chez qui elle avait fait sa besogne: "L'homme, dit-elle, chez 

qui j'ai travaillé aujourd'hui se nomme Boaz." 

עֳמִי   כ תאֹמֶר נָּ הּוַּ תָּ לָּ רוּךְ   לְכַּ ה אֲשֶר לאֹ   בָּ יהוָּ ב  הוּא לַּ זַּ סְדּוֹ   עָּ יִּים וְאֶת   אֶת  חַּ חַּ   הַּ
מֵּתִים עֳמִי  הַּ הּ נָּ תאֹמֶר לָּ רוֹבוַּ אִיש קָּ נוּ הָּ   הוּא. מִגֹאֲלֵנוּ לָּ

Ruth 2, 20. Et elle a dit (amar : qal inac.vav invers.), Naomi, vers belle-fille à elle (kalah) : « Béni 

(part.passé), lui, par YHWH, ne pas, il a cessé, bonté sienne, avec, les vivants, et avec, les morts » 

et elle a dit (amar : qal inac.vav invers.), vers elle, Naomi : « Proche (parent, allié, ami), vers nous, 

l’homme, à partir de ‘’parent qui a le droit de rachat à nous ‘’ (gaâl : racheter : part.prés. : parent 

qui a le droit de rachat), lui ».                    Alors Noémi dit à sa bru: "Béni soit-il par l'Eternel, puisqu'il n'a 

cessé d'être bon pour les vivants et pour les Morts!" Noémi lui dit encore: "Cet homme nous touche de près: il 

est de nos parents." 

ק כג תִדְבַּ ז    וַּ עֲרוֹת בֹעַּ קֵטבְנַּ ד  לְלַּ שְעֹרִים  קְצִיר  כְלוֹת  עַּ חִטִיםוּקְצִיר    הַּ תֵשֶב   הַּ    וַּ
הּ. אֶת   חֲמוֹתָּ

Ruth 2, 23. Et elle s’est jointe (dabaq : qal inac.vav invers. 3ème pers.du fém.sing.), dans les jeunes 

femmes de, Boaz, pour glaner, jusque, être fini (qal infin.absolu), (la) récolte de, les orges, et la 

moisson de, les blés (hitah : plur=blé : Reymond p.124), et elle a habité (yachab : qal 

inac.3èmepers.fém.sing.vav invers.), avec, belle-mère à elle.        Ruth resta donc avec les servantes 

de Boaz pour glaner jusqu'à l'achèvement de la moisson de l'orge et du froment; et elle continuait à habiter avec 

sa belle-mère. 

+  Alors Noémi dit à sa belle-fille de se faire belle et de se faire remarquer par Boaz (Ruth 3,3) : 

כְבוֹוִיהִי   ד תְ   בְשָּ עַּ אֲשֶר    אֶת  וְיָּדַּ קוֹם  מָּּ בהַּ את    יִשְכַּ וּבָּ ם  יו   וְגִלִית שָּ רְגְלֹתָּ     מַּ
בְתְ( ושכבתי כָּ גִידוְהוּא    )וְשָּ ךְ אֵת אֲשֶר  יַּ עֲשִיןלָּ   . תַּ

Ruth 3, 4. Et il sera (qal inac.vav invers. forme apocopée), en coucher à lui, et tu connaîtras (qal 

ac.vav invers.), cod, l’endroit, que, il couchera, là, et tu viendras (bo : qal ac.vav invers.), et tu 

découvriras (gala : piel ac. vav inv.), l’endroit de ses pieds, et tu te coucheras (chakhab : qal ac.vav 

inv.), et lui, il expliquera (nagad : hiphil inac.), vers toi, cod, ce que, tu feras (qal inac.+suffixe=noun 

paragogique.   Puis, quand il se sera couché, tu observeras l'endroit où il repose; tu iras découvrir 

le bas de sa couche et t'y étendras: lui-même, il t'indiquera alors ce que tu devras faire." 

ל ז יּאֹכַּ ז    וַּ יֵּשְתְ בֹעַּ ב  וַּ יִּיטַּ יָּּבאֹ    וַּ וַּ ב  לִבוֹ  הבִקְצֵה  לִשְכַּ עֲרֵמָּ באֹ  הָּ תָּ ט    וַּ לָּ ל בַּ תְגַּ   וַּ
יו   רְגְלֹתָּ ב. מַּ תִשְכָּ   וַּ

Ruth 3, 7. Et il a mangé (qal inac.vav inv.), Boaz, et il a bu (chatah : qal inac.vav inv.), et est  heureux 

(yatab : qal inac. vav inv.), cœur à lui, et il est venu (bo : qal inac.vav inv.), pour dormir  (se coucher) 

(qal infin.constr.), à (l’) extrémité de, d’un tas de gerbes (Sander p.557), et elle est venue (bo : qal 

inac.3ème pers.fém.sing.vav inv.), tout doucement (Sander p.319 : lot), et elle a découvert (galah : piel 

inac.vav inv.), l’endroit près des pieds (ragal), et elle s’est couchée (chakhab : qal inac. 



3èmepers.fém.sing.vav invers.).                   Boaz mangea et but et fut d'humeur joyeuse; puis il alla se coucher 

au pied du monceau de blé. Et Ruth se glissa furtivement, découvrit le bas de sa couche et s'y étendit. 

+  Boaz se réveille en sursaut, a peur et voit une femme couchée à ses pieds (Ruth 3,8). 

מִי ט יּאֹמֶר  תְ   וַּ נֹכִי    אָּ אָּ תאֹמֶר  תֶך    רוּתוַּ שְתָּ אֲמָּ רַּ פֶך  וּפָּ ל  כְנָּ כִי    עַּ תְך  גֹאֵל  אֲמָּ
ה תָּ   .אָּ

Ruth 3, 9. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.) : « Qui, toi (2èmepers. fém.sing.) », et elle dit (amar : qal 

inac.3èmepers.fém.sing, vav inv.): « Moi, Ruth, servante à toi, et tu étendras (parash : qal ac.vav inv.), 

aile à toi (suffixe=possessif masc.sing.), sur, (la) servante à toi, car, rachetant (celui qui a droit au 

rachat ) (qal part.prés.), toi (pron.pers. 2èmepers.masc.sing).                "Qui es-tu?" s'écria-t-il. Elle répondit: 

"Je suis Ruth, ta servante; daigne étendre le pan de ton manteau sur ta servante, car tu es un proche parent." 

ה כִי  יב תָּ םוְעַּ מְנָּ ם  אָּ נֹכִי וְגַּ רוֹבגֹאֵל יֵש כִי אם  גֹאֵל אָּ   מִמֶּנִי. קָּ
Ruth 3, 12. Et maintenant, car, en vérité (amen), car si, rachetant (galah : qal part.prés.), moi, et aussi, 

il y a, (un) rachetant, proche, à partir de moi.                     Toutefois, s'il est vrai que je suis ton parent, il 

existe un parent plus direct que moi. 
 

בֹקֶר אִם  ינִ לִי יג יָּה בַּ ה וְהָּ יְלָּ לַּ לֵךְ  הַּ לטוֹב    יִגְאָּ חְפֹץלאֹ    וְאִם   יִגְאָּ אֳלֵךְ  יַּ לְתִיךְ   לְגָּ   וּגְאַּ
י נֹכִי חַּ ה   אָּ דשִכְבִי יְהוָּ בֹקֶר. עַּ   הַּ

Ruth 3, 13. Passe la nuit (loun ou lyn : qal impér.fém.sing.), la nuit,  et il sera (qal ac.vav inv.), en le 

matin, si, il rachètera toi (qal inac.+suffixe=toi, fém.), bien, il rachètera (qal inac.), et si, ne pas, il 

désirera (qal inac.), pour racheter toi (qal infin. constr.+suffixe=toi, fém.sing), et je rachèterai toi (qal 

ac.vav inv.+suffixe=toi, fém.), moi, vivant, YHWH, dors (coucher) (chakhab : qal impér.fém.sing.), 

jusque, le matin.                 Passe donc la nuit ici; demain matin, s'il consent à t'épouser, c'est bien, qu'il le 

fasse! Mais s'il s'y refuse, c'est moi qui t'épouserai, par le Dieu vivant! Reste couchée jusqu'au matin." 

ז   א הוּבֹעַּ לָּ ר    עָּ עַּ שַּ יֵּשֶבהַּ ם   וַּ גֹאֵלוְהִנֵה    שָּ ֹ   אֲשֶר דִּבֶר   עֹבֵר  הַּ יּ ז וַּ האמֶר  בֹעַּ ה שְבָּ   סוּרָּ
לְמֹנִי   יֵּשֵבפֹה פְלֹנִי אַּ ר וַּ יָּּסַּ   .וַּ

Ruth 4, 1. Et Boaz, est monté (qal ac.3èmepers.masc.sing), (à) la porte (de la ville), et s’asseyant 

(yachab : qal part.prés.=événement qui dure), là et voici, le racheteur (qal part.prés.), passant (qal 

part.prés.masc.sing.), que, il a parlé (piel ac.3èmepers.masc.sing.), Boaz et il a dit (amar : qal inac.vav 

inv.) : « Viens (s’approcher) (sour : qal impér.suffixe h=paragogique), assieds-toi (yachab : qal 

impér.+suffixe h=pargogique), ici », un certain , un tel (mots toujours ensemble), et il s’est approché 

(sour : qal inac.vav inv.) et il s’est assis (yachab : qal inac.vav invers.)      Or, Boaz était monté à 

la porte et y avait pris place; et voilà que vint à passer le parent dont Boaz avait parlé. Celui-ci dit: "Veuille 

t'approcher et t'asseoir là, un tel et tel." Il s'approcha et s'assit. 

+   En présence de dix Anciens, la conversation s’engage : 

יּאֹמֶר   ג גֹאֵלוַּ ת  לַּ דֶה  חֶלְקַּ שָּ חִינוּ לֶאֱלִימֶלֶךְ אֲשֶר    הַּ ה   לְאָּ כְרָּ עֳמִי    מָּ הנָּ בָּ שָּ מִשְדֵה    הַּ
ב.   מוֹאָּ

Ruth 4, 3. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), vers le racheteur (qal part.prés.) : « La portion du 

(hélqah : fém.const: h>t) le champ, que, vers frère à nous, à Elimélek, vendre elle (makhar : qal 

infin. absolu+suffixe : h=portion), Naomi, la revenant (choub : qal part.prés.fém.sing.; verbes ‘’aïn ‘’ : 

vav), à partir du champ de, Moab ».              S'adressant au parent, il dit: "La pièce de terre qui appartenait 

à notre parent Elimélec, Noémi, revenue des plaines de Moab, veut la vendre." 

 



רְתִי   ד מַּ אֲנִי אָּ זְנְך  אֶגְלֶהוַּ מִּי  קְנֵהלֵאמֹר    אָּ יֹּשְבִים וְנֶגֶד זִקְנֵי עַּ ל   אִם  נֶגֶד הַּ   תִגְאַּ
ל ללאֹ    וְאִם  גְאָּ ה    יִגְאַּ גִידָּ ה( כִי אֵין    ואדעלִי  הַּ תְך  )וְאֵדְעָּ חֲרֶיך    לִגְאוֹלזוּלָּ נֹכִי אַּ וְאָּ

נֹכִי  יּאֹמֶר אָּ לוַּ   .אֶגְאָּ
Ruth 4, 4.  Et moi, j’ai dit (amar : qal ac.): « je découvrai (galah : qal inac.), oreille à toi, pour 

dire : « Achète (qanah : qal impér.), devant, les habitants (yachab : qal part.prés.), et devant, les 

Anciens de, Peuple à moi, si, je rachèterai (s) (qal inac.), rachète (qal impér.), et si, ne pas, il 

rachètera (qal inac.), fais connaître (nagad : hiphil impér.+suffixe h=cohortatif), à moi, et je saurai 

(yadâ : qal inac.), que, il n’y a pas, exepté toi, pour racheter (qal infin.constr.), et Moi, après toi, et il 

a dit (amar : qal inac.vav inv.) : « Moi, je rachèterai (qal inac.) ».                J'ai jugé bon de te rendre attentif 

à la chose et de te dire: Acquiers cette propriété en présence des personnes assises là et en présence des 

anciens de mon peuple. Si tu te décides à la racheter, c'est bien; si non, veuille me faire connaître tes intentions; 

car seul tu disposes du droit de rachat, moi ne venant qu'après toi." Il répondit: "Je ferai le rachat." 

ז בְיוֹם ה יּאֹמֶר בֹעַּ עֳמִי    קְנוֹתְך  וַּ דֶה מִיַּּד נָּ שָּ מּוֹאֲבִיָּּה  רוּת   וּמֵאֵת הַּ מֵּת   אֵשֶת  הַּ    הַּ
) נִיתָּ קִים   קניתי )קָּ ל  שֵם  לְהָּ מֵּת עַּ תוֹ הַּ חֲלָּ   .נַּ

Ruth 4, 5. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv), Boaz : « En jour, acheter tien (à toi) (qanah : qal 

infin.+suffixe=tien, à toi), le champ, à partir de (la) main de, Naomi, et de la part de, Rout, la Moabite, 

femme de, le mort, j’ai acheté (qanah : qal ac.), pour faire lever (qoum : hiphil infin.constr.), (le) nom 

de,  le mort, sur, le patrimoine à lui.           Boaz continua et dit: "Le jour où tu acquiers le champ 

de la main de Noémi, tu acquiers aussi Ruth, la Moabite, la femme du défunt, pour maintenir le nom du défunt 

à son patrimoine."  

יּאֹמֶר   ו גֹאֵלוַּ ל  לאֹ    הַּ ל    לגאולאוּכַּ שְחִית  פֶן  ( לִי-)לִגְאָּ תִי  אֶת  אַּ חֲלָּ ל  נַּ ה    גְאַּ תָּ לְך אַּ
תִי אֶת ל לִגְאֹל  לאֹ כִי   גְאֻלָּ   .אוּכַּ

Ruth 4, 6. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), le racheteur (qal part.prés.): « Ne pas, je pourrai 

(yakhol : qal inac. : voir grammaire Horowitz p.101), vers racheter (qal inf.constr.), pour moi, de peur 

que, je détruirai (shahat : hiphil inac.), cod, patrimoine à moi (nahalah : suffixe ‘’y’’= possessif : mien), 

rachète (qal impér.), pour toi, toi, cod, rachat à moi, car, ne pas, je pourrai (yakhol : qal inac.), pour 

racheter (qal infin.construit)».               Le parent répliqua: "Je ne puis faire ce rachat à mon profit, sous peine 

de ruiner mon patrimoine à moi. Exerce toi-même mon droit de rachat, car moi je ne puis le faire." 

יּאֹמֶר  ח גֹאֵלוַּ ז  הַּ ךְ  קְנֵהלְבֹעַּ יִּשְלֹף   לָּ עֲלוֹ.  וַּ   נַּ
Ruth 4, 8. Et il a dit (amar : qal inac.vav inversif), le racheteur (qal part.prés.), vers 

Boaz : « Achète (qal impér.), pour toi, et il a enlevé (chalaph : qal inac.vav inversif), la sandale à lui 

(sienne).           Donc le parent dit à Boaz: "Fais l'acquisition à ton profit!" Et il retira sa sandale. 

 

+  Les Anciens reconnaissent que le rachat, dont fait partie l’épouse veuve Moabite, a été fait selon la 

Loi et bénissent la nouvelle famille :  

ה   אֲשֶר  פֶרֶץכְבֵית    בֵיתְךוִיהִי   יב לְדָּ ר  יָּ מָּ ה  תָּ ע אֲשֶר    מִן  לִיהוּדָּ זֶרַּ ה לְך    יִתֵןהַּ יְהוָּ
ה מִן עֲרָּ נַּ זאֹת.   הַּ   הַּ

Ruth 4, 12. Et il sera (qal inac.vav inv.forme apocopée), la Maison à toi, comme (la) Maison, de Péréç, 

que, a enfanté (yalad : qal ac.), Thamar, à Juda (Gen.38,29), à partir de, la semence, que, il donnera 

(natan : qal inac.), YHWH, vers toi, à partir de, la jeune femme, celle-ci.                      Que ta maison 

soit comme la maison de Péréç, que Tamar enfanta à Juda, grâce aux enfants que le Seigneur te fera naître de 

cette femme!" 

 

 



תִקְרֶאנָּה יז שְכֵנוֹת שֵם לֵאמֹר    וַּ דלוֹ הַּ עֳמִי   ילַֻּ ה שְמוֹ    בֵן לְנָּ תִקְרֶאנָּ , הוּא  עוֹבֵדוַּ
י אֲבִי וִד אֲבִי   יִשַּ    . דָּ

Ruth 4, 17. Et elles ont appelé (qara : qal inac.3ème pers.fém.plur.vav invers.), vers lui, les voisines, 

un nom, pour dire : « Est enfanté (yalad : poual ac.), un fils, pour (à) Naomi, et elles ont appelé (qal 

inac.vav invers.), nom à lui, Obed (part.prés. donc action continue : servant, serviteur, travailleur), lui, 

père de (état construit), Jessé (le Vivant, le Fort), père de, David (ami ; Ezéchiel 34,23-24 ;37,24-28). 
                         Et les voisines désignèrent l'enfant en disant: "Un fils est né à Noémi." Et elles l'appelèrent 

Obed. Celui-ci devint le père de Jessé, père de David. 

+  Alors suit la généalogie (Ruth.4,18 à 22) : Péréç, fils de Tamar et Juda (Gen.38), Hébron, Râm, 

Amminadab, Salmà, Boaz, Obed, Jessé, David. 
 

                          3)    Les étrangères dangereuses : 
Le danger est, par leur contact, de conduire à l’idolâtrie, comme Ezra et Néhémie l’ont constaté, après 

le roi Salomon et Moïse. 

צִילְך  טז ה  לְהַּ המֵאִשָּ רָּ כְרִיָּּהמִ   זָּ ה    נָּ רֶיהָּ הֶחֱלִיקָּ  .אֲמָּ
Prov.2, 16. Vers être délivré toi (nazal : hiphil infin.const.+suffixe=toi), à partir de (la) femme, 

étrangère (racine : zour : s’éloigner, être, devenir étranger (Job 19,13), à partir de l’étrangère (adj. : 

Gen.31,15), Dt.17,15), paroles à elle (émar : plur = amarim, avec suffixe), elle a flatté (halaq : hiphil 

ac.)                       Par là aussi tu seras sauvé de la femme d'autrui, de l'étrangère aux paroles mielleuses. 

ה   יד השוּחָּ רוֹתפִי    עֲמֻקָּ ה  זְעוּם זָּ ליפול  יְהוָּ ם. - )יִפָּ  ( שָּ
Prov.22, 14. Fosse (Reymond p.379), profonde, de bouche de, étrangères (adj. : zour : devenir 

étranger, s’éloigner (Sander p.153), (le) repoussé de (zaâm : part.passé. Sander p.159), YHWH, il 

tombera (naphal : qal inac.), là.                     La bouche des femmes étrangères est comme un abîme 

profond; celui que Dieu réprouve y tombe. 
 

                           Le Roi  Salomon et les Femmes étrangères : 
Le roi Salomon, 3ème roi d’Israël, succède à son père David (1Sam.16, 13 ; 2Sam.12, 24), lequel a 

succédé à Saül (1Sam.10, 1; 15, 35). Salomon n’a demandé à YHWH (1R.3, 9-14) que la sagesse 

(hokhmah). Il épouse la fille du Pharaon (1R.3, 1 ; 7, 8 ; 9, 24 ; 11, 1).  

Voici l’évocation du roi Salomon, devant les Anciens, les Chefs des Tribus, lors du transfert de l’Arche 

d’Alliance de la Cité de David dans le Temple, dont la construction est terminée, à Jérusalem sur le 

Mont Moriah : 

תֵן  א יִּתְחַּ יִם    שְלֹמֹה אֶת  וַּ רְעֹה מֶלֶךְ מִצְרָּ יִּ פַּ ח אֶת וַּ ת   קַּ יְבִיאֶהָּ אֶל  בַּ רְעֹה וַּ עִיר    פַּ
וִד ד  דָּּ לֹּתוֹעַּ ה  בֵיתוֹ וְאֶת  לִבְנוֹת אֶת כַּ ת וְאֶת בֵית יְהוָּ בִיב. חוֹמַּ םִ סָּ לַּ   יְרוּשָּ

1R.3, 1. Et il est devenu le gendre de (hatan : hitpaël inac.vav inv.), Salomon, cod, Pharaon, roi de, 

Egypte, et il a pris (laqah : qal inac. vav inv.), cod, une fille de, Pharaon, et il a fait venir elle (bo : 

hiphil inac.+suffixe=elle), vers, (la) ville de, David, jusque, vers finir sien (kalah : piel infin.+suffixe 

«o »=sien), vers construire (banah : qal infin.constr.), cod, la maison à lui, et cod, maison de, YHWH, 

et cod, le mur de ( homah : état constr.) Jérusalem, autour.                  Salomon s'allia avec Pharaon, roi 

d'Egypte ; il épousa la fille de Pharaon et l'installa dans la Cité de David, jusqu'à ce qu'il eût achevé de bâtir sa 

propre maison, le temple du Seigneur et le mur d'enceinte de Jérusalem. 

+   Salomon édifie le Temple, avec le « Débir » (le Saint des Saints, le Tabernacle) pour contenir 

l’Arche d’Alliance (1R.5,19-20 à 1R.6,37), en près de 20 ans (1R.9,10). L’Arche de l’Alliance, depuis 

le désert, a séjourné en Terre des Ancêtres à Gilgal, à Sichem, à Béthel, à Silo, prise et rendue par les 

Philistins, elle est à Kiriat-Yearim, dans la maison d’Abinadab (1Sam.7,1), et après de nombreuses 

années, David décide de la ramener à Jérusalem, d’abord dans la maison d’Obed-Edom (2Sam.6,10) 

et pour finir, 3 mois après, dans la Cité de David (2Sam.6,11-18). Salomon fait transférer l’Arche 

dans le Temple (1R.8,1-10). Alors, Salomon se tourne vers le Peuple, bénit l’Assemblée d’Israël 



(1R.8,14), et formule une longue prière (1R.8,15-54), qu’il finit par une bénédiction du Peuple (1R.8,54-

61). L’étranger n’est pas oublié et même y tient une place importante :                                      

ם אֶל מא כְרִי  וְגַּ נָּ אֵל הוּא    אֲשֶר לאֹ  הַּ מְּך יִשְרָּ אמֵעַּ ן  מֵאֶרֶץ רְחוֹקָּ   וּבָּ עַּ   שְמֶך.ה לְמַּ
1R.8, 41. Et aussi, vers, l’étranger, qui, ne pas, à partir du Peuple à toi, Israël, lui, et il est venu (ou 

il vient ou il viendra) (bo : qal ac /.vav inv./ ou qal part.prés.), à partir de la Terre, lointaine, à cause 

de, nom à toi.                         Je t'implore aussi pour l'étranger qui ne fait pas partie de ton peuple Israël et 

qui viendrait de loin pour honorer ton nom. 

דוֹל וְאֶת  אֶת  יִשְמְעוּןכִי   מב גָּ דְך    שִמְך הַּ היָּ קָּ חֲזָּ נְטוּיָּהוּזְרֹעֲך    הַּ א    הַּ לֵל וּבָּ    וְהִתְפַּ
זֶה. אֶל יִת הַּ בַּ   הַּ

1R.8, 42. Car, ils entendront (écouter) (qal inac.+suffixe noun=paragogique), cod, le nom à toi, le 

grand, et cod, la main à toi, la puissante, et bras à toi (force, violence), étendu (natah : part.passé), 

et il viendra (bo : qal ac.vav invers.) et il priera (palal : hitpaël ac.vav inv.), vers, la Maison, celle-ci. 

                               Car ils entendront parler de ton grand nom, de ta main puissante et de ton bras étendu, et 

ils viendront prier dans cette maison; 

ה   מג תָּ עאַּ יִם מְכוֹן    תִשְמַּ מַּ שָּ שִיתָּ   ךשִבְתֶ הַּ א   כְכֹל אֲשֶר  וְעָּ כְרִיאֵלֶיך    יִקְרָּ נָּ ן    הַּ עַּ לְמַּ
ל  יֵדְעוּן רֶץ אֶת  כָּ אָּ מֵּי הָּ השְמֶך    עַּ אֵל    לְיִרְאָּ מְּך יִשְרָּ תאֹתְך כְעַּ עַּ דַּ א  שִמְך    כִי  וְלָּ נִקְרָּ

ל זֶה אֲשֶר  עַּ יִת הַּ בַּ נִיתִי הַּ   .בָּ
1R.8, 43. Toi, tu entendras (écouter), les cieux, endroit (koun : placer, ériger), habiter toi (yachab : 

qal infin.constr.+ suffixe=toi), et tu feras (qal ac.vav inv.), comme tout, ce que, il appellera (qal inac.), 

vers toi, l’étranger (nakhar : qal = être distingué, se rendre méconnaissable ; hiphil=distinguer ; 

hitpaël=faire semblant d’être un étranger), afin que, ils connaîtront (yada : qal inac.+suffixe  

noun=paragogique), tout, les Peuples de, la Terre, cod, le nom à toi, pour vénérer (qal infin.constr.), 

cod toi, comme Peuple à toi, Israël, et pour connaître (yadâ : qal infin.constr.), que, le nom à toi, être 

appelé (niphal infin.), sur, la maison, celle-ci, que, j’ai construite (banah : qal ac.)        

  Tu l'entendras du ciel, ton auguste résidence, et tu exauceras les vœux que t'adressera l'étranger, 

afin que tous les peuples du monde connaissent ton nom, qu'ils te révèrent comme ton peuple Israël, et qu'ils 

sachent qu'elle est sous l'invocation de ton nom, cette maison que j'ai bâtie. 

 

+   YHWH répond aux prières de Salomon et le prévient des malheurs qui toucheront Israël en cas de 

désobéissance aux Lois (1R.9,1-9). 

שְלֹמֹה   א מֶּלֶךְ  בוְהַּ הַּ שִים    אָּ כְרִיּוֹתנָּ בוֹת  נָּ ת   וְאֶת  רַּ רְעֹה  בַּ מֳּנִיּוֹת   פַּ עַּ מוֹאֲבִיּוֹת 
  אֲדֹמִיֹּת צֵדְנִיֹּת חִתִיֹּת.

1R.11, 1. Et le roi, Salomon, a aimé (qal ac.), des femmes, étrangères, nombreuses, et cod, une fille 

de, Pharaon, des Moabites, des Ammonites, des Edomites, des Sidoniotes, des Hittites. 
                   Or, le roi Salomon aima, indépendamment de la fille de Pharaon, un grand nombre de femmes 

étrangères, Moabites, Ammonites, Iduméennes, Sidoniennes, Héthéennes, 

גוֹיִם אֲשֶר    מִן ב רהַּ מַּ ה אֶל  אָּ אֵל לאֹבְנֵי יִשְ   יְהוָּ בֹאוּ   רָּ הֶם וְהֵם לאֹ  תָּ כֶם    יָּבֹאוּ  בָּ בָּ
כֵן  בְכֶם  אֶת  יַּטוּאָּ חֲרֵי אֱלֹהֵיהֶםלְבַּ הֶם  אַּ קבָּ בַּ ה.שְלֹמֹה   דָּּ הֲבָּ   לְאַּ

1R.11, 2. A partir, les nations, que, il a dit (amar : qal ac.), YHWH, vers, les Fils de, Israël, ne pas, 

vous viendrez (bo : qal inac.), en eux, et eux, ne pas, ils viendront (bo : qal inac.), en (parmi) vous, 

cependant (certes, mais), ils feront pencher (natah : hiphil inac. : verbe « Pé : noun ; Lamed : hé), le 

cœur à vous, après de (plur.constr. : prépos.adv.conj.), Elohé à eux, à eux, il est resté attaché (qal 

ac.), Salomon, pour amour (ou pour aimer : forme d’infinitif).                             D’entre ces peuples dont 

l'Eternel avait dit aux enfants d'Israël: "Ne vous mêlez point à eux et ne les laissez point se mêler à vous, car 

certes ils attireraient votre cœur à leurs divinités"; c'est là que Salomon porta ses amours. 



יְהִי ג שִים לוֹ  וַּ ע מֵאוֹת  נָּ רוֹת שְבַּ גְשִיםשָּ יו אֶת   שְלֹש מֵאוֹת  וּפִלַּ שָּ יַּּטוּ נָּ   .לִבוֹ  וַּ
1R.11, 3. Et il fut (qa inac. vav inv.forme apocopée), pour lui, des femmes, princesses, sept, cents, et 

des concubines, trois, cents, et ils feront pencher (natah : hiphil inac.masc.plur.= les nombres de 

femmes), les femmes à lui, cod, le cœur à lui.                        Il eut sept cents épouses attitrées et trois 

cents concubines, et ces femmes égarèrent son cœur. 

יְהִי לְעֵת   ד ת וַּ יו    זִקְנַּ שָּ בוֹ    אֶת  הִטוּ שְלֹמֹה נָּ חֲרֵי  לְבָּ יָּה    וְלאֹ  אֱלֹהִים אֲחֵרִיםאַּ הָּ
בוֹ  לֵםלְבָּ יו   עִם שָּ ה אֱלֹהָּ וִיד יְהוָּ ב דָּּ בִיו.כִלְבַּ   אָּ

1R.11, 4. Et il fut (qal inac.vav inv.forme apocopée), vers temps de, vieillesse de, Salomon, les 

femmes à lui, elles ont fait pencher (natah : hiphil ac.), cod, le cœur à lui, après des 

(prépos.adv.conj.), Elohim, étrangers (autres, différents) (adj.), et ne pas, il était (qal ac.), le cœur à 

lui, entier (intact, parfait), avec YHWH, Elohé à lui, comme (le) cœur de, David (ami), père à lui.                                                           

C'est au temps de sa vieillesse que les femmes de Salomon entraînèrent son cœur vers des dieux étrangers, 

de sorte que son cœur n'appartint point sans réserve à l'Eternel, son Dieu, comme le cœur de David, son père. 

יֵּלֶךְ ה חֲרֵי שְלֹמֹה  וַּ שְתֹרֶת אַּ חֲרֵיאֱלֹהֵי צִדֹנִים  עַּ מֹּנִים.שִקֻץ מִלְכֹם   וְאַּ   עַּ
1R.11, 5.  Et il est allé (halakh : qal inac.vav invers.), Salomon, après, Astarté, Elohé des, Sidoniens, 

et après, Milkom, abomination des, Ammonites.            Il servit Astarté, la divinité des Sidoniens, et 

Milkom, l'impure idole des Ammonites. 

ז   ז השְלֹמֹה    יִבְנֶהאָּ מָּ ל  שִקֻץלִכְמוֹש    בָּ ר אֲשֶר עַּ הָּ ב בָּ םִ פְנֵי    מוֹאָּ לָּ וּלְמֹלֶךְ    יְרוּשָּ
מּוֹן.  שִקֻץ   בְנֵי עַּ

1R.11 , 7. Alors, il construira (banah : qal ac.), Salomon, un Haut-Lieu (Ez.20,29), pour Kemoch, une 

abomination de, Moab, en la montagne, sur, les faces de, Jérusalem, et vers Molek, abomination 

de, fils de Ammon.          En ce temps, Salomon bâtit un haut-lieu pour Khamos, idole de Moab, sur la 

montagne qui fait face à Jérusalem, et un autre à Moloch, idole des Ammonites.  

ל ח ה לְכָּ שָּ יו וְכֵן עָּ שָּ כְרִיּוֹת נָּ נָּ קְטִירוֹת  הַּ בְחוֹת מַּ   לֵאלֹהֵיהֶן.  וּמְזַּ
1R.11, 8. Et ainsi, il a fait (qal ac.), (le roi Salomon), vers tout, les femmes à lui, étrangères, faisant 

brûler (qatar : hiphil part.prés.fém.plur.), offrant des sacrifices (zabah : piel part.prés.fém.plur.), vers 

les Hélohé à elles.                         Et ainsi fit-il (le roi Salomon) pour toutes ses femmes étrangères, qui purent 

brûler de l'encens à leurs dieux et leur offrir des sacrifices. 

ה לִשְלֹמֹה   יא יּאֹמֶר יְהוָּ הוַּ יְתָּ ן אֲשֶר הָּ עַּ ךְ וְלאֹ    יַּ רְתָּ זאֹת עִמָּּ מַּ י   שָּ     בְרִיתִי וְחֻקֹתַּ
לֶיך צִוִּיתִי ר אֲשֶ  רֹעַּ   עָּ ע קָּ ה    אֶת אֶקְרַּ כָּ מְלָּ מַּּ לֶיךהַּ תִיהָּ     מֵעָּ בְדֶּך.וּנְתַּ   לְעַּ

1R.11, 11. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), YHWH, vers Salomon : « Parce que (puisque), ce 

que, (elle) a été, celle-ci, avec toi, et ne pas, tu as observé, l’Alliance à moi, et les lois à moi, que, j’ai 

ordonné (tsavah : piel ac.), sur toi, arracher (déchirer, couper, fendre) (qal infin.absolu), je fendrai 

(qal inac.), cod, le royaume (royauté, règne) , à partir de sur toi, et je donnerai le (la) (natan : qal 

ac.vav invers.+ suffixe fém.= le (la) (royaume : fém.), vers serviteur à toi.                        Et l'Eternel dit à 

Salomon: "Puisque tu as agi de la sorte, que tu n'as pas respecté mon pacte et les défenses que je t'avais faites, 

je t'arracherai la royauté et je la donnerai à ton serviteur. 

ךְ  יב הבְיָּמֶיך לאֹ   אַּ ן    אֶעֱשֶנָּ עַּ וִדלְמַּ בִיך  דָּּ ה   בִנְך מִיַּּד    אָּ עֶנָּ   .אֶקְרָּ
1R.11, 12. Mais (seulement), en les jours à toi, ne pas, je ferai elle (qal inac.+suffixe : nah=pronom 

pers.), à cause, David, père à toi, à partir de la main, de fils à toi, je fendrai elle (qal inac.+suffixe : 

nah= elle = royauté).                                                    Toutefois, pour l'amour de ton père David, je n'accomplirai 

pas cette menace de ton vivant: c'est de la main de ton fils que je l'arracherai. 



ק אֶת יג ל  רַּ ה לאֹ    כָּ כָּ מְלָּ מַּּ עהַּ ד    אֶקְרָּ ן     לִבְנֶך  אֶתֵןשֵבֶט אֶחָּ עַּ וִדלְמַּ בְדִּי  דָּּ ן      עַּ עַּ וּלְמַּ
םִ אֲשֶר   לַּ רְתִי יְרוּשָּ חָּ     .בָּ

1R.11, 13. Vraiment, cod, tout, la royauté (le royaume), ne pas, je déchirerai (qal inac.), tribu (bâton, 

sceptre, pointe, plume, dard), une, je donnerai (natan : qal inac.), vers fils à toi, parce que (à cause 

de), David, serviteur à moi, et à cause de, Jérusalem, que, j’ai choisie (s’agenouiller, louer, bénir : 

part.passé=bahour) (qal ac.)                          Je ne lui arracherai cependant pas le royaume entier, je lui 

laisserai une tribu, en faveur de mon serviteur David et de Jérusalem, ma ville d'élection." 

+  C’est face à cette attitude d’idolâtrie du roi Salomon avec les femmes « étrangères » « anokhryot » 

(1R.11,1-8) et la construction de Hauts-Lieux (bamot), que YHWH décide que le fils de Salomon, 

Roboam, ne sera roi que d’une Tribu, celle de Juda (1R.11,9-13) : ce sera le schisme de Sichem 

(1R.12) : le royaume de Salomon est divisé en deux, le royaume du Nord, dit d’Israël, avec pour roi 

Jéroboam, un des serviteurs, Ephraïmite (descendant de Joseph, le fils préféré de Jacob : Gen.37) 

très compétent, chargé de la surveillance des corvées imposées à la maison de Joseph (1R.11,26-

28), et le royaume du Sud, dit de Juda, avec pour roi Roboam, fils de Salomon (1R.12).  

+  Cette division aura des conséquences, qui seront : la destruction du royaume du Nord et sa capitale 

Samarie conquise par les Assyriens, et sa population remplacée par d’autres déportés, formant 

l’origine des « Samaritains », (en -722) (2R.17). 

+  C’est le roi de Juda, Josias qui fait un retour à YHWH, tant par le Livre retrouvé, que par la 

destruction des Hauts-Lieux en Judée et dans l’ex-royaume de Samarie (2R.22-23 ; Ez.20,29). 

+   Quant au royaume du Sud, dit de Juda, et sa capitale Jérusalem avec son Temple, ils seront 

détruits par les Babyloniens et leur roi Nabuchodonosor (-586) (2R.25). La population, en partie, est 

déportée à Babylone mais ni dispersée, ni remplacée en Juda. De plus en (-538), le roi de Perse, 

Cyrus, ayant vaincu les Babyloniens, autorise le retour en Judée des Judéens déportés, et la 

reconstruction du Temple (Livres d’Ezra et Néhémie). Beaucoup de Judéens resteront en Babylonie, 

formant avec ceux ayant fui en Egypte, une diaspora importante. 

                       Moïse face aux femmes Moabites. 

יִּסְעוּ א אֵל   וַּ חֲנוּ בְנֵי יִשְרָּ יַּּ רְבוֹת  וַּ בבְעַּ רְדֵּן יְרֵחוֹ.  מֵעֵבֶר   מוֹאָּ  }ס{   לְיַּ
Nb.22, 1. Et ils sont partis (décamper, marcher, s’avancer) (nosâ : qal inac.vav invers.), les Fils 

d’Israël, et ils ont campé (hanah : qal inac.vav invers.), en plaines de Moab (plur=les cieux, lieux de 

délices : Ps.68,5), au-delà de, vers le Jourdain, Jéricho.                       Les enfants d'Israël repartirent, et 

ils allèrent camper dans les plaines de Moab, sur la rive du Jourdain, qui fait face à Jéricho. 

יַּּרְא ב ק בֶן   וַּ לָּ ל  בָּ ה  אֲשֶר צִפוֹר אֵת כָּ שָּ אֱמֹרִי.  עָּ אֵל לָּ   יִשְרָּ
Nb.22, 2. Et il a vu (qal inac.vav inv.), Balaq, fils de, Tsippor, cod, tout, ce que, il a fait (qal ac.), Israël,  

vers les Emori.           Balak, fils de Cippor, ayant su tout ce qu'Israël avait fait aux Amorréens, 

ר ג גָּ יָּּ ב  וַּ ם מְאֹד מוֹאָּ עָּ ב מִפְנֵי הָּ ץ   הוּא  כִי רַּ יָּּקָּ ב וַּ אֵל.  מוֹאָּ   מִפְנֵי בְנֵי יִשְרָּ
Nb.22, 3. Et il a eu peur (gour : qal inac.vav inv.), Moab, à partir des faces de, le peuple, beaucoup, 

car, nombreux (beaucoup), lui, et il a en abomination (qots : qal inac. vav inv.), Moab, à partir des 

faces de, Fils de, Israël.                                 Moab eut grand peur de ce peuple, parce qu'il était nombreux, 

et Moab trembla à cause des enfants d'Israël. 

ב אֶל ד יּאֹמֶר מוֹאָּ ה   וַּ תָּ חֲכוּזִקְנֵי מִדְיָּן עַּ ל אֶת יְלַּ הָּ קָּ ל  הַּ   כִלְחֹךְ סְבִיבֹתֵינוּ כָּ
שוֹר אֵת  דֶה וּ  יֶרֶקהַּ שָּ ק  הַּ לָּ ב  צִפוֹר  בֶןבָּ הִוא.מֶלֶךְ לְמוֹאָּ עֵת הַּ   בָּ

Nb.22, 4. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), Moab, vers, les anciens de, Midyan: « Maintenant, ils 
brouteront (lahakh : qal inac.), l’assemblée (le peuple), cod, tout, (les) alentours à nous (sabyb), 
comme brouter (lahakh : qal infin.constr.), le bœuf (taureau), cod, la verdure du, champ », et Balaq, 
fils de, Zippor, roi de, vers Moab, en temps, celui-là ».                             Et Moab dit aux anciens de Madian: 
"Bientôt cette multitude aura fourragé tous nos alentours, comme le bœuf fourrage l'herbe des champs!" Or, 
Balak, fils de Cippor, régnait sur Moab, à cette époque. 



+   Balak, le roi de Moab fait appel aux Madianites et ils font, ensemble, appel au sorcier Balaam, 

pour maudire les Fils d’Israël qui ne demandent que l’autorisation de passer. Mais le sorcier Balaam 

est mis sur le droit chemin par son ânesse (Nb.22,5-40 ; Nb.23 ; Nb.24). Mais avant cela, les Fils 

d’Israël, après 40 ans d’errance dans le désert avec Moïse, lors de leur retour en Terre des Ancêtres : 

יֵּשֶב א אֵל וַּ שִטִים    יִשְרָּ יָּּחֶל  בַּ ם  וַּ עָּ ב  אֶל לִזְנוֹת  הָּ   .בְנוֹת מוֹאָּ
Nb.25, 1. Et il a habité (yachab : qal inac.vav inv.), Israël, en le Chittim, et il a profané (commencer) 

vers commettre le péché de fornication (commettre l’adultère, être infidèle à Dieu) (halal : hiphil 

inac.vav inv.), le Peuple, vers se prostituer (qal infin.constr.), vers, les filles de Moab.  

 Israël s'établit à Chittîm. Là, le peuple se livra à la débauche avec les filles de Moab. 

ָּ  ב תִקְרֶאן ם  וַּ עָּ ל  אֱלֹהֵיהֶן לְזִבְחֵי   לָּ יּאֹכַּ ם וַּ עָּ חֲווּ   הָּ יִּשְתַּ   לֵאלֹהֵיהֶן. וַּ
Nb.25, 2. Et elles ont invité (qal inac.2ème pers.fém.plur. ‘’ah’’ forme défective ; vav invers.), vers le 

Peuple, pour (les) sacrifices de, Elohé à elles, et il a mangé (qal inac.vav inv.), le Peuple, et ils se 

sont prosternés (charav : hitpaël, en pause, verbe qui commence par consonne sifflante), vers les 

Elohé à elles.                           Elles convièrent le peuple à leurs festins idolâtres; et le peuple mangea, et il 

se prosterna devant leurs dieux. 

מֶד ג יִּצָּ אֵל וַּ ל פְעוֹר   יִשְרָּ עַּ ר לְבַּ יִּחַּ ף   וַּ ה אַּ אֵל.   יְהוָּ   בְיִשְרָּ
Nb.25, 3. Et il s’est attaché (tsamad : niphal inac.vav inv.), Israël, à Baal, Péor (Mont près du Nebo, 

d’où Balaam a béni Israël) (Nb.23,28), et il est en colère (harah : qal inac.vav invers.), colère de 

(nez), YHWH, en Israël.          Israël se prostitua à Baal-Peor et le courroux du Seigneur s'alluma contre Israël. 

יּאֹמֶר מֹשֶה אֶל ה אֵלשֹפְטֵי  וַּ יו   הִרְגוּ   יִשְרָּ שָּ דִיםאִיש אֲנָּ נִצְמָּ ל פְעוֹר. הַּ עַּ   לְבַּ
Nb.25, 5. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), Moïse, vers, les Juges de (chaphat : qal part.prés.), 

Israël (Ex.18) : « Tuez (hahag : qal impér.), un homme de, hommes à lui, les s’étant liés (attacher) 

(tsamad : niphal part.prés.masc.plur.), vers Baal, Péor ».                  Et Moïse dit aux juges d'Israël: "Que 

chacun de vous immole ceux des siens qui se sont livrés à Baal-Peor!’’ 

אֵל   ו אוְהִנֵה אִיש מִבְנֵי יִשְרָּ קְרֵב  בָּ יַּּ יו אֶת אֶל וַּ נִית אֶחָּ מִּדְיָּ    מֹשֶה  לְעֵינֵי  הַּ
ל  ת וּלְעֵינֵי כָּ אֵל בְנֵי עֲדַּ ה    יִשְרָּ ח  בֹכִים וְהֵמָּּ   .מוֹעֵד אֹהֶל  פֶתַּ

Nb.25, 6. Et voici, un homme, à partir des Fils de, Israël, est venu (venant) (bo : qal part.prés. ou qal 

ac.), et il a fait approcher (qarab : hiphil inac.vav inv.), vers, frères à lui, cod, la Madianite, vers les 

yeux de, Moïse, et vers les yeux de, tout, la communauté de, Fils de, Israël, et eux, pleurant (bakhah : 

qal part.prés.masc.plur.), (à) l’entrée de, (la) Tente de, Rencontre (réunion, jour de fêtes) (rac. ; verbe 

connaître, savoir : yadâ).                                     Cependant, quelqu'un des Israélites s'avança, amenant 

parmi ses frères la Madianite, à la vue de Moïse, à la vue de toute la communauté des enfants d'Israël, qui 

pleuraient au seuil de la tente d'assignation. 

יַּּרְא ז ס  וַּ ר בֶן  בֶן  פִינְחָּ זָּ כֹהֵן  אֶלְעָּ הֲרֹן הַּ םאַּ יָּּקָּ ה  וַּ עֵדָּ ח מִתוֹךְ הָּ ח רֹמַּ יִּקַּ   בְיָּדוֹ. וַּ
Nb.25, 7. Et il a vu (qal inac.vav inv.), Pynhas, fils de, Eleazar, fils de, Aaron, le Prêtre, et il s’est levé 

(qoum : qal inac.vav inv.), à partir du milieu de, la communauté, et il a pris (laqah : qal inac.vav invers.), 

une lance, en main à lui.                                                  A cette vue, Phinéas, fils d'Eléazar, fils d'Aaron le 

pontife, se leva du milieu de la communauté, arma sa main d'une lance, 

יָּּבאֹ  ח ר אִיש  וַּ חַּ אֵל אֶל אַּ ה יִשְרָּ קֻבָּ יִּדְקֹר  הַּ אֵל שְנֵיהֶם אֶת  וַּ    וְאֶת  אֵת אִיש יִשְרָּ
ה אִשָּ הּ  אֶל הָּ תָּ ר  קֳבָּ צַּ תֵעָּ ה וַּ גֵפָּ מַּּ אֵל.  הַּ ל בְנֵי יִשְרָּ   מֵעַּ

Nb.25, 8.  Et il est venu (bo: qal inac.vav inv.), après (derrière), (l)’homme de, Israël, vers, la tente 

(alcôve : qabab : creuser, maudire ; qobah : ventre), et il a percé (daqad : qal inac.vav inv.), cod, eux 

deux, cod, (l’)homme de, Israël, et cod, la femme, vers, ventre à elle (rac. naqab : faire un trou, percer, 

maudire, blasphémer) (hapax), et est arrêtée (niphal inac.vav inv.), la plaie (peste : verbe : nagaph : 



heurter, frapper (de Dieu)), à partir de sur, les Fils de, Israël.                                   Et il entra, sur les pas 

de l'Israélite, dans la tente, et les perça tous deux, l'Israélite ainsi que cette femme, qu'il frappa au flanc; et le 

fléau cessa de sévir parmi les enfants d'Israël. 

+   Pour cette action, qui est imitée par les Juges et a fait 24.000 morts (Nb.25,9), Phinhas, fils du 

Pontife Eléazar, fils d’Aaron, est félicité par YHWH, qui dit à Moïse (Nb.25,10) : 

ס בֶן יא ר בֶן פִינְחָּ זָּ כֹהֵן  אֶלְעָּ הֲרֹן הַּ תִי אֶת  הֵשִיבאַּ ל בְנֵי  חֲמָּ אֵל מֵעַּ נְאוֹ   יִשְרָּ   בְקַּ
תִי  אֶת ם  קִנְאָּ אֵל  בְנֵי אֶת  כִלִיתִי וְלאֹ   בְתוֹכָּ תִי   יִשְרָּ   .בְקִנְאָּ

Nb.25, 11. Pynhas, fils de, Eléazar, fils de, Aaron, le prêtre, il a fait détourner (choub : hiphil ac.), cod, 

(la) colère à moi, à partir de sur, (les) fils de, Israël, en être jaloux lui de (piel infin.constr.+suffixe=lui, 

sien), cod, la jalousie à moi, en milieu à eux, et ne pas, j’ai exterminé (kalah : piel ac.), cod, les Fils 

de, Israrël, en jalousie à moi.                                "Phinhas, fils d'Eléazar, fils d'Aaron le pontife, a détourné 

ma colère de dessus les enfants d'Israël, en se montrant jaloux de ma cause au milieu d'eux, en sorte que je 

n'ai pas anéanti les enfants d'Israël, dans mon indignation. 

+   YHWH se définit lui-même : « YHWH jaloux est son nom » (Ex.34,14 ; Ex.34,6-7). 

כֵן יב לוֹם   בְרִיתִי   לוֹ אֶת נֹתֵןהִנְנִי   אֱמֹר  לָּ   .שָּ
Nb.25, 12. C’est pourquoi, dis (amar qal impér.), me voici, donnant (natan : qal part.prés.), à lui, cod, 

alliance à moi de, paix.              C'est pourquoi, tu annonceras que je lui accorde mon alliance amicale. 

ה יג יְתָּ רְעוֹ  וְהָּ יולוֹ וּלְזַּ חֲרָּ תבְרִית   אַּ ם כְהֻנַּ ת אֲשֶר עוֹלָּ חַּ יו  קִנֵא  תַּ פֵר לֵאלֹהָּ יְכַּ    וַּ
ל אֵל. עַּ   בְנֵי יִשְרָּ

Nb.25, 13. Et elle sera (qal ac.vav inv.), pour lui, et la semence à lui (descendance), après lui, une 

Alliance de, sacerdoce de (kehounah), éternel (toute la durée de la vie, toujours), parce, que (pour 

que), il a été jaloux (piel ac. ; dagesh dans le noun), vers Elohé à lui, et il a expié (kaphar : piel 

inac.vav inv. ; dagesh dans p.), sur, les Fils de, Israël.                        Lui et sa postérité après lui 

possèderont, comme gage d'alliance, le sacerdoce à perpétuité; parce qu'il a pris parti pour son Dieu et procuré 

expiation aux enfants d'Israël." 

+  Pinhas (Phinéas) (Nb.25,7-13) (Jos.22,9-13-34) sera un excellent « homme de paix » quand il 

règlera le problème de « l’autel » construit sur la rive droite (?) du Jourdain (Jos.22,10-11) par les tribus 

de Ruben et Gad, et la demi-tribu de Manassé (descendants de Joseph), après l’autorisation de Josué 

de rejoindre leurs familles qui sont restées dans les territoires de la rive gauche du Jourdain (Jos.17,2-

9), dont ils avaient demandé et obtenu l’attribution, à Moïse (Nb.32 ; Jos.13,8-33). L’autre moitié de la 

tribu de Manassé (descendants de Joseph) reçoit un territoire centré sur Sichem, en pays de Canaan, 

comme la majorité des autres tribus (Jos.17,2-4). 

+  Mais les données de la situation actuelle se précisent et vont conduire à l’anathème des Madianites. 

אֵל  ד מֻּכֶהוְשֵם אִיש יִשְרָּ האֲשֶר  הַּ נִית אֶת הֻכָּ מִּדְיָּ לוּא  זִמְרִי בֶן  הַּ   בֵיתנְשִיא     סָּ
ב שִמְעֹנִי  אָּ   .לַּ

Nb.25, 14. Et (le) nom de, homme de, Israël, le ayant été frappé (nakhah : hophal part.prés.), qui,                  

a été frappé (hophal ac.), avec, la Madianite, Zimry, fils de, Salou, un chef (d’un peuple) de, la maison 

de père, vers Siméon.                                 Or, le nom de l'Israélite frappé par lui, qui avait péri avec la 

Madianite, était Zimri, fils de Salou, chef d'une famille paternelle des Siméonites. 

ה  טו אִשָּ הוְשֵם הָּ מֻּכָּ נִית הַּ מִּדְיָּ ת  הַּ זְבִי בַּ ב   בֵית  אֻמּוֹת  ראֹשצוּר   כָּ     בְמִדְיָּןאָּ
    הוּא.

Nb.25, 15. Et nom de, la femme, la ayant été frappée (nakhah : hophal part.prés.fém.sing.), la 

Madianite, Kozbi, fille de, Tsour, tête de (chef), tribus de (oumot et oumim : Ps.117, 1), maison de, 

père, en Midyan (Gen.25,1-2), lui.                    Et la femme qui avait été frappée, la Madianite, se nommait 

Kozbi, fille de Çour, qui était chef des peuplades d'une famille paternelle de Madian. 



+  L’ordre divin (Nb.25, 16) donné à Moïse est implacable : l’anathème des Madianites, selon une 

des 3 formes de l’anathème (hérèm) selon A.Chouraqui (L’Univers de la Bible. Ed. S.A.Brepols IGP, 

1985, Tome 10, p.62) : la punition divine qui conduit à l’extermination : Dt.13,13-19 ; Dt.7,24-26). Les 

deux autres formes d’anathème sont : le vœu (Jos.22,20 ; Lv.27,28-29 ; Nb.18,14) et lors de la guerre 

(Jos.6 et 7: à l’exemple de la ville de Jéricho et de ses habitants). Le premier anathème déclaré par 

YHWH, est celui des Amalécites après leur attaque des Fils d’Israël, à peine sortis d’Egypte (Ex.17,8-

14). L’exécution de cet anathème a été demandée au roi Saül, mais il ne l’a pas complétement exécuté, 

d’où sa perte du titre de roi (1S.15,1-11,13-23-34).   

 

                        Moïse et les femmes Madianites : l’anathème  

 

Les Madianites sont les descendants de Midyân, un des fils de l’union d’Abraham, veuf de Sarah, et 

Kétoura (Gen.25,1-2). Ils quittent facilement leur région du Sinaï, en bandes agressives ou pacifiques. 

Ainsi c’est Balak, un Madianite, roi de Moab, qui demande à Balaam, le sorcier, de maudire les Fils 

d’Israël (Nb.22,2-41 ; 23 ; 24). Or, le Prêtre Pinhas, fils du Pontife Eléazar, fils d’Aaron, a tué un couple 

homme-femme, la femme est une Madianite, fille d’un chef d’une tribu Madianite (Nb.25,9-18) : l’ordre 

divin donné à Moïse est précis : 

רוֹר יז נִים  אֶת צָּ מִּדְיָּ ם. וְהִכִיתֶם הַּ   אוֹתָּ
Nb.25, 17. « Combattre (tsarar : qal infin.absolu), cod, les Madianites, et vous frapperez (nakhah : 

hiphil ac.vav inv.), cod eux ».                         "Attaquez les Madianites et taillez-les en pièces! " 

ת נְקֹם ב אֵל בְנֵי יִשְ   נִקְמַּ ר  מֵאֵתרָּ חַּ נִים אַּ מִּדְיָּ סֵףהַּ מֶּיך  אֶל תֵאָּ   .עַּ
Nb.31, 2. «Venge (naqam : qal infin.absolu ou qal impér.masc.sing.), vengeance des, Fils de, Israël, 

d’avec (d’auprès : Sander p.377), les Madianites, après, tu seras accueilli (réuni) (âsaph : niphal 

inac.), vers, peuples à toi.      "Exerce sur les Madianites la vengeance due aux enfants d'Israël; 

après quoi tu seras réuni à tes pères." 

בֵר מֹשֶה אֶל ג יְדַּ ם לֵאמֹר   וַּ עָּ לְצוּ הָּ שִים  מֵאִתְכֶםהֵחָּ אאֲנָּ בָּ צָּ ל  וְיִהְיוּ  לַּ    מִדְיָּן עַּ
תֵת  תלָּ ה  נִקְמַּ ן.   יְהוָּ   בְמִדְיָּ

Nb.31, 3. Et il a parlé (dabar : piel, inac.vav inv.), Moïse, vers, le Peuple, pour dire (amar : qal 

infin.constr.) : « Equipez-vous (pour le combat) (halats : niphal impér. (Reymond : p.129), à partir 

d’avec vous, (d’) hommes, pour l’armée, et ils seront (qal inac.), contre, Madian, pour donner (natan : 

qal infin.constr.), vengeance de, YHWH, en Madian ».                                Et Moïse parla ainsi au peuple: 

"Qu'un certain nombre d'entre vous s'apprêtent à combattre; ils marcheront contre Madian, pour exercer sur lui 

la vindicte de l'Éternel’’. 

+  On rassemble 12.000 hommes, soit mille par tribu, Pinhas (Phinéas), le fils du Pontife Eléazar à 

leur tête, avec l’appareil sacré (?) et des trompettes (Nb.31,4-6). 

יִּצְבְאוּ ז ל וַּ אֲשֶר  עַּ המִדְיָּן כַּ ה    צִוָּּ רְגוּ  מֹשֶה אֶתיְהוָּ יַּּהַּ ל  וַּ ר  כָּ כָּ   .זָּ
Nb.31, 7. Et ils s’assemblèrent (tsabâ : qal inac.vav invers.), contre, Madian, comme ce que, il a 

ordonné (tsavah : piel ac.), YHWH, cod, Moïse, et ils ont tué (harag : qal inac.vav invers.), tout, mâle.  

 Et ils livrèrent bataille à Madian, comme l'Éternel l'avait ordonné à Moïse, et ils tuèrent tous les mâles. 

יִּשְבוּ ט אֵל אֶת  בְנֵי  וַּ ן  יִשְרָּ ם-וְאֶת   נְשֵי מִדְיָּ פָּ ל   טַּ ם  וְאֵת כָּ ל  וְאֶת  בְהֶמְתָּ   כָּ
ל וְאֶת מִקְנֵהֶם זוּ  כָּ זָּ ם בָּ   .חֵילָּ

Nb.31, 9. Et ils ont emmené captives (chabah : qal inac.vav invers.), les Fils de, Israël, cod, les 

femmes de, Madian, et cod, les enfants à eux (suffixe masc.plur.: les Madianites) (racine : taphaph : 

dandiner à la manière des enfants), et cod, tout, le gros bétail à eux, et cod, tout, bétail à eux (suffixe : 

poss.masc.plur.: les Madianites : racine : qanah=acheter), et cod, tout, richesse (masc.sing.) à eux 

(suffixe : poss.masc.plur.=les Madianites), ils ont pillé (bazaz : qal ac.).               Et les Israélites firent 



prisonnières les femmes de Madian, ainsi que leurs enfants; ils s'emparèrent de toutes leurs bêtes de somme, 

de tous leurs troupeaux et de tous leurs biens; 

יָּּבִאוּ ב כֹהֵן וְאֶל מֹשֶה וְאֶל אֶל וַּ ר הַּ זָּ ת בְנֵי אֶלְעָּ אֵל אֶת   עֲדַּ שְבִי יִשְרָּ  וְאֶת הַּ
לְקוֹחַּ  מַּּ ל וְאֶתהַּ לָּ שָּ חֲנֶה אֶל הַּ מַּּ רְבֹת אֶל  הַּ ל עַּ ב אֲשֶר עַּ רְדֵּן   מוֹאָּ     .יְרֵחוֹ יַּ

Nb.31, 12. Et ils ont fait venir (bo : hiphil inac.vav inv.), vers, Moïse, et vers, Eléazar, le prêtre, et 

vers, la communauté de, Israël, cod, le captif (masc.sing.), et cod, le ce qui est pris (racine : laqah : 

prendre), et cod, le butin (de chalal : dépouiller, piller, prendre du butin), vers, le camp (racine : hanah : 

camper, demeurer, s’asseoir, dresser la tente), vers, (les) lieux arides de, Moab, qui (sont), sur, (le) 

Jourdain de, Jéricho.                                      Et amenèrent le tout, prisonniers, bétail et dépouilles, devant 

Moïse, devant Eléazar le pontife et la communauté des enfants d'Israël, au camp, dans les plaines de Moab, 

qui sont près du Jourdain vers Jéricho. 

יִּקְצֹף יד ל מֹשֶ  וַּ יִל פְקוּדֵיה עַּ רֵי  הֶחָּ פִים   שָּ אֲלָּ רֵיהָּ מֵּאוֹת   וְשָּ א  הַּ אִים מִצְבָּ בָּ הַּ
ה מָּ מִּלְחָּ   .הַּ

Nb.31, 14. Et il a été en colère (qatsaph : qal inac.vav inv.), Moîse, contre, (les) préposés de (paqad : 

part.passé masc.plur., état construit), la force (héyl= armée, racine=hayl=puissance, armée), les 

chefs de (maîtres, capitaines : racine : shour= lutter, vaincre, ou sharar= être le maître, régner), groupe 

d’hommes, et les chefs de, les «cents» (centurions), les venant (bo : qal part.prés.masc.pl.), à partir 

du combat de (armée), la guerre.                          Moïse se mit en colère contre les officiers de l'armée, 

chiliarques et centurions, qui revenaient de l'expédition de guerre. 

יּאֹמֶר אֲלֵיהֶם מֹשֶה טו חִיִּיתֶם  וַּ ל   הַּ ה כָּ   .נְקֵבָּ
Nb.31, 15. Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), vers eux, Moïse : « Vous avez laissé en vie (hayah : 

hiphil ac.), tout, femelle (adj.fém.sing. opposé à mâle : zakhar) (Gen.1,27).             Et Moïse leur dit: 

"Quoi! Vous avez laissé vivre toutes les femmes? 

אֵל   הֵן טז יוּ לִבְנֵי יִשְרָּ ה הָּ רהֵנָּ ם  בִדְבַּ ר בִלְעָּ ל  לִמְסָּ עַּ ל מַּ ה עַּ יהוָּ ר  בַּ    פְעוֹר דְּבַּ
תְהִי  הוַּ גֵפָּ מַּּ ה.  הַּ ת יְהוָּ עֲדַּ   בַּ

Nb.31, 16. Voici que elles, étaient (qal ac.forme apocopée), pour les Fils de, Israël, dans parole de 

(conseil : Reymond p.89), Balaam, de commettre une infidèlité (masar : qal hapax), en YHWH, en 

faveur de (Sander p.528), la parole de (dabar : état constr.), Péor, et elle a été (qal inac.3ème 

pers.fém.sing. forme apocopée), un carnage (fém.: racine : nagaph=frapper, heurter, pousser), en la 

communauté de, YHWH.                    Ne sont-ce pas elles qui, à l'instigation de Balaam, ont porté les enfants 

d'Israël à trahir l'Éternel pour Baal-Peor, de sorte que la mort a sévi dans la communauté de l'Éternel ? 

ה יז תָּ ל הִרְגוּ   וְעַּ ר  כָּ כָּ ףזָּ טָּ ל  בַּ ה  וְכָּ ת  אִשָּ עַּ באִיש  יֹדַּ ר לְמִשְכַּ כָּ   הֲרֹגוּ. זָּ
Nb.31, 17. Et maintenant, tuez (harag : qal impér.), tout, mâle, en les enfants (rac. : 

taphaph=dandiner), et tout, femme, connaissant (e) (yadâ : qal part.prés.fém.sing.), un homme 

(Gen.4,1), pour l’état d’être couché (racine : chakhab=se coucher, dormir), un mâle, tuez (qal impér. : 

Reymond p.105).                            Et maintenant, tuez tous les enfants mâles; et toute femme qui a connu 

un homme par cohabitation, tuez-la. 

שִיםוְכֹל  יח נָּ ף בַּ טַּ ב   יָּדְעוּ אֲשֶר לאֹ  הַּ רמִשְכַּ כָּ חֲיוּ זָּ כֶם    הַּ   .לָּ
Nb.31, 18. Et tout, les enfants (racine : taphaph=dandiner), en les femmes, qui, ne pas, elles (ou ils) 

ont connu (yadâ : qal ac.), pour l’état d’être couché (racine : chakhab=se coucher, dormir), un mâle, 

laissez vivre (hayah : hiphil impér.), pour vous.                       Quant à celles qui, encore enfants, n'ont 

pas cohabité avec un homme, conservez-les pour vous. 
 



תֶם יט חֲנֶה מִחוּץ  חֲנוּ  וְאַּ מַּּ ת יָּמִים לַּ ל וְכֹל  נֶפֶש הֹרֵגכֹל   שִבְעַּ לָּ   נֹגֵעַּ בֶחָּ
טְאוּ שְבִיעִי  תִתְחַּ יּוֹם הַּ שְלִישִי וּבַּ יּוֹם הַּ תֶם בַּ   .וּשְבִיכֶם   אַּ

Nb.31, 19. Et vous, campez (hanah : qal impér.), à partir de dehors de, vers le camp, sept, jours, 

tout, tuant (harag : qal part.prés.), souffle (personne), et tout, touchant (nagâ : qal part.prés.), en tué 

(adj. : blessé, profane), vous vous purifierez (hatâ : hitpaël inac.), en le jour, le troisième, et en le 

jour, le septième, vous, et (les) captifs à vous (chby : captif, captivité).                        De plus, restez 

sept jours hors du camp: vous tous qui avez tué une personne ou touché à quelque cadavre, vous devez vous 

purifier le troisième et le septième jour, vous et vos prisonniers. 

+  Tout ce qui ne peut être purifié par l’eau, comme l'or et l'argent, le cuivre, le fer, l'étain et le plomb : 

ל כג ר אֲשֶר  כָּ בָּ עֲבִירוּ   דָּּ אֵש תַּ אֵש    יָּבאֹ בָּ הֵרבָּ ךְ  וְטָּ הבְמֵי    אַּ א  נִדָּּ טָּ וְכֹל אֲשֶר   יִתְחַּ
אֵש  לאֹ יִםיָּבאֹ בָּ מָּּ עֲבִירוּ בַּ   .תַּ

Nb.31, 23. Tout, chose, que, il viendra (sera admis) (bo : qal inac.suivi de b…), en le feu, vous ferez 

passer (hiphil inac.), en le feu, et elle sera pure (qal ac.vav inv.), seulement (certes), en les eaux de, 

impureté, il (elle) se purifiera (hitpaël inac.), et tout, ce qui, ne pas, il sera admis (qal inac.), en le feu, 

vous ferez passer (hiphil inac.), en l’(s) eaux (toujours pluriel).           Tout ce qui supporte le feu, vous 

le passerez par le feu et il sera pur, après toutefois avoir été purifié par l'eau lustrale; et tout ce qui ne va pas 

au feu, vous le passerez par l'eau. 

+   Le relevé de toutes les prises faites sur Madian, en personnes et en animaux, est fait (Nb.31,24). 

La répartition est faite selon des règles complexes : une part revient aux Lévites (Nb.31,30), une aux 

guerriers (Nb.31,21,27) et une à YHWH (Nb.31,28)…. 

ם לה דָּ שִים מִן   וְנֶפֶש אָּ נָּ דְעוּ   לאֹ אֲשֶר  הַּ ב  יָּ רמִשְכַּ כָּ ל  זָּ יִם וּשְלֹשִים    נֶפֶש כָּ שְנַּ
לֶף.    אָּ

Nb.31, 35. Et souffle de (personne, être, soi Biologique), adam (différent et inférieur à « ich » ou 

« ichah »), à partir de (parmi), les femmes, qui, ne pas, elles ont connu (yadâ : qal ac.), à l’état d’être 

couché (chakab=se coucher, cohabiter, reposer, mourir), un mâle, tout, personne, deux (cardinal 

masc.absolu), trente (cardinal), mille.            Quant aux créatures humaines, le nombre des femmes qui 

n'avaient pas cohabité avec un homme s'élevait à trente-deux mille. 

ם   מ דָּ לֶף  וְנֶפֶש אָּ ר אָּ שָּ ה עָּ ם שִשָּ הוּמִכְסָּ יהוָּ יִם וּשְלֹשִים  לַּ פֶש   שְנַּ   .נָּ
Nb.31, 40. Et souffle de, (personne), adam, seize (cardinal masc.), mille, et tribut eux (part, nombre, 

impôt), pour YHWH, deux (cardinal masc.) et trente, personnes (souffle : masc. ou fém. sing.) 

  Créatures humaines, seize mille; quotité pour le Seigneur, trente-deux personnes. 

ח נד יִּקַּ כֹהֵן אֶת וַּ ר הַּ זָּ ב מֹשֶה וְאֶלְעָּ הָּ זָּ מֵּאוֹת הַּ פִים וְהַּ אֲלָּ רֵי הָּ בִאוּ    מֵאֵת שָּ יָּּ   וַּ
רוֹן מוֹעֵדאֹהֶל   אֹתוֹ אֶל ה.  לִבְנֵי זִכָּ אֵל לִפְנֵי יְהוָּ     יִשְרָּ

Nb.31, 54. Et il a pris (laqah : qal inac.vav inv.), Moïse, et Eléazar, le Prêtre, cod, l’or, à partir de, 

princes de (chefs), les milliers, et les centaines, et ils ont fait venir (bo : hiphil inac.vav inv.), cod lui, 

vers, (la) tente de, Rencontre (yâd : indiquer, fixer ; niphal=fixer un endroit pour s’y rencontrer, s’y 

rendre), souvenir de (zakhar=penser, se souvenir), pour les Fils de, Israël, vers les faces de, YHWH.

  Moïse et le pontife Eléazar, ayant reçu l'or de la part des chiliarques et des centurions, 

l'apportèrent dans la tente d'assignation, comme mémorial des enfants d'Israël devant le Seigneur. 

 

        Les conséquences de la mauvaise exécution de l’anathème : l’anathème est la 

méthode ultime de protection vitale ou spirituelle des Fils d’Israël, utilisant la destruction de l’adversaire 

devenu, il est vrai, un ennemi, par la mort, le pillage, l’asservissement de l’ennemi qui est laissé en vie, 

et il doit se faire selon des règles strictes valables pour tous, condamnant toutes initiatives individuelles. 

+   L’anathème et la ville de Jéricho : ville dont les habitants sont opposés aux Fils d’Israël : 



אֵל וּמְסֻגֶרֶת סֹגֶרֶת  וִירִיחוֹ א א וְאֵין   יוֹצֵא אֵין   מִפְנֵי בְנֵי יִשְרָּ     .בָּ
Jos.6, 1. Et Jéricho (ville de la lune ou des parfums, sera en territoire Benjamite : Jos.18,21), 

« fermante » (sagar : qal part.prés.), et étant verrouillée (sagar : poual part.prés. ; Sander p.483), à 

partir des faces de, Fils de, Israël, il n’y a pas de, sortant (yatsâ : qal part.prés.), et il n’y a pas de, 

entrant (bo : qal part.prés.)                   Or, Jéricho avait fermé ses portes et restait close à cause des enfants 

d'Israël: personne ne pouvait entrer ni sortir. 

+  La ville est conquise et l’anathème appliqué. En effet les seuls survivants sont :  

עִיר  יז ה הָּ יְתָּ ל חֵרֶםוְהָּ הּ אֲשֶר  הִיא וְכָּ ה  בָּ יהוָּ ק     לַּ ברַּ חָּ ה רָּ זוֹנָּ הִיא   תִחְיֶה הַּ
ל הּ  וְכָּ יִתאֲשֶר אִתָּ בַּ ה  כִי   בַּ תָּ כִים אֲשֶר   אֶתהֶחְבְאַּ לְאָּ מַּּ חְנוּ הַּ לָּ   .שָּ

Jos.6, 17. Et elle sera (qal ac.vav inv.), la ville, anathème, elle, et tout, qui, en elle, pour YHWH,                   

seulement, Rahab, la femme de mauvaise vie, courtisane (zanah : commettre le péché de 

fornication : qal part.prés.), vivra (hayah : qal inac.), elle, et tout, ce que, avec elle, dans la maison, 

car, elle a fait cacher (habâ : 2 formes (héhbyâh) de hiphil ac. 3ème pers.fém.sing. : ici forme irrégulière, 

disons ‘’paragogique’’), cod, les messagers, que, nous avons envoyés (chalah : qal ac.). 
 Elle sera anathème au nom du Seigneur, avec tout ce qu'elle renferme: seule, Rahab la courtisane aura 

la vie sauve, ainsi que toutes les personnes qui sont chez elle, parce qu'elle a mis à l'abri les émissaires que 

nous avions envoyés. 

יַּּ  כו עוַּ הִיא לֵאמֹר  שְבַּ עֵת הַּ רוּר  יְהוֹשֻעַּ בָּ ה   אָּ נָּ ה אֲשֶר יָּקוּם וּבָּ אִיש לִפְנֵי יְהוָּ הָּ
זאֹת אֶת אֶת עִיר הַּ הבִבְכֹרוֹ   יְרִיחוֹ הָּ סְדֶנָּ .  וּבִצְעִירוֹ יַּצִיב יְיַּ תֶיהָּ     דְּלָּ

Jos.6, 26. Et il a fait le serment (hiphil inac.vav inv.), Josué, en le temps, celui-ci, pour dire (amar : 

qal infin.constr.): « Maudit (part.passé), l’homme, vers les faces de (devant), YHWH, que, il se lèvera 

(qoum : qal inac.), et il bâtira (banah : qal ac.vav invers.), cod, la ville, celle-ci, cod, Jéricho, en 

premier-né à lui, il fondera elle (yasad : piel inac.+ suffixe ah= elle : la ville), et en le petit à lui, il fera 

tenir debout (natsab : hiphil inac.), les portes à elle.                En ce même temps, Josué prononça cette 

adjuration: "Soit maudit devant le Seigneur celui qui entreprendrait de rebâtir cette ville, de relever Jéricho! Que 

la pose de la première pierre lui coûte son premier-né, et celle des portes le plus jeune de ses fils!" 

+   Malédiction exécutée sous le règne du roi d’Israël, Achab et son épouse Jézabel, par Hièl : 

יו   לד הבְיָּמָּ נָּ אֱלִי בָּ ם     יְרִיחֹה אֶת  חִיאֵל בֵית הָּ אֲבִירָּ הּ  בְכֹרוֹבַּ ובשגיב    יִסְדָּ
ה אֲשֶר   הִצִיב צְעִירוֹ)וּבִשְגוּב(  ר יְהוָּ תֶיהָּ כִדְבַּ    נוּן.  בִן  יְהוֹשֻעַּ בְיַּד   דִּבֶרדְּלָּ

1R.16, 34. En les jours à lui, il a construit (qal ac.) Rial, de la Maison de El (Beth-El), cod, Jéricho 

(orthographe différente de Jos.6,26), en Aviram, premier-né à lui, il a fondé (yasad : piel ac.+ suffixe 

ha=elle), et en Shegoub, le jeune à lui, il a fait tenir debout (natsab : hiphil ac.), les portes à elle, 

selon la parole de, YHWH, que, a parlé (dabar : piel ac.), par la main de, Josué, fils de, Noun.  
                   Sous son règne, Hiél, de Béthel, rebâtit Jéricho; la pose des fondations coûta la vie à son fils aîné, 

Abiram, et celle des portes à Segoub, son plus jeune fils, conformément à la parole de Dieu transmise par 

l'organe de Josué, fils de Noun. 

+   L’anathème de Jéricho est terminé, mais l’expédition ordonnée par Josué vers la ville d’Aï est un 

échec (Jos.7, 2-10). Josué se plaint et YHWH lui répond :  

א יא טָּ ם  חָּ אֵל וְגַּ בְרוּ יִשְרָּ ם   צִוִּיתִיבְרִיתִי אֲשֶר  אֶת עָּ ם וְגַּ קְחוּאוֹתָּ חֵרֶם  מִן  לָּ    הַּ
ם  נְבוּ וְגַּ ם   גָּ ם  כִחֲשוּוְגַּ מוּ וְגַּ   בִכְלֵיהֶם. שָּ

Jos.7, 11. Il a fauté (qal ac.3èmepers.masc.sing.), Israël, et aussi, ils ont transgressé (passer, 

traverser) (qal ac.3èmepers.masc.plur.), cod, l’Alliance à moi, que, j’ai ordonnée (tavah : piel ac.), 

(avec, à) cod eux, et aussi, ils ont pris (laqah : qal ac.), à partir de, l’anathème (chose consacrée : 

haram : hiphil= 1) se défendre la jouissance d’une chose en la sacrifiant  2) détruire, extirper),  et aussi, 

ils ont dérobé (ganab : qal ac.), et aussi, ils ont menti (kahach : piel ac.3ème pers.plur.), et aussi, ils 

ont placé (shim ou shoum : qal ac.), en affaires à eux (effets, instruments).               Israël a péché! Il a 



violé le pacte que je lui avais imposé! Oui, on a pris de ce qui était anathème, on l'a volé, on l'a dissimulé, on l'a 

enfoui parmi ses bagages! 

אֵל   יכְֻלוּוְלאֹ   יב קוּםבְנֵי יִשְרָּ יוּ  יִפְנוּ עֹרֶף   אֹיְבֵיהֶםלִפְנֵי  לָּ לִפְנֵי אֹיְבֵיהֶם כִי הָּ
כֶם אִם  לִהְיוֹת  אוֹסִיףלְחֵרֶם לאֹ  שְמִידוּלאֹ  עִמָּּ חֵרֶם  תַּ   .כֶם מִקִרְבְ הַּ

Jos.7, 12.  Et ne pas, ils pourront (yakhol : qal inac.3èmepers.plur.; écriture défective), les Fils de, 

Israël, se lever (résister) (qoum : qal infin.constr.), vers faces, (les) haïssant (s) eux (adversaires, 

ennemis) (âyab : haïr : qal part.prés.masc.plur.+suffixe=eux), (la) nuque, ils tourneront (phanah : qal 

inac.), vers les faces de, (les) haïssant eux, car, ils sont (qal ac. forme apocopée), vers (l’) anathème, 

ne pas, je continuerai (yasaph : hiphil inac.), vers être (qal infin.constr.), avec vous, si, ne pas, vous 

détruirez (exterminer) (chamad : hiphil inac.), la part consacrée à D.ieu, à partir de votre corps 

(milieu à vous).                               Eh bien! Les Israélites ne pourront plus tenir devant leurs ennemis, 

désormais ils leur tourneront le dos, ils sont sous le poids de l'anathème! Non, je ne serai plus avec vous, si 

vous ne faites disparaître du milieu de vous l'objet de l'anathème! 

יָּה  טו דוְהָּ נִלְכָּ חֵרֶם הַּ רֵף בַּ אֵש אֹתוֹ וְאֶת  יִשָּ ל  בָּ ר כִי  לוֹ אֲשֶר  כָּ בַּ   בְרִית  אֶת עָּ
ה ה  וְכִי  יְהוָּ לָּ ה נְבָּ שָּ אֵל.עָּ   בְיִשְרָּ

Jos.7, 15. Et il sera (qal ac.vav inv.), le étant pris (lakhad : niphal part.prés.+préfixe=article), dans 

l’anathème, il sera brûlé (sharaph : niphal inac.), dans le feu, lui, et cod, tout, ce que, vers lui, car, il 

a passé (qal ac.), cod, l’Alliance de, YHWH, et parce que, il a fait (qal ac.), une action honteuse, 

en Israël.                        Et l'individu désigné comme ayant violé l'anathème sera livré au feu, lui et tout ce qui 

lui appartient, pour avoir transgressé l'alliance du Seigneur et commis un acte déshonorant, en Israël!" 

ח כד  יִּקַּ ן בֶן יְהוֹשֻעַּ אֶת  וַּ כָּ ח וְאֶת עָּ כֶסֶף  זֶרַּ דֶּרֶת וְאֶתהַּ אַּ ב   לְשוֹן  וְאֶת הָּ הָּ זָּ הַּ
יו   וְאֶת נָּ יו וְאֶת   וְאֶתבָּ הֳלוֹ צאֹנוֹ וְאֶת וְאֶת  חֲמֹרוֹ וְאֶתשוֹרוֹ   בְנֹתָּ ל  וְאֶת אָּ   אֲשֶר כָּ

ל  לוֹ אֵל וְכָּ עֲלוּ עִמּוֹ   יִשְרָּ יַּּ כוֹר.וַּ ם עֵמֶק עָּ   אֹתָּ
Jos.7, 24. Et il a pris (laqah : qal inac.vav inv.), Josué, cod, Akhan, fils de, Zérah, et cod, l’argent, et 

cod, le manteau (grandeur, vêtement vaste), et cod, (le) lingot de, l’or, et cod, les fils à lui, et cod, les 

filles à lui, et cod, bœuf à lui, et cod, âne à lui, et cod, petit bétail à lui, et cod, tente à lui, et tout, ce 

qui, à lui, et tout, Israël, avec lui, et ils ont fait monter (hiphil inac.vav inv.), eux, (la) vallée de, Akhor.

  Alors Josué fit saisir Akhan, le descendant de Zérah, ainsi que l'argent, le manteau et le lingot 

d'or, ainsi que ses fils et ses filles, ses bœufs, ses ânes, son menu bétail, sa tente et tous ses biens, et, suivi de 

tout Israël, il les conduisit dans la vallée d'Akhor. 

יּאֹמֶר יְהוֹשֻעַּ מֶה  כה נוּ וַּ רְתָּ רְך    עֲכַּ עְכָּ זֶהיַּ יּוֹם הַּ ה בַּ יִּרְגְמוּ אֹתוֹ  יְהוָּ ל   וַּ אֵל כָּ    יִשְרָּ
ם   אֶבֶן יִּשְרְפוּ אֹתָּ אֵש וַּ ם  בָּ יִּסְקְלוּ אֹתָּ נִים.  וַּ אֲבָּ   בָּ

Jos.7, 25. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), Josué : «Pourquoi (‘’mé’’ : devant un ‘’ ret’’, ‘’hé’’, ‘’aïn’’)   

tu as rendu malheureux nous (qal ac.+suffixe=nous), il affligera toi (qal inac.+suffixe=toi), YHWH, 

en le jour, celui-ci, et ils ont lapidé (qal inac.vav inv. pluriel), lui cod, tout, Israël (singulier), de pierre 

(sing.), et ils ont brûlé (qal inac.vav inv.pluriel), eux cod, par le feu, et ils ont lapidé (qal inac.vav 

inv.pluriel), eux cod, par les pierres (pluriel) ».   Et Josué lui dit: "Le malheur dont tu nous as affligés, 

Dieu te le rend aujourd'hui." Et tout Israël le tua à coups de pierre. On les livra au feu, on les lapida. 

+   Le roi Saül et l’anathème des Amalécites : les Amalécites, qui sont des descendants 

d’Esaü, frère jumeau de Jacob, ont attaqué les Fils d’Israël à leur sortie d’Egypte : les Amalécites sont 

mis en fuite, après un combat victorieux mené par Josué et soutenu par Moïse (Ex.17,8-16) : 

ה אֶל יד יּאֹמֶר יְהוָּ רוֹןזאֹת   כְתֹבמֹשֶה   וַּ סֵפֶר   זִכָּ זְנֵי  וְשִיםבַּ חֹה כִי   יְהוֹשֻעַּ בְאָּ   מָּ
לֵק זֵכֶר אֶתאֶמְחֶה  יִם.   עֲמָּ מָּ שָּ ת הַּ חַּ   מִתַּ

Ex.17, 14. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), YHWH, vers, Moïse : « Ecris (qal impér.masc.sing.), 

ceci, souvenir (rac.verbe : zakhar ; adj. : mâle (Gen.1,27)), dans le Livre, et mets (shoum ou shim : 



qal impér.), dans les oreilles de, Josué, car, effacer (exterminer) (qal infin.absolu), j’effacerai (qal 

inac.), cod, le souvenir (le nom) de, Amalek, à partir de dessous, les cieux.                       L'Éternel dit 

à Moïse: "Consigne ceci comme souvenir dans le Livre, et inculque-le à Josué: que je veux effacer la trace 

d'Amalec de dessous les cieux. " 

+   Le roi Saül, premier roi des Fils d’Israël, perd la royauté, car il n’a pas bien exécuté l’anathème 

(1S.15), qui frappe les Amalécites, qui ont attaqué les Fils d’Israël peu de temps après leur sortie 

d’Egypte (Ex.17, 8-14-16). 

+   Les Fils d’Israël étant installés en Terre des Ancêtres, Josué rappelle à tous :  

קְתֶם ו חֲזַּ עֲשוֹת  מְאֹד וַּ ללִשְמֹר וְלַּ תוּב  אֵת כָּ כָּ תבְסֵפֶר הַּ   סוּר לְבִלְתִי  מֹשֶה  תוֹרַּ
  יָּמִין וּשְמאֹול.  מִמֶּנוּ

Jos.23, 6. Et vous serez fermes (hazaq : qal ac. vav inv.), beaucoup, pour observer (qal 

infin.constr.), et pour faire (qal infin.constr.), cod, tout, l’écrit (catab : part.passé), en Livre de, la Torah 

de (état construit : rac. : yarah : hiphil=apprendre, instruire (Gen.35,34)), Moïse, vers sans que, 

s’éloigner (qal infin.absolu), à partir de lui (min+nou=lui), à droite, et à gauche. 
                      Mais attachez-vous résolument à observer à pratiquer tout ce qui est écrit dans le livre de la 

doctrine de Moïse, sans vous en écarter ni à droite ni à gauche; 

אֵלֶהבאֹ   לְבִלְתִי  ז גוֹיִם הָּ רִים  בַּ נִשְאָּ אֵלֶה  הַּ  וּבְשֵם אֱלֹהֵיהֶם לאֹ  אִתְכֶם הָּ
זְכִירוּ שְבִיעוּ וְלאֹ    תַּ בְדוּםוְלאֹ    תַּ עַּ חֲווּוְלאֹ   תַּ הֶם. תִשְתַּ   לָּ

Jos.23, 7. Vers sans, venir (qal infin.absolu, état construit avec mot précédent, car absence de 

dagesh dans le « b »), en les nations (masc.plur.), les celles-ci, les restant(e)s (niphal 

part.prés.masc.plur.), les celles-ci, avec vous, et en nom de, Elohé à eux, ne pas, vous ferez rappel, 

et ne pas, vous ferez jurer (hiphil inac.), et ne pas, vous servirez eux (qal inac.+suffixe « m »=eux), 

et ne pas, vous vous prosternerez (chakhav : hitpaël inac.première consonne est une sifflante), vers 

eux.              À ne pas vous mêler à ces peuples qui restent là près de vous, pour ne pas vous 

exposer à prononcer le nom de leurs dieux, à le faire intervenir dans les serments, à les adorer ni à vous 

prosterner devant eux. 

+   Une partie de la liste et les noms des Nations auxquelles seront confrontés les Fils d’Israël lors de 

leur retour est déjà énumérée par YHWH, lors de l’Alliance avec Abram (Gen.15,19) : le Kénéen, le 

Kénitzéen, le Kadmonéen, le Héthéen, le Phérézéen, le Refaïm, l’Amorréen, le Cananéen, le 

Girgachéen et le Jébuséen. Ainsi ne sont pas cités les Philistins et d’autres. 

שוּבוּ שוֹב  כִי אִם יב קְתֶם  תָּ אֵלֶה   וּדְבַּ גוֹיִם הָּ רִים   בְיֶתֶר הַּ נִשְאָּ אֵלֶה הַּ    אִתְכֶם   הָּ
נְתֶם תַּ הֶם   וְהִתְחַּ אתֶם  בָּ הֶם וְהֵם וּבָּ כֶם בָּ   .בָּ

Jos.23, 12. Car, si, revenir (choub : infinitif absolu), vous reviendrez (choub : qal inac.), et vous 

resterez attachés (dabaq : qal ac.vav inv.), en le reste, des nations, celles-ci, les restantes (chaâr : 

niphal part.prés.masc.plur.), celles-ci, avec vous, et vous serez alliés (par mariage) (hatan : qal = 

lier, marier ; hitpaël = s’allier, par le mariage), et vous viendrez (bo : qal ac.vav inv.), en eux, et eux, 

en vous.          Car si vous venez à dévier, à nouer des relations avec le reste de ces peuples, qui sont 

demeurés près de vous, si vous vous alliez avec eux, vous entrant dans leurs familles, eux dans les vôtres ; 

+  Josué termine ainsi ses recommandations : 

בְרְכֶםבְ  טז ה בְרִית  אֶת עָּ האֲשֶר    אֱלֹהֵיכֶם יְהוָּ כְתֶםאֶתְכֶם   צִוָּּ הֲלַּ דְתֶם וַּ עֲבַּ   וַּ
חֲוִיתֶם  אֱלֹהִים אֲחֵרִים  הֶם  וְהִשְתַּ ה לָּ רָּ ף וְחָּ כֶם אַּ ה בָּ דְתֶם  יְהוָּ אֲבַּ ל   וַּ ה מֵעַּ מְהֵרָּ

ה אֲשֶר   טוֹבָּ רֶץ הַּ אָּ ןהָּ תַּ כֶם. נָּ     לָּ
Jos.23, 16. Dans transgresser à vous (qal infin.construit : suffixe ‘’khém’’= à vous), cod, l’Alliance 

de, YHWH, Elohé à vous, que, il a ordonné (tsavah : piel ac.), cod à vous, et vous irez (halakh : qal 

ac. vav inv.), et vous servirez (qal ac.vav inv.), des Elohim, autres, et vous vous prosternerez 

(wahav : hitpaël ac. : verbe avec 1ère consonne sifflante), vers eux, et elle sera en colère (harah : qal 

ac.vav inv.), la colère de (le nez), YHWH, pour vous, et vous disparaîtrez (qal ac.vav inv.), vite, à 



partir de sur, la Terre, la bonne, que, il a donnée, à vous.           Si, infidèles à l’alliance que l'Eternel, votre 

Dieu, vous a imposée, vous allez porter vos hommages à des dieux étrangers et vous prosterner devant eux, le 

courroux du Seigneur s’allumera contre vous, et vous disparaîtrez bientôt du bon pays qu’il vous a donné". 

+   Mais l’Amalécite, l’ennemi traditionnel (Ex.17,16 ; Dt.25,17-19 ; Ps.83,8) fait toujours ses incursions 

dévastatrices sous les Juges (Jg.3,13 ; Jg.6,3-6) :   

יָּה אִם ג ע   וְהָּ רַּ אֵל זָּ ן  יִשְרָּ ה מִדְיָּ לָּ לֵק וְעָּ עֲמָּ לוּ קֶדֶם  וּבְנֵי  וַּ יו.וְעָּ לָּ   עָּ
Jg.6, 3. Et il était (qal ac.), si, il a semé (qal ac.), Israêl, et est monté (qal ac.), Madian, et Amaleq, 

et les fils de, l’orient, et ils sont montés, contre lui.                              Or, quand Israël avait fait les semailles, 

Madian accourait avec Amalec et les peuplades orientales, et venait l’attaquer. 

+  Il est possible d’interpréter les « vav » des verbes en forme inversive. 

חֲנוּ ד יַּּ יַּּשְחִיתוּ   עֲלֵיהֶם וַּ דיְבוּל   אֶת  וַּ רֶץ עַּ אָּ ה בוֹאֲך הָּ זָּ מִחְיָּה  יַּשְאִירוּ וְלאֹ עַּ
חֲמוֹר.  שוֹר וַּ אֵל וְשֶה וָּ   בְיִשְרָּ

Jg.6, 4. Et ils ont assiégé (qal inac.vav inv.), contre eux, et ils ont détruit (chahat: hiphil inac.vav 

inv.), cod, le produit de, la Terre, jusqu’à, venir à lui (bo : qal infin.constr.+suffixe=lui), Gaza, et ne pas, 

ils laisseront (hiphil inac.), des vivres (rac.hayah : verbe « vivre », en (pour) Israël, et petit bétail, et 

bœuf, et âne.                                       Ils occupaient son pays, détruisaient les produits de la terre jusque vers 

Gaza, et ne laissaient en Israël aucune subsistance, non plus que brebis, bœufs ni ânes. 

 

+  Les Amalécites, comme beaucoup de nomades ou de sédentaires voisins, attaquent pour prendre 

la nourriture et plus selon leurs besoins, mais ils ne détruisent ni leur source alimentaire, ni ceux qui la 

produisent. 
 

+  Avec le début des royautés, Samuel répète à Saül, le premier roi d’Israël oint (1Sa.10,1), les paroles 

de YHWH concernant les nomades Amalécites frappés de l’anathème divin (Ex.17,14) : 

אוֹת ב ה צְבָּ ר יְהוָּ מַּ דְתִי   כֹה אָּ קַּ ה אֵת אֲשֶר פָּ שָּ לֵק עָּ אֵל עֲמָּ ם לוֹ    אֲשֶר  לְיִשְרָּ שָּ
דֶּרֶךְ  יִם. עֲלֹתוֹבַּ בַּ   מִמִּצְרָּ

1Sam.15, 2. Ainsi, il a dit (qal ac.), YHWH, des Armées (d’Anges) : « J’ai examiné (qal ac.), cod, ce 

que, il a fait (qal ac.), Amaleq, vers Israël, qui, a placé (shoum ou shim : qal ac. ou part.prés.), pour 

lui, en le chemin, en monter lui (qal infin.constr.+suffixe=lui = Israël), à partir de l’Egypte.            

 Ainsi parle l'Eternel-Cebaot: J'ai à demander compte de ce qu'Amalec a fait à Israël, en se mettant sur 

son chemin quand il sortit d'Egypte. 

ה לֵךְ  ג תָּ העַּ לֵק אֶת וְהִכִיתָּ מְתֶם  עֲמָּ חֲרַּ ל  אֶת וְהַּ חְמֹל לוֹ וְלאֹ  אֲשֶר כָּ יותַּ לָּ    , עָּ
ה תָּ ד אִיש מֵ  וְהֵמַּ ה  עַּ דעֹלֵל וְ מֵ אִשָּ דשוֹר וְ מִ  יוֹנֵק עַּ ל וְ מִ שֶה  עַּ מָּ דגָּ     חֲמוֹר. עַּ

1Sam.15, 3. Maintenant, va (halakh : qal impér.), et tu frapperas (nakhah : hiphil ac.vav invers. : 

suffixe h=cohortatif), cod, Amaleq, et vous consacrerez (haram : hiphil ac.vav inv.) (frapper de 

l’anathème), cod, tout, ce que, à lui, et ne pas, tu épargneras (hamal : qal inac.), sur lui, et tu feras 

mourir (mout : hiphil inac.vav inv.), à partir de, l’homme, jusqu’à, la femme (épouse), depuis (le) 

glanant (qal part.prés.), et jusque, (le) têtant, à partir du bœuf, et jusque, un mouton, à partir du 

chameau, et jusque un âne.                                  Maintenant, va frapper Amalec, et anéantissez tout ce 

qui est à lui; qu'il n'obtienne point de merci! Fais tout périr, homme et femme, enfant et nourrisson, bœuf et 

brebis, chameau et âne!" 

יַּּךְ ז אוּל אֶת  וַּ לֵק שָּ ה  מֵ   עֲמָּ ל בוֹאֲךחֲוִילָּ יִם. פְנֵי  שוּר אֲשֶר עַּ   מִצְרָּ
1Sam.15, 7. Et il a frappé (nakhah : hiphil inac.vav inv.), Saül, cod, Amaleq, depuis Havylah, en 

venir toi, Chour, qui, sur, faces de, l’Egypte.                       Saül défit Amalec, depuis Havila jusqu'à Chour, 

sur la frontière d'Egypte. 

 



יִּתְפֹש ח ג מֶלֶךְ אֶת וַּ לֵק אֲגַּ י עֲמָּ ל וְאֶת   חָּ ם  כָּ עָּ רֶב לְפִי הֶחֱרִיםהָּ   .חָּ
1Sam.15, 8. Et il a tenu de force (taphash : qal inac.vav inv.), cod, Agag, roi de, Amaleq, vivant, et 

cod, tout, le peuple, il a détruit (haram : hiphil, ac.), au fil de (phah=bouche ; pi=état construit), (l’) 

épée (héréb).              Il prit vivant Agag, roi d'Amalec, et fit passer tout son peuple au fil de l'épée. 

+   Josué a fait de même avec la population de Jéricho, mais Akan a contrevenu aux règles de 

l’anathème (Jos. 6 à 7). 

יַּּחְמֹל ט ל וַּ ם עַּ עָּ אוּל וְהָּ ג שָּ לאֲגָּ ב  , וְעַּ ר  מֵיטַּ קָּ בָּ צאֹן וְהַּ מִּשְנִיםהַּ ל  וְהַּ רִים וְעַּ כָּ   הַּ
ל ל וְעַּ טוֹב כָּ בוּוְלאֹ   הַּ ם אָּ חֲרִימָּ ל הַּ ה וְכָּ אכָּ מְּלָּ ה הַּ מֵס נְמִבְזָּ הּ  וְנָּ     .הֶחֱרִימוּ אֹתָּ

1Sam.15, 9. Et il a épargné (hamal : qal inac.vav inv.), Saül, et le peuple, sur, Agag, et sur, la 

meilleure partie de (d’une chose) (rac. : yatab=être bon), le petit bétail, et le gros bétail, et le second 

(portée) (ou de 2 ans), et sur les agneaux, et sur, tout, le bon, et ne pas, ils ont voulu (abah : qal ac.), 

frapper d’anathème eux (haram : hiphil infin.+suffixe=eux), et tout, ouvrage, méprisable (hapax : 

rac.bazah : niphal : part.prés : nibezah (Reymond p.57), et fondant (hapax : masas : niphal part.prés. : 

Reymond p.218), cod elle (ouvrage), ils ont voué à l’anathème (haram : hiphil ac. : Reymond p.139). 
   Mais Saül et l'armée épargnèrent Agag, ainsi que les meilleures pièces du menu et du gros 

bétail, les coursiers et autres animaux de choix, tout ce qu'il y avait de meilleur; ils ne voulurent point les détruire, 

n'anéantissant que les choses chétives et de peu de valeur. 

+   A la suite du non respect de l’anathème par Saül, YHWH s’adresse à Samuel :  

מְתִי יא כְתִי כִי  נִחַּ אוּל לְמֶלֶךְ אֶת  הִמְלַּ ב  כִי  שָּ י  שָּ חֲרַּ י וְאֶת מֵאַּ רַּ    הֵקִיםלאֹ   דְּבָּ
ר יִּחַּ ק  לִשְמוּאֵל  וַּ יִּזְעַּ ה אֶל וַּ ל    יְהוָּ ה. כָּ יְלָּ לָּ   הַּ

1Sam.15, 11. J’ai renoncé (regret) (naham : niphal ac.), car, j’ai fait roi (malakh : hiphil ac.), cod, 

Saül, vers un roi, car, il est retourné (choub : qal ac.), à partir de derrière moi, et cod, les paroles à 

moi, ne pas, il a exécuté (qoum : hiphil ac.), et il est en colère (harah : qal inac.vav inv.), vers Samuel, 

et il a imploré (qal inac.vav inv.), vers, YHWH, tout, la nuit.                 "Je regrette d'avoir conféré la royauté 

à Saül, parce qu'il m'a été infidèle et n'a pas accompli mes ordres." Et Samuel, consterné, implora le Seigneur 

toute la nuit. 

+   Samuel rend compte à Saül de la condamnation divine. Saül se défend en disant : 

לֵקִי  ו אוּל מֵעֲמָּ יּאֹמֶר שָּ לאֲשֶר   הֱבִיאוּםוַּ מַּ ל חָּ ם עַּ עָּ ב הָּ ר  מֵיטַּ קָּ בָּ צאֹן וְהַּ    הַּ
ן  עַּ ה   זְבֹחַּ לְמַּ יהוָּ יּוֹתֵר אֱלֹהֶיך וְאֶתלַּ מְנוּ הַּ  . הֶחֱרַּ

1Sam.15, 15. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), Saül, à partir de l’Amalécite, ils ont fait venir eux 

(bo : hiphil ac.+suffixe=mem=eux), que, il a épargné (hamal : qal ac.), le peuple, sur, le meilleur (la 

meilleure partie : Reymond p.209), le petit bétail, le gros bétail, afin de, sacrifier (qal infin.absolu), vers 

YHWH, Elohé à toi, et cod, le restant (yatar : part.prés.yatar=hiphil=faire avoir (donner) l’abondance 

à quelqu’un : Sander p.269), nous avons fait l’anathème.    Saül répondit: "On a amené 

ces animaux de chez les Amalécites, le peuple ayant épargné les plus gras du menu et du gros bétail, pour les 

sacrifier à l'Eternel, ton Dieu; mais le reste, nous l'avons détruit. 

ֹ  כב  יּ חֵפֶץאמֶר שְמוּאֵל וַּ ה  הַּ יהוָּ חִים  בְעֹלוֹתלַּ ה כִשְמֹעַּ וּזְבָּ   שְמֹעַּ הִנֵה   בְקוֹל יְהוָּ
ח  קְשִיב מֵחֵלֶב  טוֹבמִזֶבַּ   אֵילִים.לְהַּ

1Sam.15, 22. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), Samuel : « Le désir (affection), pour YHWH, vers 

(les) holocaustes, et les sacrifices, comme entendre (écouter) (qal infin.constr.), en voix de, YHWH, 

voici, écouter (entendre) (qal infin.absolu), à partir du sacrifice, bon, pour écouter attentivement 

(qachab : hiphil infin.constr.), à partir de la graisse, des béliers ».   Samuel répondit "Des 

holocaustes, des sacrifices ont-ils autant de prix aux yeux de l'Eternel que l'obéissance à la voix divine? Ah! 

L'obéissance vaut mieux qu'un sacrifice, et la soumission que la graisse des béliers! 



אתכִי  כג טַּ פִים  מֶרִיקֶסֶם   חַּ וֶן וּתְרָּ רוְאָּ פְצַּ ן  הַּ עַּ סְתָּ  יַּ אַּ ה  אֶת מָּ ר יְהוָּ   דְּבַּ
סְ  יִּמְאָּ     מִמֶּלֶךְ.  ךוַּ

1Sam.15, 23. Car, un péché de divination (prophétie, oracle), rébellion (forme en pause), et idolâtrie 

(aven et avon), et idoles domestiques, persister dans la désobéissance (hiphil infin.absolu : Sander 

p.588), parce que (rac.â(aïn) nah=répondre), tu as méprisé (qal ac.), cod, la parole de, YHWH, et il 

a rejeté toi (qal inac.+suffixe =toi), à partir du roi.       Mais la rébellion est coupable comme 

la magie, et l'insubordination comme le crime d'idolâtrie. Puisque tu as repoussé la parole de l'Eternel, il te 

repousse de la royauté." 

 +   Saül n’est plus « Roi », ce qu’il conteste. Samuel exige la mort du roi des Amalécites, Hagag, le 

seul survivant :  

יּאֹמֶר שְמוּאֵל  לג אֲשֶר   וַּ הכַּ רְבֶך כֵן  שִכְלָּ שִים חַּ ל   נָּ שִים אִמֶּך תִשְכַּ סֵף     מִנָּ יְשַּ וַּ
ג  שְמוּאֵל אֶת ל.אֲגָּ גִלְגָּ ה בַּ     לִפְנֵי יְהוָּ

1Sam.15, 33. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), Samuel : « Comme ce que, elle est privée d’enfant 

(piel ac. 3èmepers.fém.sing.), des femmes, l’épée à toi, ainsi, tu priveras (piel inac. 2ème 

pers.masc.sing.), à partir des femmes, mère à toi », et il a coupé en morceaux (piel inac.vav inv.), 

Samuel, cod, Hagag, vers les faces de, YHWH, en Ghilgal (ville).                   Mais Samuel dit: "Comme 

ton épée a désolé les mères, qu'ainsi ta mère soit désolée entre les femmes!" Et Samuel fit exécuter Agag 

devant le Seigneur, à Ghilgal. 

 

                     4) -  Moïse : la Madianite et la Couchite.  
a) Moïse et la Madianite Séphora : Le Lévite Moïse sauvé par sa mère et sa sœur, non 

nommée, après avoir été élevé comme son fils par une princesse Egyptienne, rend visite à ses 

« frères », les Fils d’Israël ; en voulant les défendre il tue un Egyptien, et cache le cadavre dans le 

sable (Ex.2,12). Le lendemain il donne une leçon de conduite à deux Hébreux qui se battent : 

יֵּצֵא יג שֵנִי וְהִנֵה שְנֵי וַּ יּוֹם הַּ שִים  בַּ ע   נִצִים עִבְרִיםאֲנָּ שָּ רָּ יּאֹמֶר לָּ כֶה  וַּ ה תַּ מָּּ לָּ
  .רֵעֶך 

Ex.2, 13.  Et il est sorti (qal inac.vav inv.), dans le jour, le deuxième, voici, deux hommes, Hébreux, 

se battant (natsah : niphal part.prés.), et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), vers le méchant :  

« Pourquoi, tu frapperas (nakhah : hiphil inac.), prochain à toi ?»               Étant sorti le jour suivant, il 

remarqua deux Hébreux qui se querellaient et il dit au coupable: "Pourquoi frappes-tu ton prochain?" 

+    Moïse se veut moralisateur, mais l’Hébreu interpellé lui rappelle son crime de la veille. Alors Moïse 

prend peur, et fuit en pays de Madian, où il épouse Séphora (Ex.2, 21-22), une Madianite, une des 

filles d’un prêtre de Madian nommé Réouel (Ex.2,18) (« ami de Dieu »), pére de Jéthro (Nb.10,29) 

(Sander p.692), qui l’accueille. Appelé par YHWH pour assumer une mission fondamentale, Moïse part 

avec son épouse et ses enfants en Egypte. Mais lors du long trajet ils s’arrêtent dans une hôtellerie, et 

là : 

לוֹן  כד  מָּּ דֶּרֶךְ בַּ יְהִי בַּ יִּפְגְשֵהוּוַּ ה  וַּ קֵש   יְהוָּ יְבַּ  הֲמִיתוֹ. וַּ
Ex.4, 24. Et il a été (qal inac.vav inv.), pendant le chemin, dans l’hôtel, et a attaqué lui (qal inac.vav 

invers.) YHWH, et il a cherché, à faire mourir lui (mout : hiphil+suffixe=lui).                  Pendant ce 

voyage, il s'arrêta dans une hôtellerie; le Seigneur l'aborda et voulut le faire mourir. 

+   Séphora procède à la circoncision de son fils, et sauve Moïse de la mort (Ex.4,25-26). 

יִּרֶף כו ה וַּ מְרָּ ז אָּ ן מִמֶּנוּ אָּ מִים   חֲתַּ מּוּלֹת דָּּ     .לַּ
Ex.4, 26. Et il a laissé (qal : inac. vav invers.), à partir de lui, alors, elle a dit (amar : qal ac. 3ème 

pers.fém.sing.) : « Epoux de, sangs, par la circoncision (plur.fém.).                         Le Seigneur le laissa 

en repos. Elle dit alors: "Oui, tu m'es uni par le sang, grâce à la circoncision!" 



+  Moïse a réussi la libération d’Egypte des Fils d’Israël, et se trouve avec eux dans le désert, quand 

son beau-père, Jethro, le rejoint avec Séphora (dont le nom n’apparait plus par la suite) et ses 

deux fils, Gershom et Eliezer : 

ח ב יִּקַּ ה יִתְרוֹ חֹתֵן מֹשֶה אֶת וַּ ר   אֵשֶת מֹשֶה  צִפֹרָּ חַּ   .שִלוּחֶיהָּ אַּ
Ex.18, 2. Et il a pris (laqah : qal inac.vav inv.), Ytro, beau-père (de l’épouse) de, Moïse, avec, 

Tsiphorah, femme de, Moïse, après, renvoyée elle (chalah : chilourim=action de renvoyer 

+suffixe=ha=elle).                   Alors Jéthro, beau-père de Moïse, emmena Séphora, épouse de Moïse, qui la 

lui avait renvoyée. 

b)  Moïse et la Couchite : 

בֵר  א תְדַּ הֲרֹן   וַּ לבְמֹשֶה מִרְיָּם וְאַּ ה אֹדוֹת   עַּ אִשָּ כֻשִיתהָּ חאֲשֶר  הַּ קָּ ה   כִי   לָּ אִשָּ
ח.   כֻשִית קָּ   לָּ

Nb.12, 1. Et elle a parlé (dabar : piel inac.vav inv. 3èmepers.fém.sing.), Miryam, et Aaron, en Moïse, 

sur, à cause de (écriture défective : au sujet de), l’épouse, la Couchite, que, il a pris(e) (qal 

ac.3èmepers.masc.sing.), car, femme, Couchite, il a pris.                         Miryam et Aaron médirent de 

Moïse, à cause de la femme éthiopienne qu'il avait épousée, car il avait épousé une Ethiopienne, 

+ « kouchim » : Ethiopiens (Amos 9,7 ; Cephania 2,12 ; Daniel 11,43; 2 Chron.12,3; 14,11,12; 16,8).   

יּאֹמְרוּ  ב ק וַּ ךְ הֲרַּ ה דִּבֶר  בְמֹשֶה אַּ ם הֲלאֹ יְהוָּ נוּ גַּ ע דִבֵר בָּ יִּשְמַּ ה.  וַּ   יְהוָּ
Nb.12, 2. Et ils ont dit (amar : qal inac.vav inv.) : « Est-ce-seulement (suffixe ha=interrogatif), rien 

que, à Moïse, il a parlé (dabar : piel ac.), YHWH, est-ce que ne pas, aussi, à nous, il a parlé, et il 

a entendu (écouter) (qal inac.vav inv.), YHWH.                 Et ils dirent: "Est-ce que l'Éternel n'a parlé qu'à 

Moïse, uniquement? Ne nous a-t-il pas parlé, à nous aussi?" L'Éternel les entendit. 

גֵר טו תִסָּ חֲנֶהמִרְיָּם מִחוּץ  וַּ מַּּ ם לאֹ  לַּ עָּ ת יָּמִים וְהָּ עשִבְעַּ סַּ ד  נָּ סֵף עַּ   מִרְיָּם.  הֵאָּ
Nb.12, 15. Et elle est enfermée (niphal inac.vav inv.), Miryam, à partir de dehors, vers le camp, sept, 

jours, et le Peuple, ne pas, il est parti (qal ac.), jusque, être accueillie (niphal infin.absolu), Miryam. 

                   Miryam fut séquestrée hors du camp pendant sept jours; et le peuple ne partit que lorsque Miryam 

eut été réintégrée.  
+  Les épouses de Moïse ne sont plus évoquées. 

 

                        5)  Les étrangères dans les Livres d’Ezra et Néhémie (-538,-398). 
+  A propos de l’intervention d’Ezra et de Néhémie, il faut brièvement rappeler la scission du royaume 

de Salomon (1R.12) en Royaume du Nord, dit d’Israël, avec pour capitale Samarie, et en Royaume du 

Sud, dit de Juda, avec pour capitale Jérusalem.  

+  Le royaume du Nord, dit la Samarie, d’où l’appellation devenue coutumière de Samaritains des 

habitants du royaume, est absorbé par l’Assyrie, en (-722), et sa population déportée est remplacée 

par d’autres (2R.17 ; 2R.18,9-12). 

ל אֲשֶר לאֹ יב מְעוּ  עַּ ה אֱלֹהֵיהֶם  שָּ יַּּ בְקוֹל יְהוָּ בְרוּוַּ ל  בְרִיתוֹ אֶת עַּ אֲשֶר    אֵת כָּ
ה ה וְלאֹ  צִוָּּ מְעוּמֹשֶה עֶבֶד יְהוָּ שוּ וְלאֹ   שָּ     .עָּ

2R.18, 12. Parce que (Sander p.529), ne pas, ils ont écouté (qal ac.), en voix de, YHWH, Elohé à 

eux, et ils ont passé (qal inac. vav inv.), cod, l’Alliance à lui, cod, tout, ce que, il a ordonné (tsavah : 

piel ac.), Moïse, serviteur de, YHWH, et ne pas, ils ont écouté (qal ac.), et ne pas, ils ont fait (qal 

ac.).                           Parce qu'ils n'avaient pas obéi aux ordres de l'Eternel, leur Dieu, qu'ils avaient transgressé 

son alliance, tout ce qu'avait prescrit Moïse, serviteur de l'Eternel: ils n'avaient rien écouté ni pratiqué. 

+   La fin du Royaume de Juda avec la destruction du Temple de Jérusalem et la fin de la déportation 

de sa population en Babylonie a lieu en (-586) (2R.24 et 25). Exil qui se termine en (-538). 



ל  כ ף כִי עַּ ה    אַּ היְהוָּ יְתָּ ד הָּ ה עַּ םִ וּבִיהוּדָּ לַּ ל פָּ  הִשְלִכוֹ בִירוּשָּ ם מֵעַּ יואֹתָּ יִּמְרֹד   נָּ   וַּ
בֶל.     צִדְקִיָּּהוּ בְמֶלֶךְ בָּ

2R.24, 20. Car, sur, la colère (nez) de, YHWH, était (qal ac.3ème pers.fém.sing), en Jérusalem, et en 

Juda, jusque, repousser à lui (hiphil infin.+suffixe=lui), cod eux, à partir de sur (Sander p.529), les 

faces à lui, et il a été rebelle (marad : qal inac.vav inv.), Tsedeqyahou (Justice de YHWH), en le roi 

de, Babel.                       C'est ainsi que la colère de Dieu se manifesta contre Jérusalem et Juda, jusqu'à ce 

qu'il les eût rejetés de devant sa face. Or, Sédécias entra en révolte contre le roi de Babylone. 

+   Sédécias (2R.24,17-20 ; 25,1-7, de son vrai nom Mattanya, est le 20ème et dernier roi du royaume 

de Juda (1R.12). Il consulta le prophète Jérémie (Jér.24,1-7), qui lui conseilla la soumission au roi de 

Babylone, le Chaldéen Nabuchodonosor, lequel le fit aveugler et déporter à Babylone (2R.25,1-7), 

comme une grande partie de la population citadine du royaume de Juda (2R.25). Le Temple de 

Salomon est détruit (2R.25,8-9,13-14) (-586). La déportation sera suivie du retour en (-538), selon le 

décret du roi perse Cyrus, vainqueur de Babylone. 

                a) - Ezra (« aide ») (ou Esdras) (-398 ?) : « le scribe de la Loi du Dieu des Cieux » 

(Esr.7,12), dit aussi « Prêtre » (Esr.7,6,10-12), fait partie d’un groupe d’exilés Judéens en Babylonie, 

qui à la suite du Décret du roi de Perse Cyrus en (-538), retournent en Judée, à Jérusalem, détruite 

par Nabuchodonosor (-586), pour rétablir en priorité la Loi de YHWH, et reconstruire le Temple.   

+   Sachant que de nombreux Judéens, Prêtres, Lévites, n’ont pas été exilés, que le pays est encore 

très peuplé,  Ezra veut que la Loi de YHWH soit appliquée (Esr.9,1-2), notamment la règle suivante, 

donnée par YHWH à Moïse et transmise au Peuple, il y a quelques siècles, en vue de la réalisation du 

projet divin : 

חְתָּ  טז קַּ נֶיך  וְלָּ יו לְבָּ נוּ מִבְנֹתָּ חֲרֵי  וְזָּ יו אַּ חֲרֵי    אֶתוְהִזְנוּ  אֱלֹהֵיהֶןבְנֹתָּ נֶיך אַּ בָּ
  .אֱלֹהֵיהֶן

Ex.34, 16. Et tu prendras (laqah : qal inac.vav inv.), à partir des filles à lui, vers les fils à toi, et elles 

commettront le péché de fornication (zanah : qal ac.vav inv.), les filles à lui, derrière, les Elohé à 

elles, et ils feront se prostituer (zanah : hiphil ac.vav inv.), cod, les fils à toi, derrière, les Elohé à 

elles.                      Puis, tu choisirais parmi ses filles des épouses à tes fils; et ses filles, s'abandonnant au 

culte de leurs dieux, entraîneraient tes fils dans leur culte. 

תֵןוְלאֹ  ג ם  תִתְחַּ ח לִבְנוֹ וּבִתוֹ לאֹ תִתֵן בִתְך לאֹ  בָּ   לִבְנֶך.  תִקַּ
Dt.7, 3. Et ne pas, tu t’allieras (en mariant ses enfants) (hatan : hitpaël inac.), au sujet d’elles, fille à 

toi, ne pas, tu donneras (natan : qal inac.), vers fils à lui, et fille à lui, ne pas, tu prendras (laqah : qal 

inac.), pour fils à toi.                       Ne t'allie avec aucun d'eux: ta fille, ne la donne pas à son fils, et sa fille, 

n'en fais pas l'épouse du tien! 

סִיר  כִי ד יבִנְך   אֶת יָּ חֲרַּ בְדוּ מֵאַּ ה אֱלֹהִים אֲחֵרִים   וְעָּ רָּ ףוְחָּ כֶם    אַּ ה בָּ יְהוָּ
הֵר. וְהִשְ    מִידְך מַּ

Dt.7, 4. Car, il détournera (sour : hiphil inac.), cod, fils à toi, à partir de derrière moi (YHWH), et ils 

serviront (qal ac.vav invers.), des Elohim, autres, et il brûlera (harah : qal ac.vav invers.), de colère 

(nez), YHWH, à cause de vous, et il exterminera toi (chamad : hiphil ac.vav invers+suffixe=toi), 

promptement (mahar : piel infin.absolu = accélérer : l’infinitif utilisé comme adverbe). 

                      Car il détacherait ton fils de moi, et ils adoreraient des divinités étrangères, et la colère du 

Seigneur s'allumerait contre vous, et il vous aurait bientôt anéantis. 

ם  ו דוֹשכִי עַּ ה אֱלֹהֶיך  קָּ יהוָּ ה לַּ תָּ רבְך   אַּ חַּ ה אֱלֹהֶיך  בָּ ם  לִהְיוֹתיְהוָּ הלוֹ לְעַּ    סְגֻלָּ
מִּים עַּ ל  מִכֹל הָּ ה.  פְנֵי אֲשֶר עַּ מָּ אֲדָּ   הָּ

Dt.7, 6. Car, un Peuple, pur (qui sort du commun), toi, pour YHWH, Elohé à toi, (en) toi, il a choisi 

(bahar : qal ac.), YHWH, Elohé à toi, pour être (qal infin.constr.), pour lui, pour Peuple, un bien 

précieux (trésor, possession unique), à partir de tout, les Peuples, qui, sur, les faces de, le Sol. 



                       Car tu es un peuple consacré à l'Éternel, ton Dieu: il t'a choisi, l'Éternel, ton Dieu, pour lui être 

un peuple spécial entre tous les peuples qui sont sur la face de la terre.  

+   Ce n’est pas en raison de votre nombre (Dt.7,7), mais c’est en raison de l’Alliance « coupée » avec 

Noé (Gen.9,9), Abram (Gen.15), chacun de vous (Ex.20) et que Moïse vous a rappelée (Dt.4,10-13). 

ל מֵרֻבְכֶםלאֹ  ז מִּים  מִכָּ עַּ קהָּ שַּ כֶם חָּ ה בָּ ר יְהוָּ יִּבְחַּ כֶם  וַּ תֶם  כִי   בָּ ט אַּ מְעַּ   ל מִכָּ הַּ
מִּים.  עַּ   הָּ

Dt.7, 7. Ne pas, étant multipliés vous (rabab : poual part.prés. ?), à partir de tout, les Peuples, a aimé 

(s’est attaché) (qal ac.), YHWH, en vous, et il a choisi (bahar : qal inac.vav invers.), en vous, car, 

vous, le peu nombreux (un peu, le peu : adj. peu nombreux), à partir de tout, les Peuples. 
                                    Si l'Éternel vous a préférés, vous a distingués, ce n'est pas que vous soyez plus 

nombreux que les autres peuples, car vous êtes le moindre de tous. 

תכִי  ח הֲבַּ ה אֶתְכֶם   מֵאַּ מְרוֹ יְהוָּ ה אֶת וּמִשָּ שְבֻעָּ עאֲשֶר  הַּ אֲבֹתֵיכֶם,  נִשְבַּ לַּ
ה אֶתְכֶם בְיָּד  הוֹצִיא היְהוָּ קָּ יִּפְדְּך חֲזָּ דִיםמִבֵית  וַּ רְעֹה מֶלֶךְ  עֲבָּ יִם. מִיַּּד פַּ   מִצְרָּ

Dt.7, 8. Car, à partir d’aimer de (qal infin.constr.), YHWH, cod vous, et à partir de observer à lui 

(chamar : qal infin.constr.), cod, le serment (fém.:écriture défective de la voyelle « ou »), que, il s’est 

juré (niphal ac.), vers les pères à vous, il a fait sortir (yatsa : hiphil ac.), YHWH, cod vous, en une 

main, forte, et il a sauvé toi (paqah : qal inac.vav invers.+suffixe=toi), à partir de la maison de, 

esclaves, à partir d’une main du, Pharaon, roi de, Egypte.            C’est parce que l'Éternel vous aime, 

parce qu'il est fidèle au serment qu'il a fait à vos aïeux; voilà pourquoi il vous a, d'un bras puissant, arrachés et 

sauvés de la maison de servitude, de la main de Pharaon, roi d'Egypte. 

רְתָּ  יא מַּ ה  אֶת וְשָּ מִּצְוָּ חֻקִים וְאֶתהַּ טִים וְאֶת הַּ מִּשְפָּ נֹכִי  הַּ וְּךאֲשֶר אָּ יּוֹם מְצַּ   הַּ
ם עֲשוֹתָּ     .לַּ

Dt.7, 11. Et tu observeras (qal ac vav invers.), cod, le commandement (fém.sing : rac.tsavah : 

commander), et cod, les prescriptions (ce qui est gravé, décrété) (hoq : masc. ; rac.haqaq : tailler, 

graver, écrire), et cod, les jugements (masc. : racine : chaphat : juger, faire le droit, condamner, punir), 

que, Moi (emphatique), ordonnant à toi (tsavah : piel, part.prés.+ suffixe=toi), le jour, pour faire eux 

(qal infin.constr.+suffixe=eux ).                     Tu observeras donc la loi, et les décrets et les règles, que je 

t'ordonne en ce jour d'exécuter. 

לְתָּ  טז כַּ ל   אֶת וְאָּ ה אֱלֹהֶיך  כָּ מִּים אֲשֶר יְהוָּ עַּ ךְנֹתֵן הָּ חוֹס עֵינְך  לאֹ  לָּ    עֲלֵיהֶםתָּ
עֲבֹדוְלאֹ  ךְ. מוֹקֵש  כִי  אֱלֹהֵיהֶם אֶת  תַּ     הוּא לָּ

Dt.7, 16. Et tu détruiras (manger, goûter, dévorer) (qal ac.vav invers.), cod, tout, les Peuples, que, 

YHWH, Elohé à toi, donnant (natan : pal part.prés.), à toi, ne pas, il (elle) aura pitié (protéger, 

épargner) (qal ac.vav invers.) (hos : qal inac.3ème pers.fém.sing.), œil à toi (fém.: oeil, face, couleur, 

source), sur eux, et ne pas, tu serviras (qal inac.), cod, les Elohim à eux, car, un piège (masc. sing. : 

racine : yaqach = tendre, dresser un piège), lui, pour toi.  Tu anéantiras donc tous les peuples 

que te livre l'Éternel, ton Dieu, sans laisser ton œil s'attendrir sur eux, de peur que tu n'adores leurs divinités; 

car ce serait un piège pour toi. 

לוֹת א לֵאמֹרנִגְשוּ  אֵלֶה    וּכְכַּ רִים  שָּ הַּ י  כֹהֲנִים    נִבְדְּלוּ  לאֹ  אֵלַּ וְהַּ אֵל  יִשְרָּ ם  עָּ הָּ
צוֹת אֲרָּ הָּ מֵּי  מֵעַּ לְוִיִּם  מֹּנִי    כְתֹעֲבֹתֵיהֶם   וְהַּ עַּ הָּ יְבוּסִי  הַּ פְרִזִי  הַּ חִתִי  הַּ עֲנִי  כְנַּ לַּ
אֱמֹרִי. מִּצְרִי וְהָּ בִי הַּ מֹּאָּ   הַּ

Esr.9, 1. Dès que être achevées (kalah : qal infin.+préfixe « k »=comme, comme si, dès que, lorsque), 

celles-ci (les immolations offertes à YHWH, par les revenus d’exil : Esr.8,35-36), ils se sont 

approchés (nagach : niphal ac.), vers moi, les chefs, pour dire (amar : qal infin.+préfixe=pour): « Ne 

pas, ils se sont séparés (badal : niphal ac.), le Peuple d’Israël, et les Prêtres, les Lévites, à partir des 

peuples de, les Terres, comme abominations à eux, vers le Cananéen (sing.), le Héthéen, le 

Phérézéen, le Jébuséen, l’Ammonite, le Moabite, l’Egyptien, l’Amorite.                               Quand tout cela 



fut accompli, les chefs [du peuple] se présentèrent à moi et dirent: "Le peuple, Israélites, prêtres et Lévites, ne 

s'est pas tenu séparé des populations de ces pays, en raison des abominations propres aux Cananéens, 

Héthéens, Phérézéens, Jébuséens, Ammonites, Moabites, Egyptiens et Amorréens; 

שְאוּ    כִי ב הֶםנָּ רְבוּ    מִבְנֹתֵיהֶם לָּ קֹדֶשוְלִבְנֵיהֶם וְהִתְעָּ ע הַּ צוֹת  זֶרַּ אֲרָּ מֵּי הָּ וְיַּד      בְעַּ
סְ  רִים וְהַּ שָּ ה הַּ יְתָּ נִים הָּ לגָּ עַּ מַּּ זֶה בַּ ה.  הַּ     רִאשוֹנָּ

Esr.9, 2. Car, ils ont pris (nashah : qal ac.), à partir des filles à eux, pour eux, et pour fils à eux, et 

ils se sont mêlés (hitpaël ac.), la semence (graine, récolte, enfant, peuple), de sainteté (subst. : 

l’adjectif se dit qadoch), dans les Peuples de, les Terres, et la main de (masc. ou fém.), les Chefs 

(princes…), et les Préposés, était (la main), en la violation, celle-ci, la première (ordinal : fém.).  
                         Car ils ont pris parmi leurs filles des femmes pour eux-mêmes et pour leurs fils, et ainsi ceux 

de la race sainte se sont mélangés avec les peuplades de ces pays; les seigneurs et les chefs ont été les 

premiers à prêter la main à cette félonie." 

+  Esdras déchire son vêtement et est plongé dans la stupeur ; et à l’heure de l’oblation il dit une 

longue prière (Esr.9,3-15). 

+   Une foule se rassemble autour de lui (Esr.10,1) : 

ן ב עַּ יַּּ בֶן   וַּ נְיָּה  ם(   שְכַּ )עֵילָּ עולם  מִבְנֵי  א     יְחִיאֵל  לְעֶזְרָּ יּאֹמֶר  חְנוּ    וַּ לְנוּ אֲנַּ עַּ   מָּ
נֹשֶב בֵאלֹהֵינוּ  שִים וַּ כְרִיּוֹת נָּ רֶץ  נָּ אָּ מֵּי הָּ ה יֵש  מֵעַּ תָּ ל מִקְוֶה  וְעַּ אֵל עַּ   זאֹת. לְיִשְרָּ

Esr.10, 2. Et il a répondu (qal inac.vav inv.), Chekhanya, fils de, Yéhyèl, à partir des fils de, Olam 

(Eylam), et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), vers Ezrâ : « Nous, nous avons transgressé (qal ac.), en 

Elohé à nous, et nous avons fait habiter (yachab : hiphil inac.vav inv. ; normalement : « nochyb »), 

des femmes, étrangères (rac. : nakar : hitpaël=se conduire en étranger (Reymond,p.247), à partir 

des peuples de, la Terre, et maintenant, il y a, un espoir (rac. « qavah » : attendre, espérer ; 

« tiqvah » : espérance, attente (Job 5,16), corde de fil écarlate (Jos.2,25), pour Israël, sur, celle-ci. 

                              Chekhania, fils de Yehiël, des enfants d'Elam, prit la parole et dit à Ezra: "Nous, nous avons 

commis une infidélité envers notre Dieu en épousant des femmes étrangères, appartenant aux populations de 

ce pays; mais il est encore de l'espoir pour Israël en cette occurrence. 

+  Les autres occurrences de cette forme du mot « étranger » sont dans (Ezra 10,14,17,18) et 

(Néhémie 13,27), sur le même thème. 

+   Pour « purifier » les mécréants, il exige de la société, des familles, qu’elles appliquent la Loi qui 

interdit les « mariages mixtes », sans préciser qu’il s’agit d’une interdiction qui ne concerne que les 

femmes de 7 peuplades, le Héthéen, le Girchachéen, l’Amorréen, le Cananéen, le Phérézéen, le 

Hévéen et le Jébuséen, donc essentiellement du pays de Canaan (Dt.7,1-4). Loi qu’il faut compléter 

par celle (Dt.21,10-14) qui autorise le mariage avec des prisonnières de guerre. 

+  Esdras (Ezra) connait la position d’Abraham quant au choix d’une épouse pour son fils Isaac 

(Gen.24), et l’argument de Rebecca pour justifier la fuite de son fils préféré, Jacob (Gen.27,42-46). 

De plus, Esdras connait l’histoire de Joseph et l’Egyptienne, de Moïse et la Madianite puis la Couchite. 

Esdras a en mémoire surtout l’exemple du roi Salomon, ses épouses étrangères, et il en connait les 

conséquences (1R.11,1-13). Il réunit les gens de foi, leur rappelle les causes de la situation qui a 

changé, et la priorité est annoncée : 

ה   ג תָּ תוְעַּ לֵאלֹהֵינוּ    נִכְרָּ לבְרִית  כָּ מֵהֶם  לְהוֹצִיא  ד  נוֹלָּ וְהַּ שִים  ת  נָּ עֲצַּ י   בַּ     אֲדֹנָּ
חֲרֵדִים   ת וְהַּ ה     אֱלֹהֵינוּ בְמִצְוַּ תוֹרָּ שֶהוְכַּ   .יֵעָּ

Esr.10, 3. Et maintenant, nous couperons (carat : qal inac.), une Alliance, vers Elohé à nous, pour 

faire sortir (yatsa : hiphil infin. constr.), tout, femmes, et le étant né (yalad : niphal part.prés.), à partir 

d’elles, en l’avis de (conseil), (mon) Seigneur, et les craintifs (rac. : harad : trembler, s’effrayer), en 

commandement de (rac. : tsavah), Elohé à nous, et comme la Loi , il sera fait (niphal inac.). 

                             Oui, dès maintenant, contractons avec notre Dieu l'engagement de renvoyer toutes ces 

femmes et les enfants nés d'elles, conformément au conseil de mon seigneur et de ceux qui sont zélés pour le 

commandement de notre Dieu. Que tout se passe selon la loi. 



+   Face à ces paroles, tous les anciens exilés de Juda et Benjamin sont convoqués à une réunion 

publique par Ezra (Esdras), le Prêtre, « le Cohen », réunion qui a lieu à Jérusalem, devant le Temple, 

après un délai de 3 jours (Esr.10,4-9) :  

ם י יָּּקָּ א  וַּ תֶם    עֶזְרָּ יּאֹמֶר אֲלֵהֶם אַּ כֹהֵן וַּ לְתֶםהַּ תֹשִיבוּ    מְעַּ כְרִיּוֹת  וַּ שִים נָּ   לְהוֹסִיף    נָּ
ל ת  עַּ שְמַּ אֵל. אַּ   יִשְרָּ

Esr.10, 10. Et il a persévéré (qoum : qal inac.vav inv.), Ezra, le Prêtre, et il a dit (amar : qal inac.vav 

inv.), vers eux : « Vous, vous avez transgressé (qal ac.), et vous avez fait habiter (yachab : hiphil 

inac.vav inv.), des femmes, étrangères (rac.nakhar : niphal : être reconnu, se rendre 

méconnaissable ; hitpaël : faire semblant d’être un étranger) , et pour ajouter (yasaph : hiphil 

infin.constr.), sur (la) faute de, Israël.               Le prêtre Ezra se leva et leur dit: "Vous avez mal agi en 

installant chez vous des femmes étrangères, de manière à augmenter le crime d'Israël. 

ה   יא תָּ ה  וְעַּ אֱלֹהֵי תְנוּ תוֹדָּ ה  יהוָּ עֲשוּ   אֲבֹתֵיכֶם   לַּ דְלוּ      רְצוֹנוֹ  וַּ רֶץ וְהִבָּ אָּ מֵּי הָּ    מֵעַּ
כְרִיּוֹת וּמִן נָּ שִים הַּ נָּ   .הַּ

Esr.10, 11.  Et maintenant, donnez (natan : qal impér.), (la) Thorah (rac.yarah : hiphil (Sander 

p.260,781), vers YHWH, Elohé de, (les) pères à vous, et faites (qal impér.), (la) volonté à lui, et 

séparez-vous (badal : niphal impér.), à partir des peuples de, la Terre, à partir de, les femmes, 

étrangères (rac.nakhar : niphal : être reconnu, se rendre méconnaissable ; hitpaël : faire semblant 

d’être un étranger) ».                         Mais maintenant confessez-vous à l'Eternel, le Dieu de vos pères, et 

faites sa volonté: séparez-vous des populations du pays et des femmes étrangères." 

עֲנוּ   יב יַּּ לוַּ יּאֹמְרוּ כָּ ל וַּ הָּ קָּ דוֹל   הַּ רְך(כֵן   קוֹל גָּ לֵינוּ  כדבריך )כִדְבָּ עֲשוֹתעָּ   .לַּ
Esr.10, 12. Et ils ont répondu (qal inac.vav inv.), tout, l’Assemblée, et ils ont dit (amar : qal inac.vav 

inv.), d’une voix, grande : « Oui, comme ta parole, sur nous, pour faire (qal infin.constr.) ».   

       Toute l'assemblée répondit et dit à haute voix: "C'est bien; il est de notre devoir d'agir comme tu le dis! 

+   Mais des contraintes vitales sont aussi présentes : 

ב   יג ם רָּ עָּ ל הָּ עֵתאֲבָּ מִים  וְהָּ עֲמוֹדוְאֵין כֹחַּ    גְשָּ ה  לַּ אכָּ מְּלָּ חוּץ וְהַּ ד לְיוֹם    לאֹ   בַּ   אֶחָּ
יִם זֶה.   לִפְשֹעַּ  הִרְבִינוּ כִי  וְלאֹ לִשְנַּ ר הַּ בָּ דָּּ   בַּ

Esr.10, 13. Mais, le Peuple, nombreux, et le temps des, pluies, et il n’y a pas, de force, pour se tenir 

(qal infin.constr.), en dehors, et l’ouvrage, ne pas, vers le jour, un (cardinal), et ne pas, pour les deux 

(cardinal), car, nous ferons nombre (rabah : hiphil ac.), pour transgresser, en la parole, celle-ci 

(masc.).                      Pourtant le peuple est nombreux, et c'est la saison des pluies: nous n'avons pas la force 

de nous tenir dans la rue. De plus, le travail n'est pas l'affaire d'un jour ou de deux, car nous avons beaucoup 

fauté en cette occurrence. 

מְדוּ יד עַּ ל  יַּ לְכָּ רֵינוּ  שָּ א  רֵינוּ    נָּ בֶעָּ אֲשֶר  וְכֹל  ל  הָּ קָּ הֹשִיבהַּ כְרִיּוֹת  הַּ נָּ שִים    יָּבאֹ   נָּ
נִיםלְעִתִים   הֶם זִקְנֵי  מְזֻמָּּ עִיר  וְעִמָּּ ד     וְשֹפְטֶיהָּ     עִיר וָּ שִיב  עַּ ףלְהָּ    אֱלֹהֵינוּ   חֲרוֹן אַּ

ד מִמֶּנוּ זֶה. עַּ ר הַּ בָּ דָּּ     לַּ
Esr.10, 14. Ils se tiendront (qal inac.), donc, (les) intendants à nous (capitaine, gouverneur, prince), 

vers tout, l’assemblée, et tout, ce que, dans les villes à nous, le épouser (le faire habiter) (yachab) : 

hiphil infin.construit. Si part.prés.= mochyb), des femmes, étrangères, il viendra (bo : qal inac.), vers 

(les) temps, fixés (zaman : poual part.prés.), et avec eux, des anciens de, la ville, et la ville, et juges à 

elle, jusqu’à, pour faire revenir (choub : hiphil infin. constr.), ardeur de (colère), colère de, Elohé à 

nous, à partir de nous (Sander p.374), au sujet de (Sander p.508, 2°), pour la chose, celle-ci. 
                 Que nos chefs se substituent donc à l'assemblée plénière, et tous ceux qui, dans nos villes 

respectives, ont pris chez eux des femmes étrangères, viendront à des époques déterminées, accompagnés 

des anciens et des magistrats de chacune des villes, afin de détourner de nous la colère de notre Dieu, 

provoquée par cette affaire." 



ן   טו תָּ ךְ יוֹנָּ חְזְיָּה בֶן   בֶן אַּ האֵל וְיַּ ה    עֲשָּ מְדוּ  תִקְוָּ לעָּ לֵוִי   עַּ י הַּ בְתַּ ם וְשַּ     זאֹת וּמְשֻלָּ
רֻם.   עֲזָּ

Esr.10, 15. Mais, Yonatan, fils de, Ashael, et Yahzaya, fils de, Tiqvah (espérance, corde écarlate), se 

sont tenus (qal ac.), contre celle-ci, et Mechoulam, et Chabtaï, le Lévite, ils ont soutenu eux (écriture 

défective du vav) (qal ac+mem final=eux).                       Il n'y eut que Jonathan, fils d'Assahel, et Yahzeya, 

fils de Tikva, pour s'opposer à cet avis, appuyés par Mechoullam et Chabbetaï le Lévite. 

יַּּעֲשוּ טז ה  כֵן   וַּ גוֹלָּ דְלוּ      בְנֵי הַּ יִּבָּ כֹהֵן  וַּ א הַּ ם  עֶזְרָּ בוֹת לְבֵית אֲבֹתָּ אָּ אשֵי הָּ שִים רָּ אֲנָּ
ם  יֵּשְבוּ   בְשֵמוֹת וְכֻלָּ דבְיוֹם   וַּ חֹדֶש אֶחָּ עֲשִירִי לַּ רְיוֹש  הָּ ר.  לְדַּ בָּ דָּּ   הַּ

Esr.10, 16. Et ils ont fait (qal inac.vav inv.), ainsi (oui !), (les) fils de, l’exil (émigration, captivité) (rac. : 

galah=émigrer, être exilé), et ils sont séparés (qal inac.vav inv.), Ezra, le Prêtre, des hommes, les 

chefs de (têtes), les pères, vers (la) maison de, pères à eux, et tous eux, en (les) noms (masc., fém. 

(Cant.1,3), et ils se sont assis (demeurer, habiter) (qal inac.vav inv.), en jour, un (cardinal), vers le 

mois, le dixième (ordinal : masc.), pour « examiner » (difficulté de préciser la forme du verbe 

« darach »=chercher, interroger, consulter), l’affaire (parole, manière, cause, chose).             Les anciens 

exilés l'adoptèrent cependant; on fit choix d'Ezra, le prêtre, et d'un certain nombre d'hommes, chefs des 

différentes familles, tous désignés par leur nom. Ils commencèrent à siéger le premier jour du dixième mois,  

pour examiner l'affaire. 

לוּ   יז יְכַּ כֹלוַּ שִים בַּ הֹשִ   אֲנָּ כְרִיּוֹתיבוּ הַּ שִים נָּ ד יוֹם   נָּ דעַּ חֹדֶש  אֶחָּ רִאשוֹן.לַּ     הָּ
Esr.10, 17. Et ils ont terminé (kalah : piel, inac.vav inv.), en tout, les hommes, les « ils ont fait 

habiter » (hiphil ac.précédé de l’article), des femmes, étrangères, jusqu’à, jour, un (cardinal), jour, 

vers le mois, le premier (ordinal).                               Ils achevèrent de régler la situation de tous les hommes 

qui avaient pris chez eux des femmes étrangères, à la date du premier jour du premier mois. 

+   113 hommes seulement, dont des Prêtres, ont répudié leurs femmes étrangères (Esr.10,18-43). 

ל מד שְאוּנשאי )  אֵלֶה כָּ שִים( נָּ כְרִיּוֹת  נָּ שִים  נָּ יָּּשִימוּ    וְיֵש מֵהֶם נָּ נִים. וַּ    בָּ
Esr.10, 44. Tout, ceux-ci, ils ont porté (emmener), (qal ac.), des femmes, étrangères, et il y a, à 

partir d’eux, des femmes et ils ont mis (créé) (shoum ou shym : qal inac.vav inv.) des fils.     Tous 

ceux-là avaient épousé des femmes étrangères; et parmi elles il y avait des femmes dont ils avaient des enfants.  

               b) -  Néhémie (« Réconfort de YHWH ») (-432). 

Néhémie est envoyé en mission pour reconstruire Jérusalem (Néh.2,1-10). Comme au temps du roi 

de Juda, Josias, « le livre de la Loi » a été retrouvé (2R.22,8 ; 2R.23,2) ; une Torah de Moïse 

retrouvée est lue en public par Ezra, le scribe (Néh.8,1-11). La priorité de Néhémie est d’éliminer tout 

ce qui est étranger (nékhar) ; 

רְתִים ל ל   וְטִהַּ ר  מִכָּ ה נֵכָּ עֲמִידָּ אַּ לְוִיִּם אִיש  וָּ כֹהֲנִים וְלַּ רוֹת לַּ אכְתוֹ.מִשְמָּ   בִמְלַּ
Néh.13, 30. Et je purifierai eux (piel ac.vav invers.+ suffixe : mem=eux), à partir de tout, étranger, et 

j’ (veux) instituerai (hiphil, inac.vav invers.+suffixe: ha=cohortatif), des gardes (chamar), par les 

Prêtres, et les Lévites, chacun (homme), vers mission à lui.                           Je les purifiai ainsi de tout 

élément étranger, et j'établis des sections pour les prêtres et les Lévites, assignant à chacun sa besogne. 

סְפוּ  א יֵּאָּ ל  וַּ ם כְאִיש   כָּ עָּ דהָּ ר   אֶל  אֶחָּ עַּ רְחוֹב אֲשֶר לִפְנֵי שַּ יִם הָּ מָּּ ֹ    הַּ יּ    אמְרוּוַּ
א סֹפֵר לְעֶזְרָּ בִיא הַּ ת סֵפֶר אֶת לְהָּ ה אֲשֶר  מֹשֶה תוֹרַּ ה אֶת צִוָּּ אֵל. יְהוָּ   יִשְרָּ

Néh.8, 1. Et ils ont rassemblé (âsaph : qal inac.vav inv.), tout, le Peuple, comme un homme, un, 

vers, la rue (place) (masc.fém.), que, vers les faces (devant), (la) Porte de, Eaux, et ils ont dit (amar : 

qal inac.vav inv.), à Ezraâ, le scribe (rac. saphar : écrire, compter) (sopher : écrivain, secrétaire) 

(séphar : écriture, acte, contrat, registre, lettre), pour faire venir (bo : hiphil infin.constr.), (le) livre, 

Torah de (état construit) (enseignement, doctrine : rac. : yarah hiphil=apprendre, instruire), Moïse, 

que, il a ordonné (tsavah : piel ac.), YHWH, cod, Israël.                               Tout le peuple se réunit 



ensemble, comme un seul homme, sur la place qui s'étend devant la porte de l'eau. On demanda à Ezra, le 

scribe, d'apporter le livre de la loi de Moïse, que l'Eternel avait prescrite à Israël. 

+   Le mot  ( עֵרֶב  )     

יְהִי ג ם   וַּ מְעָּ ה אֶת  כְשָּ תוֹרָּ בְדִּילוּ   הַּ יַּּ לוַּ אֵל. עֵרֶב  כָּ   מִיִּשְרָּ
Néh.13, 3. Et il a été (qal inac.vav inv. forme apocopée), comme entendre (écouter) eux (qal 

infin.constr.+ suffixe=eux), cod, la Torah (enseignement, doctrine : rac. : yarah hiphil=apprendre, 

instruire), et ils ont fait une séparation (badal : hiphil inac.vav inv.), tout, « mélange de gens de 

toutes sortes, surtout d’étrangers » (rac. : ârab : mêler, échanger) (ne pas confondre ce mot avec 

le mot « soir » avec deux voyelles « ségol » (masc.fém.), à partir d’Israël.                 Lorsqu'on eut 

entendu la loi, on élimina d'Israël tout élément hétérogène. 

הֵם   כג יָּּמִים הָּ ם בַּ אִיתִיגַּ יְּהוּדִים  אֶת  רָּ שִיםיבוּ  הֹשִ   הַּ שְדֳּדִיּוֹת(    נָּ אשדודיות )אַּ
מֳּנִיּוֹת( מוֹאֲבִיּוֹת.   עמוניות )עַּ

Néh.13, 23. Aussi, en les jours, ceux-ci, j’ai vu (qal ac.), cod, les Iéhoudim , ils ont fait habiter (yachab : 

hiphil ac.), des femmes, Ashdodiotes, Amoniotes, Moabiotes.                            En ces temps-là aussi, je 

vis les Judéens qui avaient épousé des femmes d'Asdod, d'Ammon et de Moab.  

זֶה  א חֹדֶש הַּ ה לַּ עָּ רְבָּ אֵל   בְנֵי  נֶאֶסְפוּוּבְיוֹם עֶשְרִים וְאַּ קִי  בְצוֹםיִשְרָּ   םוּבְשַּ
ה  מָּ אֲדָּ   עֲלֵיהֶם.וַּ

Néh.9, 1. En jour, vingt et quatre, vers mois, celui-ci, ils étaient rassemblés, (les) Fils, d’Israël, en un 

jeûne, et en sacs, et du Sol, sur eux.                                     Le vingt-quatrième jour du même mois, les 

enfants d'Israël s'assemblèrent pour un jeûne, revêtus de cilices et couverts de terre. 

דְלוּ ב יִּבָּ ע וַּ אֵל מִכֹל בְנֵי   זֶרַּ ר יִשְרָּ מְדוּ נֵכָּ עַּ יַּּ דּוּ וַּ יִּתְוַּ ל וַּ טאֹתֵיהֶם   עַּ עֲוֹנוֹת חַּ וַּ
  אֲבֹתֵיהֶם.

Néh.9, 2. Et ils se sont séparés (badal : niphal inac.vav inv.), la descendance de (enfant, graine, 

semence), Israël, à partir de tout, fils de, étranger (adj et subst.), et ils se sont tenus debout (qal 

inac.vav inv.), et ils ont confessé (yadah : hitpaël inac.vav inv.), sur, péchés à eux, et les fautes de 

(masc. : crime, iniquité), pères à eux.                                   Ceux de la race d'Israël se séparèrent de tous 

les fils de l'étranger; ils se présentèrent et confessèrent leurs péchés et les fautes de leurs pères. 

+   Le constat de Néhémie est identique à celui d’Esdras, il est, aussi, incontournable, décrivant la 

réalité, il en déduit des actions identiques. De plus la langue parlée ou écrite peut être, 

matériellement, une frontière interhumaine incontournable :   

בֵרוּבְנֵיהֶם חֲצִי    כד  שְדּוֹדִית    מְדַּ כִירִים  וְאֵינָּםאַּ בֵר    מַּ ם  יְהוּדִיתלְדַּ ם  וְכִלְשוֹן עַּ עָּ   .וָּ
Néh. 13, 24. Et les enfants à eux, (la) moitié, parlant (dabar : piel part.prés.), ashdodite, et il n’y a pas 

eux, sachant (nakhar : hiphil part.prés.masc.pluriel), pour parler (dabar : piel infin.constr.), iéhoudit 

(juif), et comme langue de (masc.fém.) un Peuple, et un Peuple.                      La moitié de leurs enfants 

parlaient la langue d'Asdod; ils ne savaient point parler le judéen, mais se servaient de l'idiome de tel ou tel 

autre peuple. 

רִיב   כה אָּ ם  וָּ לְלֵםעִמָּּ אֲקַּ כֶה    וָּ אַּ שִים  וָּ אֶמְרְטֵםמֵהֶם אֲנָּ שְבִיעֵם  וָּ אַּ   אִם     בֵאלֹהִים  וָּ
כֶם. לִבְנֵיכֶםמִבְנֹתֵיהֶם תִשְאוּ   וְאִם לִבְנֵיהֶם בְנֹתֵיכֶם  תִתְנוּ   וְלָּ

Néh.13, 25. Et j’ai fait des reproches (rayab : qal inac.vav inv. : Reymond p.352), à (avec) eux, et                       

j’ai maudit eux (qalal : piel inac.+suffixe=eux), et j’ai frappé (nakah : hiphil inac.vav inv.), à partir 

d’eux, des hommes, et j’ai arraché des cheveux à eux (marat : qal inac.+suffixe=à eux), et j’ai fait 

jurer eux (hiphil inac.vav inv.+suffixe=eux), en Ehohim : « Si, vous donnerez (natan : qal inac.), (les) 

filles à vous (bat, biti, banot), vers (les) fils à eux, et si, ‘’vous prendrez ‘’ (nasha : qal inac.), à partir 

des filles à eux, vers les fils à vous, et vers vous.                  Je les pris à partie, les menaçai de malédictions, 



en frappai quelques-uns, leur arrachai les cheveux; et je les adjurai au nom de Dieu: "Ne donnez pas, leur dis-

je, vos filles à leurs fils et ne prenez pas de leurs filles comme épouses pour vos fils et pour vous! 

ל  הֲלוֹא כו אאֵלֶה    עַּ טָּ בִים לאֹ  שְלֹמֹה  חָּ רַּ גוֹיִם הָּ אֵל וּבַּ יָּה  מֶלֶךְ יִשְרָּ מֹהוּ  הָּ    מֶלֶךְ כָּ
הוּב יָּה  וְאָּ הָּ יו  יִּתְנֵהוּ    לֵאלֹהָּ ל   וַּ עַּ מֶלֶךְ  ל   אֱלֹהִים  אֵל  כָּ ם   יִשְרָּ    הֶחֱטִיאוּ אוֹתוֹ    גַּ

כְרִיּוֹת נָּ שִים הַּ נָּ   .הַּ
Néh.13, 26. N’est-ce pas (quand on attend une réponse positive), sur, celles-ci (celles-là), il a péché 

(qal ac.), Salomon, roi de, Israël, et en les nations, nombreuses, ne pas, il a été (qal ac.), un roi, 

comme lui, et aimé (part.passé), vers Eloha à lui, a été (qal ac.), et il a donné lui (qal inac.vav 

inv.+suffixe=lui), Elohim, roi, sur, tout, Israël, aussi, cod lui, ils ont fait pécher (hiphil ac.), les femmes, 

étrangères.                       N'est-ce pas en cela que Salomon, roi d'Israël, a failli, lui qui n'avait point son pareil 

parmi les rois des grandes nations, qui était aimé de son Dieu, et qui avait été, par lui, établi roi de tout Israël? 

Pourtant les femmes étrangères l'entraînèrent au péché! 

כֶם  כז עוְלָּ עֲשֹת  הֲנִשְמַּ ל  לַּ ה אֵת כָּ עָּ רָּ זאֹת הָּ ה הַּ גְדוֹלָּ    לְהֹשִיב  בֵאלֹהֵינוּ    לִמְעֹל הַּ
כְרִיּוֹת  שִים נָּ   .נָּ

Néh.13, 27. Vers vous, est-ce que il est entendu (niphal ac.+préfixe = « h » interrogatif ), vers faire 

(qal infin.constr.), cod, tout, le mal (fém.) (méchanceté, crime), la grande, la celle-ci, vers trahir (qal 

infin.constr.), en Elohé à nous, vers faire habiter avec soi (épouser) (yachab : hiphil infin.constr.), 

des femmes, étrangères.                    Quant à vous, n'est-ce pas une chose inouïe que vous commettiez ce 

grand méfait de vous montrer infidèles envers notre Dieu, en épousant des femmes étrangères?" 

+   En situation de guerre, les consignes sont différentes à l’égard des femmes. Ainsi avec une 

femme prisonnière qui fait partie de l’ennemi vaincu, l’union est possible, mais le sort des éventuels 

enfants nés de cette union n’étant pas évoqué, on peut en conclure qu’il n’y a pas de problèmes :  

ל  תֵצֵא כִי י ה עַּ מָּ מִּלְחָּ נוֹ  אֹיְבֶיך  לַּ ה אֱלֹהֶיך,   וּנְתָּ בִיתָּ שִבְיוֹ   בְיָּדֶךיְהוָּ   .וְשָּ
Dt.21, 10. Quand, tu sortiras (yatsâ : qal inac.), pour la guerre, contre, les ennemis à toi (racine : 

âyab : haîr : אֹיְב : part.prés.masc.plur.; ôyabti : fem.sing : Michée.7,8-10) (êybah : hostilité : 

Gen.3,15 ; fem.sing : ôyabti : 1S.18,29) (âyab : montrer de l’hostilité à l’égard de : Ex.23,22) (ennemi 

de Dieu : Na.1,2) (ennemi d’un individu : Ex.23,4 ; du Peuple : Esr.63,10) (in Reymond p.30), et il 

donnera à lui (natan : qal ac. vav inv.+suffixe=lui ; d’où allègement de la voyelle de la première 

consonne qui de ‘’a‘ ’devient ‘’sheva’’), YHWH, Elohé à toi, en main à toi, et tu emmèneras captif 

(chabah : qal ac.vav inv.), captifs à lui (chebi : captif, prisonnier ; chibiah : captivité).                Quand 

tu iras en guerre contre tes ennemis, que l'Éternel, ton Dieu, les livrera en ton pouvoir, et que tu leur feras des 

prisonniers; 

אִיתָּ  יא שִבְיָּה   וְרָּ ת אֵשֶתבַּ קְתָּ  יְפַּ שַּ ר וְחָּ הּ   תֹאַּ חְתָּ בָּ קַּ ה. וְלָּ   לְך לְאִשָּ
Dt.21, 11. Et tu verras (qal ac.vav inv.), en captivité, que, une femme de (ichah : état construit)                  

beauté, d’apparence, et tu auras envie (hachaq : qal ac.vav inv.), en elle, et tu prendras (laqah : qal 

ac vav inv), vers elle, pour épouse.                                   Si tu remarques, dans cette prise, une femme de 

belle figure, qu'elle te plaise, et que tu la veuilles prendre pour épouse. 

+  Après le coupage des ongles, et le rasage de sa chevelure et le temps qu’elle pleure ses parents 

pendant un mois, elle pourra devenir ton épouse (Dt.21,12-13). 

יָּה אִם יד צְתָּ לאֹ   וְהָּ פַּ הּ חָּ פְשָּ הּ לְנַּ חְתָּ הּ וְשִלַּ כֹר בָּ ה לאֹ וּמָּ סֶף לאֹ  תִמְכְרֶנָּ כָּ   בַּ
מֵּר   ת אֲשֶר  תִתְעַּ חַּ הּ תַּ הּ בָּ     .עִנִיתָּ

Dt.21, 14. Et il sera (qal ac vav inv.), si, ne pas, tu as voulu (désirer, aimer), en elle, et tu renverras 

elle (chalah : piel ac.vav inv.+suffixe : ha=elle), vers volonté à elle, et vendre (qal infin.) ne pas, tu 

vendras elle (makar : qal inac+suffixe : nah=elle), en l’argent, ne pas, tu te serviras comme esclave 

(hitpaël inac.), en elle, après, ce que, tu as humilié elle (qal ac.+suffixe=h avec dagesh=fém.=elle).        



                      S'il arrive que tu n'aies plus de goût pour elle, tu la laisseras partir libre de sa personne, mais tu 

ne pourras pas la vendre à prix d'argent: tu ne la traiteras plus comme esclave, après lui avoir fait violence. 

 

E - Les étrangers adversaires, ennemis des Fils d’Israël: 

 

Le projet divin exprimé dans ce verset reste présent dans l’Humain, composé d’un Soi Biologique 

avec ses besoins et d’un Moi Mental avec son cortège de désirs (Gen.2,7 ; Gen.3,6), qui connait sa 

responsabilité dans sa réalisation :     

ח טו יִּקַּ ה אֱלֹהִים אֶת  וַּ ם יְהוָּ דָּ אָּ נִחֵהוּ  הָּ יַּּ ן וַּ הּ  עֵדֶן בְגַּ מְרָּ הּ וּלְשָּ בְדָּ   .לְעָּ
Gen.2, 15. Et il a pris (laqah : qal inac.vav invers.), YHWH, Elohim, cod, le adam, et il a mis lui 

(noah : hiphil inac.vav inv.+ suffixe hou= lui), dans Jardin de (masc./fém.), Eden (volupté, délices), 

pour cultiver lui (qal infin.constr.+suffixe ha = fém.= jardin), et pour garder lui : qal 

infin.constr.+suffixe ha = fém.= jardin).        L’Éternel-Dieu prit donc l’homme et l’établit dans le jardin 

d’Eden pour le cultiver et le soigner. 

 

+   Mais le projet divin est et reste confronté au libre-arbitre humain, « façonné » en (Gen.2, 7), et 

fonctionnel à la suite de la désobéissance à l’ordre divin de ne pas « manger » le fruit de l’arbre du 

« mal et du bien » (Gen.2,17). 

ם   כב  דָּ אָּ ה אֱלֹהִים הֵן הָּ יּאֹמֶר יְהוָּ יָּה  וַּ ד מִמֶּנוּ  הָּ חַּ ת  כְאַּ עַּ דַּ ע  לָּ רָּ ה פֶן טוֹב וָּ תָּ   וְעַּ
ח חיָּדוֹ   יִשְלַּ קַּ ם מֵעֵץ  וְלָּ יִּיםגַּ חַּ ל הַּ כַּ י   וְאָּ חַּ ם. וָּ   לְעֹלָּ

Gen.3, 22.  Et il a dit (amar : qal inac.vav invers.), YHWH, Elohim, voici, le adam, était (qal ac.), comme 

un, à partir de nous, pour connaître (savoir) (yada : qal infin.constr.), bien, et mal, et maintenant, de 

peur que, il enverra (qal inac.), la main à lui, et il a pris (qal ac.) (et il prendra : qal ac.vav invers.), 

aussi, à partir de l’arbre de, la vie, et il a mangé (qal ac.) (qal ac.vav invers.), et vivant (qal part.prés.), 

pour toujours.                                                L'Éternel-Dieu dit: "Voici l'homme devenu comme l'un de nous, 

en ce qu'il connait le bien et le mal. Et maintenant, il pourrait étendre sa main et cueillir aussi du fruit de l'arbre 

de vie; il en mangerait, et vivrait à jamais." 

לְחֵהוּ   כג יְשַּ ןוַּ ה אֱלֹהִים מִגַּ עֲבֹד  עֵדֶן  יְהוָּ ה אֶת לַּ מָּ אֲדָּ חאֲשֶר   הָּ ם. לֻקַּ   מִשָּ
Gen.3, 23. Et il a envoyé lui (chalah : qal inac.vav invers. + suffixe hou = lui), YHWH, Elohim, à partir 

du Jardin de, Eden, pour travailler (servir) (qal infin.constr.), cod, le Sol, que, il a été pris (laqah : 

hophal ac.), à partir de là.                                                     Et l'Éternel-Dieu le renvoya du jardin d'Éden, pour 

cultiver la terre d'où il avait été tiré. 

+   Les Hébreux dès leur libération d’Egypte, prévue par YHWH (Gen.15,13-16), sont des étrangers, 

d’abord dans le désert, comme Abram, qui le premier a été un étranger ( גֵּר  ) (Gen.23,4), puis ils ont 

pris conscience que si l’adversaire est en face, l’ennemi est en soi, sous des formes variables, par 

exemple, si chacun ou tous, s’éloignent des avenants de l’Alliance « coupée » avec YHWH (Gen.17,3-

27 ; Ex.12 ; Ex. 20 et s.). 

מִּים    וְהֵפִיץ כז עַּ בָּ אֶתְכֶם  ה  מְתֵי  יְהוָּ רְתֶם  אֲשֶר  וְנִשְאַּ גוֹיִם  בַּ ר  הֵגמִסְפָּ ה   יְנַּ יְהוָּ
ה. מָּּ   אֶתְכֶם שָּ

Dt.4, 27. Et il fera disperser (poutz : hiphil ac.vav inv.), YHWH, vous, dans les peuples, et vous serez 

laissés (subsister) (chaar : niphal ac.vav inv.), des hommes (mort=mavet), en petit nombre, dans des 

nations, que, il conduira (piel inac.), YHWH, vous, là-bas.              L'Éternel vous dispersera parmi les 

peuples, et vous serez réduits à un misérable reste au milieu des nations où l'Éternel vous conduira. 

+  Mais face à l’adversité humaine : 

 



ל תֵצֵא  כִי א ה עַּ מָּ מִּלְחָּ ב    אֹיְבֶך לַּ ם רַּ רֶכֶב עַּ אִיתָּ סוּס וָּ א לאֹ   מִמְּךוְרָּ תִירָּ
ה אֱלֹהֶיך  כִי  מֵהֶם לְךיְהוָּ עַּ מַּּ ךְ הַּ יִם. עִמָּּ   מֵאֶרֶץ מִצְרָּ

Dt.20, 1. Quand, tu sortiras (yatsa : qal inac.), pour la guerre (combat), contre, (les) ennemis à toi 

(qal part.prés.masc.pl.), et tu verras (qal ac.vav inv.), cheval, et cavalier, peuple, abondant, à partir de 

toi (plus que ; Sander p.374), ne pas, tu craindras (yara : qal inac.), à partir d’eux, car YHWH, Elohé 

à toi, avec toi, le faisant monter toi (hiphil part.prés.+suffixe=toi : Reymond p.280)), à partir de la 

Terre de, Egypte.                     "Quand tu t'avanceras contre tes ennemis pour leur livrer bataille, et que tu 

verras cavalerie et chariots de guerre, une armée supérieure à la tienne, n'en sois pas effrayé; car tu as avec 

toi l'Éternel, ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays d'Egypte. 

+  Deux noms rappellent le danger vital pour les Fils d’Israël : ce sont Amaleq 

(Gen.17,14-15), et son descendant Aman (Est.3,10). C’est lors de la fête de Pourim 

que la «méguillah» (rouleau) d’Ester est lue (Est.9,26-28) : 

ה אֶל יד יּאֹמֶר יְהוָּ רוֹןזאֹת   כְתֹבה  מֹשֶ  וַּ סֵפֶר   זִכָּ זְנֵי יְהוֹשֻעַּ  וְשִיםבַּ חֹה כִי   בְאָּ   מָּ
לֵק זֵכֶר אֶת אֶמְחֶה יִם. עֲמָּ מָּ שָּ ת הַּ חַּ   מִתַּ

Ex.17, 14. Et il a dit (amar : qal inac vav inv.), YHWH, vers, Moïse : « Ecris (qal impér.), celle-ci, 

souvenir (masc.), en le Livre, et place (shoum ou shim : qal impér.), dans (les) oreilles de, Josué, car, 

exterminer (qal infin.paranomistique), j’exterminerai, cod, souvenir (nom) de (état constr.), Amaleq, 

à partir de dessous, les cieux ».                            L'Éternel dit à Moïse: "Consigne ceci, comme souvenir, 

dans le Livre et inculque-le à Josué: ‘que je veux effacer la trace d'Amalec de dessous les cieux.’ " 

+   Amalek et les Amalécites, descendants d’Esaü, frère jumeau de Jacob, résidant au sud de 

l’Idumée, dans le Néguev, sur la montagne Séïr (Gen.14,7 ; Gen.36,12-15 ; Nb.24,10), attaquent les 

Hébreux à leur sortie d’Egypte (Ex.17,8-16). Ils sont présents en pays de Canaan, à l’époque des 

Juges (Jg.3,13 ; 6,3 ; 7,12), puis après la non-exécution de leur extermination par Saül, celui-ci est 

élimimé de la royauté (1S.15,1-35). Puis des incursions dans leur territoire par le roi David (1S.27, 8-

9) entraînent des actions de pillages et de rapts de leur part. que le roi David réprimande par la mort 

des Amalécites pilleurs (1S.30,1-20).  

+   Aman, vizir du roi Perse Xerxès, est un descendant de la famille royale d’Amaleq (Ex.17,16 : 

Nb.14,45 ; 1S.15 ; Est.3,1,8-10 ; Est.7,3 ; Est.8,1 ; Est.9,2-16-28 ). Voici, présentées au roi, les raisons 

de « son intérêt » pour les Juifs qui habitent le royaume : 

יּאֹמֶר  ח ןוַּ מָּ שְוֵרוֹש הָּ מֶּלֶךְ אֲחַּ ם יֶשְנוֹ  לַּ ד  עַּ ראֶחָּ ד מְפֻזָּ מִּים בְכֹל   וּמְפֹרָּ עַּ בֵין הָּ
לְכוּתֶך   מְדִינוֹת תֵיהֶםמַּ ל שֹנוֹת וְדָּ ם וְאֶת מִכָּ תֵי עָּ מֶּלֶךְ  דָּּ םהַּ מֶּלֶךְ    אֵינָּ עֹשִים וְלַּ

ם  אֵין נִיחָּ   . שוֶֹה לְהַּ
Est.3, 8. Et il a dit (amar : qal inac vav invers.), Haman, vers le Roi, Assuérus, « Il y a lui, un Peuple, 

un, dispersé (pazar : piel part.passé), et séparé (parad : poual part.passé), entre, les Peuples, en 

tout, provinces de, royaume à toi, et les lois à eux, différentes (chanah : qal part.prés.) à partir de 

tout, Peuple, et cod, des lois du, le Roi, il n’y a pas eux, faisant (part.masc.plur.), et vers le Roi, il n’y 

a pas, étant pareil, pour faire laisser tranquille eux.               Puis Aman dit au roi Assuérus: "Il est une 

nation répandue, disséminée parmi les autres nations dans toutes les provinces de ton royaume; ces gens ont 

des lois qui diffèrent de celles de toute autre nation; quant aux lois du roi, ils ne les observent point: il n'est donc 

pas de l'intérêt du roi de les conserver. 

ל אִם ט מֶּלֶךְ טוֹב  עַּ תֵבהַּ ם יִכָּ בְדָּ ר לְאַּ פִים כִכַּ עֲשֶרֶת אֲלָּ ל  אֶשְקוֹל כֶסֶף   וַּ יְדֵי   עַּ
העֹשֵי  אכָּ מְּלָּ בִיא אֶל הַּ מֶּלֶךְ. גִנְזֵי לְהָּ   הַּ

Est.3, 9. Si, sur, le Roi, bon, il sera écrit (catab : niphal inac.), pour détruire eux (âbad : piel 

infin.constr.+suffixe « m »= eux), et dix, mille, poids de, argent, je pèserai (qal inac.), sur, les mains 

de, faisant(s) (qal part.prés.masc.plur.), le travail (mission, travail), pour faire venir (bo : hiphil 

infin.constr.), vers, (les) trésors du Roi.      Si tel est le bon plaisir du roi, qu'il soit rendu 



un ordre écrit de les faire périr, et moi, je mettrai dix mille kikkars d'argent à la disposition des agents [royaux] 

pour être versés dans les trésors du roi." 

ר י יָּּסַּ מֶּלֶךְ אֶת וַּ עְתוֹ   הַּ בַּ ל יָּדוֹ  טַּ הּמֵעַּ יִּתְנָּ ן בֶן וַּ מָּ גִי לְהָּ אֲגָּ א הָּ תָּ מְּדָּ   צֹרֵר הַּ
יְּהוּדִים   .הַּ

Est.3, 10.  Et il a ôté (sour : qal inac.vav inv.), le roi, cod, (l’) anneau à lui, à partir de sur, (la) main à 

lui, et il a donné lui, vers Haman, fils de, Hamedatâ, le Agagi, étant hostile (zarar : qal part.prés 

(action qui dure) (Nb.33,35 ; Is.11,13) les Juifs (les Judéens ; yehoudah=Juda : 4ème fils de Jacob, 

royaume de Juda).     Le roi ôta son anneau du doigt et le remit à Aman, fils de Hamedata, 

l'Agaghite, le persécuteur des juifs. 

+   Le terme « Juif » désignant les citoyens du royaume de Juda (2R.16,6 ; Néh.13,23), descendants 

du fils de Jacob, est initialement utilisé pour désigner les habitants de la Judée lors de leur retour de 

l’exil de Babylonie (Zach.8,23). En (2R.18, 26), yehoudit, désigne le parler « hébreu ».  
+   Esther, devenue reine, obtient du roi la peine méritée pour Haman : la mort par pendaison (Est.7). 

L’objectif d’Aman est en effet la mort par pendaison de tous les Juifs du royaume perse, captifs de 

Nabuchodonosor, libérés et vivants en Perse (Est.2,5-8 ; 3,8-10-13). La fête de Pourim (Est.9,6) 

(sorts), le 14 Adar, est la Commémoration de l’histoire de la reine Ester de Perse (Est.9). 

תאֹמֶר  ו ראִיש   אֶסְתֵרוַּ זֶה  וְאוֹיֵב  צַּ ע הַּ רָּ ן הָּ מָּ ןהָּ מָּ ת וְהָּ מֶּלֶךְ   נִבְעַּ מִלִפְנֵי הַּ
ה לְכָּ מַּּ   .וְהַּ

Est. 7, 6. Et elle a dit (amar : qal inac.3ème pers.fém.sing.vav inv.) (au roi), Esther : « Un homme, 

adversaire, et ennemi , Haman, le mauvais, celui-ci » et Haman, est épouvanté (niphal ac.),  à partir 

des faces de, le Roi, et la Reine (Esther).                     Cet homme, répliqua Esther, cruel et acharné, c'est 

ce méchant Aman que voilà!"  Aman fut atterré en présence du roi et de la reine. 
 

F -  Les règles de la guerre face à l’étranger (Dt.20) 

יְהִי בִ  לה יּאֹמֶר  נְסֹעַּ וַּ רֹן וַּ אָּ ההָּ ה  מֹשֶה קוּמָּ פֻצוּיְהוָּ נְאֶיך אֹיְבֶיך  וְיָּ נסֻוּ מְשַּ    וְיָּ
נֶיך.   מִפָּ

Nb.10, 35. Et il a été (qal inac.vav inv.), en partir (qal infin.constr.), le coffre (de l’Alliance), et il a dit 

(amar : qal inac.vav inv.), Moïse, lève-toi (qoum : qal impér.+suffixe h=paragogique), YHWH, et ils se 

disperseront (pouts : qal inac.), les ennemis à toi, et ils fuiront (qal inac.), les haïssant (s) toi 

(shéna : piel part.prés.), à partir des faces à toi (devant toi).          Or, lorsque l'arche partait, Moïse disait: 

"Lève-toi, Éternel! Afin que tes ennemis soient dissipés et que tes adversaires fuient de devant ta face!" 

+   Ce sont l’Arche, le son du Chofar et les cris du Peuple qui feront tomber les murailles de Jéricho 

(Jos.6,1-20). 

ב כִי י חֵםעִיר  אֶל תִקְרַּ לֶיהָּ   לְהִלָּ אתָּ  עָּ רָּ לוֹםאֵלֶיהָּ  וְקָּ   .לְשָּ
Dt.20, 10. Quand, tu approcheras (qal inac.), vers, une ville, pour combattre (laham : combattre  

(manger) (niphal infin.constr), sur elle, et tu appelleras (qal ac.vav inv.), vers elle, pour la Paix. 
                 Quand tu marcheras sur une ville pour l'attaquer, tu l'inviteras d'abord à la paix. 

יָּה אִם יא לוֹם  וְהָּ נְךשָּ עַּ ה תַּ תְחָּ יָּה וּפָּ ךְ וְהָּ ל  לָּ ם   כָּ עָּ אהָּ נִמְצָּ הּ הַּ ס לְך   יִהְיוּ  בָּ מַּ   לָּ
דוּך. עֲבָּ   וַּ

Dt.20, 11. Et il sera (qal ac.vav inv.), si, paix, elle répondra à toi (qal inac.+suffixe = toi), et elle a 

ouvert (qal ac.3ème pers.fém.sing.), vers toi, et sera (qal ac.vav inv.), tout, le peuple, étant trouvé 

(niphal part.prés.), en elle, ils seront (qal inac.), pour toi, pour tribut, et ils serviront toi (qal ac.vav 

inv.+suffixe=toi).                             Alors, si elle te répond dans le sens de la paix et t'ouvre ses portes, tout 

ce qu'elle renferme d'habitants te devront tribut et te serviront. 



שְלִיםלאֹ  וְאִם יב ךְ  תַּ העִמָּּ שְתָּ ה וְעָּ מָּ רְתָּ  עִמְּך מִלְחָּ . וְצַּ לֶיהָּ   עָּ
Dt.20, 12. Et si, ne pas, elle fera la paix (hiphil inac.3ème pers.fém.sing), avec toi (fem.), elle fera (qal 

ac.3ème pers.fém.sing. vav inv.), avec toi, (la) guerre, et tu assiègeras (zour : qal ac.vav inv.), sur elle.                         
 Mais si elle ne compose pas avec toi et veut te faire la guerre, tu assiégeras cette ville. 

נָּהּ יג דֶך   וּנְתָּ ה אֱלֹהֶיך בְיָּ ל אֶת וְהִכִיתָּ יְהוָּ הּ כָּ רֶב. לְפִי  זְכוּרָּ   חָּ
Dt.20. 13   Et il donnera elle (natan : qal ac.vav inv.), YHWH, en main à toi (masc.), et tu frapperas 

(nakah : hiphil ac.vav inv.), cod, tout, mâle, vers les faces (devant), (l’) épée.                   Et l'Éternel, ton 

Dieu, la livrera en ton pouvoir, et tu feras périr tous ses habitants mâles par le tranchant de l'épée. 

ף  יד טַּ שִים וְהַּ נָּ ק הַּ הרַּ בְהֵמָּ ל יִהְיֶהוְכֹל אֲשֶר   וְהַּ עִיר כָּ הּ בָּ לָּ בֹז שְלָּ לְתָּ   תָּ כַּ ךְ וְאָּ לָּ
ל   אֶת ן ר  אֲשֶ  אֹיְבֶיך שְלַּ תַּ ךְ.נָּ ה אֱלֹהֶיך לָּ   יְהוָּ

Dt.20, 14. Seulement, les femmes, et les enfants, et le gros bétail, et tout, ce que, il sera (qal inac.), 

en la ville, tout butin à elle, tu mépriseras (bouz : qal inac.), pour toi, et tu mangeras (qal ac.vav inv.), 

cod, le butin de, ennemis à toi (part.prés. masc.plur. de âyab), il a donné (qal ac.), YHWH, Elohé à 

toi, vers toi.                             Il n'y aura que les femmes, les enfants, le bétail, et tout ce qui se trouvera dans 

la ville en fait de butin, que tu pourras capturer; et tu profiteras de la dépouille de tes ennemis, que l'Éternel, ton 

Dieu, t'aura livrée. 

ק   טז רֵירַּ ה אֱלֹהֶיך  מֵעָּ אֵלֶה אֲשֶר יְהוָּ מִּים הָּ עַּ הלְך  נֹתֵןהָּ חֲלָּ יֶּהלאֹ   נַּ ל תְחַּ   כָּ
ה מָּ   .נְשָּ

Dt.20, 16. Seulement, à partir des villes, de les peuples, ceux-ci, que, YHWH, Elohé à toi, donnant, 

pour toi, possession (héritage, possession), ne pas, tu laisseras vivre (hayah : piel inac., dagesh 

dans le yod), tout, âme.                       Mais dans les villes de ces peuples que l'Éternel, ton Dieu, te donne 

comme héritage, tu ne laisseras pas subsister une âme. 

חֲרֵם  כִי יז חֲרִימֵםהַּ פְרִזִ  תַּ עֲנִי וְהַּ כְנַּ אֱמֹרִי הַּ חִתִי וְהָּ יְבוּסִיהַּ חִוִּי וְהַּ אֲשֶר    י הַּ כַּ
ה  צִוְּך   אֱלֹהֶיך.  יְהוָּ

Dt.20, 17. Car, l’anathème, tu feras l’anathème (sur) eux (haram : hiphil inac.+suffixe=eux), le                 

Héthéen et l'Amorréen, le Cananéen et le Phérézéen, le Hévéen et le Jébuséen, comme ce que, il a 

ordonné (tsavah : piel ac.), YHWH, Elohé à toi.                       Car tu dois les vouer à l'extermination, le 

Héthéen et l'Amorréen, le Cananéen et le Phérézéen, le Hévéen et le Jébuséen, comme te l'a commandé 

l'Éternel, ton Dieu, 

ן אֲשֶר לאֹ ח עַּ מְּדוּ   לְמַּ עֲשוֹתאֶתְכֶם יְלַּ םכְכֹל   לַּ שוּאֲשֶר  תוֹעֲבֹתָּ   לֵאלֹהֵיהֶם עָּ
אתֶם חֲטָּ ה  וַּ יהוָּ     אֱלֹהֵיכֶם.  לַּ

Dt.20, 18. Pour, que, ne pas, ils enseigneront (lamad : piel inac. au qal=apprendre), à vous,  vers 

faire (qal infin.constr.), comme tout, abominations à eux (rac. « taäb » : niphal : être corrompu, 

abominable; piel : avoir en horreur; hiphil : rendre abominable), que, ils ont fait (es) (qal ac.), pour les 

Elohé à eux, et vous pécherez (qal ac.vav inv. ; pas de dagesh dans le tav ?), pour YHWH, Elohé à 

vous.                                        Afin qu'ils ne vous apprennent pas à imiter toutes les abominations commises 

par eux en l'honneur de leurs dieux, et à devenir coupables envers l'Éternel, votre Dieu. 

צוּר כִי  יט בִים  אֶל תָּ חֵםעִיר יָּמִים רַּ לֶיהָּ  לְהִלָּ הּ עָּ פְשָּ שְחִית   לאֹלְתָּ הּ  אֶת תַּ עֵצָּ
רְזֶן לִנְדֹּחַּ  יו גַּ לָּ דֶה    תִכְרֹת כִיוְאֹתוֹ לאֹ תאֹכֵל כִי מִמֶּנוּ   עָּ שָּ ם עֵץ הַּ דָּ אָּ באֹהָּ   לָּ

צוֹר. מָּּ נֶיך בַּ   מִפָּ
Dt.20, 19. Car (quand), tu assiégeras (tourmenter, resserrer, importuner), vers, une ville, des jours, 

nombreux, pour combattre (manger) (laham : niphal infin.constr. (Reymond p.192), contre elle, pour  

tenir de force elle, ne pas, tu détruiras elle (chahat : hiphil inac.), cod, arbre à elle, pour repousser, 



contre lui, une hache, car, à partir de lui, tu mangeras (qal inac.), et lui, ne pas, tu couperas (karat: 

qal inac.), car, le adam (est), un arbre de, le champ, pour venir, à partir des faces à toi (devant toi), 

dans la capture (siège).                  Si tu es arrêté longtemps au siège d'une ville que tu attaques pour t'en 

rendre maître, tu ne dois cependant pas en détruire les arbres en portant sur eux la cognée: ce sont eux qui te 

nourrissent, tu ne dois pas les abattre. Oui, l'arbre du champ c'est l'homme même, tu l'épargneras dans les 

travaux du siège. 

+   Par contre l’arbre non fruitier pourra te servir de moyen pour le siège de la ville (Dt.20, 20). 

+   Nombreux,  ceux ou celles qui sont ou seront comme la ville de Jéricho, fermée aux Fils d’Israël : 

אֵל אֵיןמִפְנֵי בְנֵי   וּמְסֻגֶרֶת סֹגֶרֶת  וִירִיחוֹ א א  יוֹצֵא וְאֵין יִשְרָּ     . בָּ
Jos.6, 1. Et Jéricho, fermante (sagar : part.prés.) et étant fermée : poual : part.prés.), à partir des 

faces des (devant),  Fils de, Israël : il n’y a pas de, sortant (yatâ : qal part.prés.), et il n’y a pas de, 

entrant (bö : qal part.prés.).                                   Or, Jéricho avait fermé ses portes et restait close à cause 

des enfants d'Israël: personne ne pouvait entrer ni sortir. 

הוּא  יח יּוֹם הַּ תבַּ רַּ ה אֶת כָּ ם יְהוָּ בְרָּ רְעֲך   בְרִית אַּ תִי  לֵאמֹר לְזַּ תַּ רֶץ   אֶת נָּ אָּ הָּ
זאֹת ר הַּ יִם מִנְהַּ ד מִצְרַּ ר עַּ דֹל נְהַּ גָּ ר הַּ הָּ נָּ ת  הַּ   .פְרָּ

Gen.15, 18. En jour, celui-ci, il a coupé (qal ac.), YHWH, avec, Abram, une Alliance, pour dire (amar : 

qal infin.constr.): « Pour ta semence à toi (descendance), j’ai donné (natan : qal ac.), cod, la Terre, 

celle-ci, à partir du fleuve de, Egypte, jusque, le fleuve, le grand, fleuve de, Euphrate. 

                                  Ce jour-là, l’Éternel conclut avec Abram un pacte, en disant: "J’ai octroyé à ta race ce 

territoire, depuis le torrent d’Egypte jusqu’au grand fleuve, le fleuve d’Euphrate. 

+   Lors de leur retour en Terre des Ancêtres, les Hébreux, conduits par Moïse, sont 

confrontés tout d’abord aux Egyptiens qui ne veulent pas perdre leurs esclaves (Ex.14,9-32), puis une 

première fois à la sortie d’Egypte à Refidim, aux Amalécites (Ex.17,8-16), qui sont, alors, frappés de 

l’anathème divin: événement rappelé en (Nb.14,39-45). 

+  Lors de la 2ème année de vie dans le désert, le Peuple confirme que « l’adversaire est en face, mais 

l’ennemi chez soi » en ne suivant pas les conseils des explorateurs Caleb et Josué. Les Amalécites 

sont présents : en effet, le lendemain, le Peuple désobéit aux consignes et tente de monter sur la 

montagne, mais :  

יֵּרֶד  מה לֵקִי  וַּ עֲמָּ עֲנִי  הָּ כְנַּ יֹּשֵבוְהַּ הוּא   הַּ ר הַּ הָּ יַּּכְתוּםבָּ יַּּכוּם וַּ ד וַּ רְמָּ  עַּ חָּ     ה.הַּ
Nb.14, 45. Et il est descendu (yarad : qal inac.vav inv.), l’Amaléqite et le Canaâny, le habitant 

(yachab :qal part.prés.), dans la montagne, celle-ci, et ils ont frappé eux (nakah : hiphil inac.vav 

inv.+suffixe=eux), et ils ont taillé en pièces eux (katat : hiphil inac.vav inv.+suffixe= eux), jusqu’à 

Hhormah        L'Amalécite et le Cananéen, qui habitaient sur cette montagne, en descendirent, les 

battirent et les taillèrent en pièces jusqu'à Horma. 

+    Le nom de la ville Hhorma est formé des mêmes consonnes que le mot anathème: (חֲרֵם  .(הַּ

+   Au Mont Sinaï le Peuple a reçu et accepté l’Alliance avec YHWH (Ex.20 à 24,3-8) ; la seconde 

année de sa présence dans le désert, il a fêté la première Pâque (Nb.9,1-2). Mais de retour à Kadesh, 

son refus d’entrer en Terre des Ancêtres est suivi de sa condamnation, par YHWH, à une errance de 

40 ans dans le désert (Nb.14,33-37) ; de cette génération, seuls Caleb et Josué entreront en Terre 

des Ancêtres (Nb.14,38).  
 

+   Les quarante années passées et de retour à Kadesh (Nb.20,1), où Miryam meurt et est inhumée, 

les Hébreux, conduits par Moïse, se voient interdire le passage sur les terres des Amorréens contre 

lesquels ils livrent bataille (Nb.21,21-26,35), et vont camper face à Jéricho (Nb.22,1), dans les plaines 

de Moab (descendant de Loth, neveu d’Abraham : Gen.11,27-25 ; 14,1 ; 19,34-38). Balak, roi de 

Moab, a peur des Hébreux et s’associe aux Madianites, descendants d’Abraham et Kétoura 

(Gen.25,1-2). Il compte sur le sorcier Balaam pour arrêter les Fils d’Israël, par des malédictions. 

+  Les envoyés du roi Balak vont trouver Balaam, le devin, qui reconnait et cite YHWH et sa puissance. 

Balaam est originaire du même pays qu’Abram, (Gen.11,31 : pays situé entre le Jourdain et 



l’Euphrate). Balaam est sous influence divine, il ne maudira pas Israël (Nb.22 à 24). Dès que les 

délégués du roi de Moab, Balak, entrent en contact avec lui, il leur dit : 

יּאֹמֶר אֲלֵיהֶם   ח ה לִינוּ וַּ יְלָּ לַּ הֲשִבֹתִי פֹה הַּ אֲשֶר   וַּ ר כַּ בָּ בֵר אֶתְכֶם דָּּ היְדַּ י יְהוָּ    אֵלָּ
יֵּשְבוּ רֵי  וַּ ב עִם שָּ ם. מוֹאָּ   בִלְעָּ

Nb.22, 8. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), vers eux (les envoyés du roi Balak, le Moabite), passez 

la nuit (loun : qal impér.), ici, la nuit, et je ferai réponse (choub : hiphil ac.vav inv.), à vous, (la) parole, 

comme ce que, il parlera (dabar : piel inac.), YHWH, vers moi, et ils ont demeuré (yachab : qal 

inac.vav inv.), les Princes de, Moab, avec, Balaam.                             Il leur répondit: "Restez ici cette nuit, 

et je vous rendrai réponse selon ce que l'Éternel m'aura dit." Et les princes moabites restèrent chez Balaam. 

+  Ainsi Balaam fait référence à YHWH, ce qui explique ses bénédictions exprimées, de façon 

poétique, pour le Peuple Hébreu, depuis le Mont Péor, selon 3 points de vue : sur le Peuple Hébreu, 

les sacrifices, et les honneurs que le roi Moabite Balak lui impose ou lui propose. Mais l’attitude divine 

est liée au fait que Balak n’a pas voulu entendre les imprécations de Balaam (Dt.23,4-6). 

+  Certes son ânesse (haton) est importante pour la suite. Les bénédictions par Balaam du Peuple des 

Fils d’Israël comprennent des versets poétiques dont celui-ci : 

ה ה לֶיך  טֹבוּ מַּ עֲקֹב  אֹהָּ אֵל.מִשְכְנֹתֶיך    יַּ   יִשְרָּ
Nb.24, 5. Que, elles sont belles (tob : qal ac.), les tentes à toi, Jacob, (les) demeures à toi 

(michekhan: masc. plur.=michakhanot+ suffixe=à toi), Israël.            Qu'elles sont belles tes tentes, ô 

Jacob! Tes demeures, ô Israël ! 

+   Balaam, après plusieurs bénédictions du Peuple Hébreu, finit par un oracle qui est un 

avertissement, une prédiction, aussi suggérés par YHWH :  

שוּר וְעִנוּ וְעִנוּ  כִתִיםוְצִים מִיַּּד   כד  ם עֵבֶר אַּ   הוּא עֲדֵי אֹבֵד. וְגַּ
Nb.24, 24. Des navires, à partir de la main de, des Kittym (les îles de la Méditerranée : Chypre, autres 

îles (Jr.2,10 ; Ez.27,6), Rome (Dn.11,6)), et contrediront (ânah : qal ac.vav invers.), Assour, et 

contrediront, Héber (patronyme d’un ancêtre d’Abram, à l’origine du mot « Hébreu » (ivrit) (Gen.11,16-

31), et aussi, lui, jusque (poétique : Sander p.507), (la) destruction .                  Des flottes, parties de la 

côte de Kittim, subjugueront Assur, subjugueront Héber mais lui aussi est voué à la ruine."  

+   L’entrée en pays de Canaan conduite par Josué : Terre qui, avec ses indigènes, 

sera elle aussi ouverte ou fermée au retour d’Egypte des Fils d’Israël en Terre des Ancêtres. Citons :   

קֵינִי אֶת יט קְנִזִי וְאֶת הַּ דְמֹנִי  וְאֵת הַּ קַּ   .הַּ
Gen.15,19.  cod, le Kénéen, et cod, le Kénizzéen, et cod, le Kadmonéen.          le Kénéen, le Kenizzéen, 

le Kadmonéen; 

חִתִי וְאֶת כ פְרִזִי וְאֶת  הַּ אִים וְאֶת הַּ רְפָּ   . הָּ
Gen.15, 20.  et cod , le Héthéen, et cod, le Phérézéen, et cod,  les Rephaïm.         le Héthéen, le 

Phérézéen, les Rephaim; 

אֱמֹרִי  וְאֶת כא עֲנִי וְאֶת   הָּ כְנַּ שִי וְאֶת    הַּ גִרְגָּ יְבוּסִי  וְאֶת  הַּ     .הַּ
Gen.15, 21.  et cod , l’Amorréen (Dt.1,27), et cod, le Cananéen, et cod, le Ghirgachéen, et cod, le 

Jébuséen (Dt.1,1-26).         l’Amorréen, le Cananéen, le Ghirgachéen et le Jébuséeen. 
 

+   Comme annonçé par YHWH à Abram (Gen.15,18-21), les Hébreux, à la fin de leur esclavage en 

Egypte et lors de leur retour en pays de Canaan, seront confrontés à de nombreux « royaumes », que 

devra souvent combattre Josué (Livre de Josué).  

+    A ces peuples il faut ajouter: Les Amalécites, les Madianites, les Philistins, les Moabites, les 

Ammonites, les Iduméens,…peuples qui seront présents longtemps après (1R.9,20-21). Puis plus 

tard Assyriens, Babyloniens, … Grecs,… Romains,…. et les Gabaonites… 



+   C’est pourquoi après l’installation des Tribus des Fils d’Israël réparties sur le Territoire selon la 

règle ou les demandes antérieures accordées (Jos.14 à 22,6), Josué rappelle à tous :    

קְתֶםשוֹב   אִםכִי  יב שוּבוּ וּדְבַּ רִיםבְיֶתֶר   תָּ נִשְאָּ אֵלֶה הַּ גוֹיִם הָּ אֵלֶה אִתְכֶם  הַּ    הָּ
נְתֶם תַּ הֶם   וְהִתְחַּ אתֶםבָּ כֶם   וּבָּ הֶם וְהֵם בָּ   .בָּ

Jos.23, 12. Car, si, détourner (qal infin.absolu), vous vous détournerez (choub : qal inac.), et vous 

resterez attachés (dabaq : qal ac.vav inv.), en préférence de, les nations (masc.plur.), celles-ci 

(ceux-ci), les étant de reste (chaâr : niphal part.prés.), les celles-ci, avec vous, et vous vous allierez 

(par le mariage) (hatan : hitpaël ac.vav inv.), en eux (masc : « elles » : les nations ), et vous viendrez 

(bo : qal ac.vav inv.), en eux, et eux, en vous                            Car si vous venez à dévier, à nouer des 

relations avec le reste de ces peuples, qui sont demeurés près de vous, si vous vous alliez avec eux, vous 

entrant dans leurs familles, eux dans les vôtres, 

ה אֱלֹהֵיכֶם   יוֹסִיףכִי לאֹ תֵדְעוּ    יָּדוֹעַּ  יג אֵלֶה אֶתלְהוֹרִיש  יְהוָּ גוֹיִם הָּ    הַּ
כֶם    מִלִפְנֵיכֶם יוּ לָּ חוְהָּ ד  בְצִדֵּיכֶם  וּלְשֹטֵטוּלְמוֹקֵש   לְפַּ   וְלִצְנִנִים בְעֵינֵיכֶם עַּ

דְכֶם ל  אֲבָּ המֵעַּ מָּ אֲדָּ זאֹת אֲשֶר  הָּ ה הַּ טוֹבָּ ן  הַּ תַּ ה אֱלֹהֵיכֶם.נָּ כֶם יְהוָּ   לָּ
Jos.23, 13. Savoir (qal infin.absolu), vous saurez (qal inac.), que, ne pas,  il continuera (yasaph : 

hiphil inac.), YHWH, Elohé à vous, de chasser (détruire, déposséder, ruiner) (yarach : hiphil 

infin,constr.), cod, les nations (masc.plur.), celles-ci, à partir de vers faces à vous (devant vous), et 

elles seront (qal ac.vav inv.), pour vous, pour un piège, et comme un fouet, pour vos côtés (Sander 

p.742), et pour épines, à vos yeux, jusque, disparaître vous (qal infin.constr.: Reymond p.17), à partir 

de sur, le Sol (fém.sing.), le bon (la bonne), celle-ci, qui, a donné (qal ac.), vers vous, YHWH, Elohé 

à vous.                                            Sachez-le bien, l'Eternel, votre Dieu, cessera de déposséder ces peuples 

à votre profit, et ils deviendront pour vous un piège et un écueil, une verge à vos flancs et des épines dans vos 

yeux jusqu’à ce que vous ayez disparu de ce bon pays que l'Eternel, votre Dieu, vous a donné. 

יְבוּסִי וְאֶת  סג םִ  יוֹשְבֵי  הַּ לַּ כְלוּ(    לאֹיְרוּשָּ ה  בְנֵייוכלו )יָּ םיְהוּדָּ יֵּשֶב   לְהוֹרִישָּ וַּ
יְבוּסִי  ה  אֶתהַּ זֶה.  בְנֵי יְהוּדָּ יּוֹם הַּ ד הַּ םִ עַּ לַּ     בִירוּשָּ

Jos.15, 63. Et cod, le Jébousi (Jérusalamite), habitant(s) (yachab : qal part.prés.masc.plur.), 

Jérusalem, ne pas, ils ont pu (yacol : qal ac. selon information complémentaire---youkhlou=ils 

pourront ; yaklou=ils ont pu), (les) Fils de, Juda, déposséder eux (yarach : hiphil 

infin.constr.+suffixe=eux), et ils habiteront (yachab : qal inac.vav inv. : Reymond p.169 : qal ac=yachab 

–qal inac. : yéchev), le Yébousi, avec, (les) Fils de, Juda, en Jérusalem, jusqu’à, le jour, celui-ci. 
                        Quant aux Jébuséens, qui habitaient Jérusalem, les enfants de Juda ne purent les déposséder; 

de sorte qu'ils sont demeurés à Jérusalem, avec les enfants de Juda, jusqu'à ce jour. 

+   Pendant et après le retour des Fils d’Israël en Terre des Ancêtres, il y a beaucoup de batailles, avec 

ceux qui ne les acceptent pas, mais il y a …. 
 

a) -  Les Gabaonites, des Hivvites, descendants de Canaan (Gen.10,17), habitant Gabaon, 

ville située à environ 10 km au Nord-Ouest de Jérusalem, à environ 30 km à l’ouest de Guilgal (position 

du camp de Josué au moment de ces évènements), et qui fera partie du futur pays Benjamite 

(Jos.21,17). Ville où YHWH est apparu à Salomon (1R.3,5-14) et ville citée en (1R.9,1), rappelant 

cette première apparition. Les Gabaonites,  lors du retour des Fils d’Israël, vont utiliser un stratagème 

pour éviter de subir le sort de la ville de Jéricho imposé par Josué (Jos.6), le successeur de Moïse, 

dans la mission de diriger les combats imposés par les rois du pays de Canaan, qui n’acceptent pas 

ce retour des Fils d’Israël en Terre des Ancêtres (Dt.31,14-23).  

מְעוּ  ג האֵת אֲשֶר  וְיֹשְבֵי גִבְעוֹן שָּ שָּ י. לִירִיחוֹיְהוֹשֻעַּ   עָּ עָּ   וְלָּ
Jos.9, 3. Et (les) habitants de (yachab : qal part.prés.), de Gibeôn, ont entendu, cod, ce que, il a 

fait (qal ac.), Yéhochouâ (Josué), vers Jéricho (yryho), et vers Aï.(Jos.7,2-26 ; Jos.8,1-29). 
                           Mais les habitants de Gabaon, en apprenant comment Josué avait traité Jéricho et Aï, 



יַּּעֲשוּ  ד םוַּ ה   גַּ ההֵמָּּ רְמָּ יָּּרוּ  בְעָּ יִּצְטַּ יֵּלְכוּ וַּ קִים   וַּ יִּקְחוּ שַּ לִים   וַּ חֲמוֹרֵיהֶםבָּ    לַּ
לִים יִן בָּ רִים.   וְנאֹדוֹת יַּ עִים וּמְצֹרָּ   וּמְבֻקָּ

Jos.9, 4. Et ils ont fait (qal inac.vav inv.), aussi, eux, en une ruse, et ils sont allés (halakh : qal 

inac.vav inv.), et ils se firent passer pour des messagers (hapax : hitpaël : zyr=messager : Sander 

p.615), et ils ont pris (laqah : qal inac.vav inv.), des vêtements de crin rude et piquant, usés (baléh : 

adj.), sur les ânes à eux, et des outres, de vin, usées, et étant fendues (baqâ : poual part.prés.), et 

recousues (zarar : poual part.prés.)           Ils eurent recours, de leur côté, à un stratagème. Ils se mirent 

en route, munis de provisions, chargèrent leurs ânes de vieux sacs, d'outres à vin usées, crevées et recousues; 

לוֹת ה לוֹת    וּנְעָּ אוֹתבָּ מוֹת  בְ   וּמְטֻלָּ גְלֵיהֶם וּשְלָּ לוֹתרַּ ם   בָּ    עֲלֵיהֶם וְכֹל לֶחֶם צֵידָּ
בֵש  יָּה נִקֻדִים. יָּ   הָּ

Jos.9, 5. Et des sandales (fém. plur. : naâlim et une fois naälot), usées (vieilles), et rapiécées (talaâ : 

poual part.passé), en pieds à eux, et des vêtements (fém.), usées (adj.), sur eux, et tout, pain de, 

nourriture à eux, était sec (qal ac.), était (qal ac.), des pains moisis (adj.).                     Se chaussèrent 

de vieux souliers rapiécés, endossèrent des vêtements hors d'usage, et n'emportèrent comme provision que du 

pain dur et tout moisi. 

יֵּלְכוּ ו חֲנֶה  יְהוֹשֻעַּ אֶל  אֶל וַּ מַּּ להַּ גִלְגָּ יו וְאֶל הַּ יּאֹמְרוּ אֵלָּ אֵל   וַּ   מֵאֶרֶץאִיש יִשְרָּ
אנוּ ה בָּ ה כִרְתוּ   רְחוֹקָּ תָּ נוּ בְרִית. וְעַּ   לָּ

Jos.9, 6. Et ils sont allés (halakh : qal inac.vav inv.), vers, Josué, vers, le camp de, le Guilgal, vers lui, 

vers, un homme de, Israël : « A partir d’une Terre, lointaine, nous sommes venus, et maintenant, 

‘’coupons’’(qal impér.), avec nous, une Alliance ».                             Ils s'en allèrent ainsi trouver 

Josué, au campement de Ghilgal, et lui dirent, à lui et aux Israélites: "Nous venons d'un pays lointain, et vous 

prions de conclure une alliance avec nous." 

+   Israël répond : « Peut-être vous habitez à côté, et comment « couper » une Alliance avec vous » ? 

יו מֵאֶרֶץ   ט יּאֹמְרוּ אֵלָּ הוַּ אוּמְאֹד  רְחוֹקָּ ה אֱלֹהֶיך כִי   בָּ דֶיך לְשֵם יְהוָּ עְנוּ עֲבָּ מַּ   שָּ
מְעוֹ ל  שָּ האֲשֶר  וְאֵת כָּ שָּ יִם.  עָּ   בְמִצְרָּ

Jos.9, 9. Et ils ont dit (amar : qal inac.vav inv.), vers lui : « A partir d’une Terre, lointaine, beaucoup, ils 

sont venus (bo : qal ac.), (les) serviteurs à toi, pour (le) nom de, YHWH, Elohé à toi, car, nous avons 

entendu (qal ac.), (la) réputation à lui, et cod, tout, ce que, il a fait (qal ac.), en Egypte ».  
                           Ils lui répondirent: "Tes serviteurs sont venus d'un pays très éloigné, en l'honneur de l'Eternel 

ton Dieu. Car nous avons entendu parler de lui et de tout ce qu'il a fait en Egypte. 

+  « De plus nous savons ce que YHWH a fait aux rois Amorréens, à Sihôn, à Og, au-delà du 

Jourdain. » (Jos.9,10)  

חְמֵנוּזֶה  יב ם   לַּ דְנוּ חָּ יַּּ תֵינוּ בְיוֹם  הִצְטַּ לֶכֶתאֹתוֹ מִבָּ ה הִנֵה  צֵאתֵנוּ לָּ תָּ אֲלֵיכֶם וְעַּ
בֵש  יָּה  יָּ   . דִיםנִקֻ וְהָּ

Jos.9, 12. Ceci, (le) pain (nourriture) à nous, chaud, nous avons pris (hapax : zoud : hitpaël ac.), 

lui, à partir des maisons à nous, en jour, sortir nous (yatsä : qal infin.constr.), pour aller (halakh : qal 

infin.constr.), vers vous, et maintenant, voici, sec, et il sera (qal ac.vav inv.), miettes de pain (pain 

moisi).                                Voyez notre pain: nous l'avions emporté frais de nos demeures, quand nous sommes 

partis pour aller chez vous; et maintenant le voilà tout rassis, piqué de moisissure. 

+  Les outres de vin, les chaussures, les vêtements : tout est usé par le long voyage (Jos.9, 13). 

ם וְאֶת יד שִים מִצֵידָּ אֲנָּ יִּקְחוּ הָּ ה וַּ לוּ. פִי יְהוָּ אָּ   לאֹ שָּ
Jos.9, 14. Et ils ont pris (laqah : qal inac.), les hommes, à partir de nourriture à eux, et cod, (la) bouche 

de, YHWH, ne pas, ils ont interrogée (qal ac.).         On accepta de leurs provisions, sans avoir 

consulté le Seigneur. 



לוֹם   טו הֶם יְהוֹשֻעַּ שָּ ש לָּ יַּּעַּ םוַּ יּוֹתָּ הֶם בְרִית לְחַּ יִּכְרֹת לָּ בְעוּ וַּ יִּשָּ הֶם נְשִיאֵי   וַּ לָּ
ה. עֵדָּ   הָּ

Jos.9, 15. Et il a fait (qal inac.vav inv.), vers eux, Josué, (la) paix, et il a coupé (qal inac.vav inv.), vers 

eux, une Alliance, pour vivre eux (qal infin.constr.), et ils ont juré (niphal inac.vav inv.), vers eux, 

(les) princes de (rac.: nashâ : lever, élever), l’Assemblée (spécialement d’Israël).        Josué leur accorda 

la paix, leur garantit par un traité la vie sauve, et les phylarques de la communauté leur en firent le serment. 

יְהִי  טז חֲרֵי אֲשֶר מִקְצֵהוַּ רְתוּ  שְלֹשֶת יָּמִים אַּ הֶם   כָּ יִּשְמְעוּ בְרִיתלָּ   קְרֹבִים  כִי וַּ
יו     .יֹשְבִיםהֵם   וּבְקִרְבוֹהֵם אֵלָּ

Jos.9, 16. Et il fut (qal inac.vav inv.forme apocopée), à la fin de (qatzéh (masc.) : fin, bout), trois 

(cardinal masc.constr.), jours, après, que, ils ont coupé (qal ac.), vers eux, une Alliance, et ils ont 

entendu (qal inac.vav inv.), que (conjonctif), proches (vav voyelle=o : écriture défective), eux, vers 

lui, et en milieu de lui (Dt.31,17) (‘’qereb’’ : intérieur, ventre, intérieur, pensée (Ps.64,7), cœur), eux, 

habitants (yachab : qal part.prés.).                       Or, trois jours après la conclusion de ce traité, on apprit 

que c'était un peuple voisin, et qu'il demeurait dans la région même. 

עֲשֶהזאֹת   כ הֶם  נַּ חֲיֵה לָּ ם וְלאֹוְהַּ לֵינוּ  אוֹתָּ ל קֶצֶףיִהְיֶה עָּ ה  עַּ שְבוּעָּ   אֲשֶרהַּ
עְנוּ   הֶם.נִשְבַּ   לָּ

Jos.9, 20. Ceci, nous ferons (qal inac.), vers eux, et faire vivre (hayah : hiphil infin.), cod eux, et ne 

pas, il sera, contre nous, une colère (de YHWH), sur le serment (rac. : chabaâ), que, nous avons 

juré (chabaâ : niphal ac.), pour eux.          Voici ce que nous leur ferons. Il faut les laisser vivre, si nous ne 

voulons provoquer la colère divine, à cause du serment que nous leur avons fait. 

ה  כג תָּ תֶם וְלאֹ אֲרוּרִים וְעַּ רֵת אַּ יִם  וְשֹאֲבֵיעֵצִים   וְחֹטְבֵימִכֶם עֶבֶד   יִכָּ לְבֵית   מַּ
י   .אֱלֹהָּ

Jos.9, 23. Et maintenant, maudits vous, et ne pas, il sera exterminé (expulsé) (karat : niphal inac.), 

à partir de vous, serviteur, et les coupant (hatab : qal part.prés.masc.plur. ; état construit), des bois, et 

les puisant (chaâb :qal part.prés.masc.plur.: état constr.), des eaux, pour la maison de, Elohé à moi.  

                    Eh bien donc! Vous êtes maudits, et vous ne cesserez jamais d'être attachés, comme fendeurs 

de bois et porteurs d'eau, à la maison de mon Dieu!" 

יִּתְנֵם כז הוּא   וַּ יּוֹם הַּ יִם וְשֹאֲבֵיעֵצִים   חֹטְבֵי יְהוֹשֻעַּ בַּ ה  מַּ עֵדָּ הלָּ ח יְהוָּ ד וּלְמִזְבַּ   עַּ
זֶה אֶל יּוֹם הַּ ר. הַּ קוֹם אֲשֶר יִבְחָּ מָּּ     הַּ

Jos.9, 27. Et il a donné à eux, Josué, en le jour, celui-ci, (les) coupant (hatab : qal part.prés ; 

masc.plur.état construit), des bois et l(es) puisant (chaâb : qal part.prés.masc.plur.: état constr.), eaux 

pour la communauté, et l’autel de, YHWH.                                           De ce jour, Josué les établit comme 

fendeurs de bois et porteurs d'eau (ce qu'ils sont restés jusqu'à ce jour), pour la communauté et pour l'autel du 

Seigneur, en tout endroit que Dieu adopterait pour sa résidence. 

+   Le roi de Jérusalem ayant appris « cette paix » des Gabaonites, s’allie à d’autres rois pour attaquer 

Gabaon (Jos.10,5), qui appelle Josué à son secours (Jos.10). La ville de Gabaon est une ville 

importante, proche de Jérusalem. A leur demande, Josué va au secours des Gabonites. 

ה אֶת יב ה בְיוֹם תֵת יְהוָּ יהוָּ בֵר יְהוֹשֻעַּ לַּ ז יְדַּ יּאֹמֶר   אָּ אֵל וַּ אֱמֹרִי לִפְנֵי בְנֵי יִשְרָּ הָּ
אֵל שֶמֶש יָּּלוֹן.לְעֵינֵי יִשְרָּ רֵחַּ בְעֵמֶק אַּ    בְגִבְעוֹן דּוֹם וְיָּ

Jos.10, 12. Alors, il parlera (dabar : piel inac.) Josué, vers YHWH, en le jour, donner (natan 

infin.absolu), cod, le Amorite, vers les faces de (devant), Israël et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), vers 

les yeux de, Israël : « Soleil, en Gabaon, sois immobile (damam : qal infin. ou impér.), et lune, sur 

vallée de Ayalon.    C'est alors, en ce jour où l'Eternel mit l'Amorréen à la merci des Israélites, 



que Josué fit appel au Seigneur et dit en présence d'Israël: "Soleil, arrête-toi sur Gabaon! Lune, fais halte dans 

la vallée d'Ayyalôn!" 

ד  יג ד עַּ מָּ רֵחַּ עָּ שֶמֶש וְיָּ יִּדֹּם הַּ יו וַּ להִיא  הֲלאֹ יִקֹם גוֹי אֹיְבָּ ה עַּ ר    כְתוּבָּ יָּּשָּ סֵפֶר הַּ
יִם וְלאֹ  מַּ שָּ חֲצִי הַּ שֶמֶש בַּ עֲמֹד הַּ יַּּ מִים. וַּ בוֹא כְיוֹם תָּ ץ לָּ   אָּ

Jos.10, 13. Et il a été immobile (damam : qal inac.vav inv.), le soleil, et la lune, est demeurée stable 

(qal ac.), jusque, il sera vengé (naqam : qal inac.), (la) nation de (masc.), ennemi à lui, est-ce ne pas, 

elle, écrite (katab: part.passé), sur, (le) Livre, le droit (juste), et il est resté (qal inac.vav inv.), le soleil, 

en la moitié de, les cieux, et ne pas, il se pressa (qal ac.), vers venir (qal infin .constr.), comme un jour, 

complet (sans défaut).                                     Et le soleil s'arrêta et la lune fit halte, jusqu'à ce que le peuple 

se fût vengé de ses ennemis, ainsi qu'il est écrit dans le Livre de Yachâr. Et le soleil, immobile au milieu du ciel, 

différa son coucher de près d'un jour entier. 
 

C’est après la victoire que Josué, avec l’accord divin, dit au Soleil et à la Lune de s’arrêter (Jos.10,12-

13). Ainsi des étrangers, les Gabaonites, obtiennent des fonctions au service de tous et, il faut le 

souligner, comme les Lévites au service de l’autel de YHWH (Jos.9,27). Josué poursuit sa mission 

(Jos.10 à 12), qui se termine avec l’installation des tribus sur leur territoire, et après que le Prêtre 

Phinéas, fils du Pontife Eléazar, déjà connu pour son action face à la débauche en pays de Moab 

(Nb.25,1-13), résolve pacifiquement le problème de l’autel construit sur la rive droite du Jourdain, par 

les tribus de Ruben, Gad et la moitié de Manassé résidentes sur la rive gauche du Jourdain (Jos.22,10-

34). Enfin après avoir demandé au Peuple, réuni à Sichem, de répudier les dieux des habitants du 

pays de Canaan, le Peuple lui répond unanimement. 

ם אֶל כד  עָּ יּאֹמְרוּ הָּ ה אֱלֹהֵינוּ   אֶת  יְהוֹשֻעַּ  וַּ ע יְהוָּ עֲבֹד וּבְקוֹלוֹ נִשְמָּ   .נַּ
Jos.24, 24. Et ils ont dit (amar ; qal inac.vav inv.), le Peuple, vers Josué : « cod, YHWH, Elohé à nous, 

nous servirons (qal inac.), et en voix à lui, nous écouterons »                          Et le peuple dit à Josué: 

"C'est l'Eternel, notre Dieu, que nous servirons, c'est à sa voix que nous voulons obéir." 

 

b) – Les exclus de l’Assemblée de YHWH : les Ammonites et Moabites, 

descendants de Loth, neveu d’Abraham (Gen.19,29-38). 

בִי   יָּבאֹ   לאֹ  ד מּוֹנִי וּמוֹאָּ העַּ ל יְהוָּ ם    בִקְהַּ ה    לאֹדּוֹר עֲשִירִי גַּ ל יְהוָּ הֶם בִקְהַּ יָּבאֹ לָּ
ד ם. עַּ   עוֹלָּ

Dt.23, 4. Ne pas, il viendra (bo : qal inac.), un Ammonite, et un Moabite, en Assemblée de, YHWH,  

aussi (même, pourtant), une génération (masc.), dixième (ordinal masc.), ne pas, il (elle) viendra (bo : 

qal inac.masc ), vers eux, en Assemblée de, YHWH, jusqu’à jamais (temps à venir, longtemps).  
                        Un Ammonite ni un Moabite ne seront admis dans l'assemblée du Seigneur; même après la 

dixième génération ils seront exclus de l'Assemblée du Seigneur, à perpétuité. 

ל ה ר  עַּ דֶּרֶךְ    קִדְּמוּ  אֲשֶר לאֹ  דְּבַּ יִם בַּ מַּּ לֶחֶם וּבַּ יִםמִמִּ   בְצֵאתְכֶםאֶתְכֶם בַּ אֲשֶר      צְרָּ וַּ
ר כַּ לֶיך אֶת שָּ ם עָּ יִם  בֶן בִלְעָּ הֲרַּ ם נַּ לְלֶךָּ.  בְעוֹר מִפְתוֹר אֲרַּ   לְקַּ

Dt.23, 5. Sur, (le) motif, que, ne pas, ils sont allés devant (piel ac.), cod vous, en pain, et eaux, en 

chemin, de sortir vous (qal infin.), à partir de l’Egypte, et que, il a payé (qal ac.), contre vous, Balaam,  

fils de, Béôr de, Méphtor de, Aram de, fleuves, pour maudire toi (Nb.22,2 à Nb.23).              Parce qu'ils 

ne vous ont pas offert le pain et l'eau à votre passage, au sortir de l'Egypte, et de plus, parce qu'il a stipendié 

contre toi Balaam, fils de Beor, de Pethor en Mésopotamie, pour te maudire. 

ם לאֹ ז ם  תִדְרֹש שְלֹמָּ תָּ ל  וְטֹבָּ ם. כָּ מֶיך לְעוֹלָּ     יָּ
Dt.23, 7. Ne pas, tu chercheras (qal inac.), la paix à eux, et félicité à eux, tout, les jours à toi, pour 

toujours.                  Ne t'intéresse donc jamais à leur bien-être et à leur prospérité, tant que tu vivras. 
 



c) -   Le cas particulier des Iduméens (ou Edomites) et des Egyptiens : 
Les Iduméens, dits aussi Edomites, sont les descendants d’Esaü ou Edom (Gen.25,30), frère 

jumeau de Jacob (Gen.25,24-26 ; Nb.20,21). Jacob, préféré de sa mère Rebecca, réussit à acheter 

le droit d’aînesse à son frère Esaü, affamé (Gen.25,27-34). Avec la complicité de sa mère Rebecca, 

Jacob obtient de son père, Isaac, la bénédiction qu’il avait réservée à Esaü, son fils préféré (Gen.27,1-

39). Une haine mortelle pour son frère habite alors Esaü (Gen.27,41). Rebecca obtient de son époux, 

Isaac, l’éloignement de Jacob, en prétextant qu’il ne peut épouser une Cananéenne et ainsi Jacob 

part chez son oncle maternel, Laban, en pays d’Aram (Gen.27,42-46 ; Gen.28).  

+  Alors Esaü (Edom) pour déplaire à ses parents va vers Ismaël, premier fils d’Abram avec la servante 

de Saraï, Hagar (Gen.16,15 ; Gen.21,13-21). Il épouse Judith et Basemath, des filles d’Héthéens, 

pour s’opposer aux souhaits de ses parents Isaac et Rebecca (Gen.26,34).  

+   En (Gen.36) se trouvent les générations des Edomites ou Iduméens issus d’Esaü, qui résident sur 

un territoire situé au voisinage sud de la Judée, avec la montagne de Seir (Gen.36).  

+   La rencontre et la réconciliation des frères devenus des ennemis, Esaü et Jacob, lequel, après 

une vingtaine d’années, revient en pays de Canaan avec sa famille et ses biens, est développée en 

(Gen.32,4-32 ; Gen.33).   

יָּּשֻבוּ ז כִים אֶל וַּ לְאָּ מַּּ אנוּ   יַּעֲקֹב, לֵאמֹר הַּ חִיך אֶל אֶל  בָּ ם  ועֵשָּ  אָּ הֹלֵךְ וְגַּ
אתְ  ע ךלִקְרָּ רְבַּ   עִמּוֹ. אִישמֵאוֹת   וְאַּ

Gen.32, 7. Et ils sont revenus (choub : qal inac.vav inv.), les messagers, vers, Jacob, pour dire 

(amar : qal infin.constr.) : « Nous sommes venus (bo : qal ac.), vers, frère à toi vers, Esaü, et aussi, 

allant (halak : part.prés.masc.sing.), pour rencontrer toi (qal infin.constr.+suffixe=toi) (Reymond 

p.337), et quatre, cents, homme (singulier), avec lui.  
                Les messagers revinrent près de Jacob, en disant: "Nous sommes allés trouver ton frère Ésaü; lui-

même vient à ta rencontre et quatre cents hommes l'accompagnent." 

א ח יִּירָּ עֲקֹב מְאֹד  וַּ יֵּצֶר יַּ ץ  לוֹוַּ יַּּחַּ ם אֲשֶר אֶת  וַּ עָּ צאֹן אִתוֹ וְאֶת  הָּ ר   וְאֶת הַּ קָּ בָּ הַּ
לִים גְמַּ חֲנוֹת.  לִשְנֵי וְהַּ   מַּ

Gen.32, 8. Et il a eu peur (qal inac.vav inv.), Jacob, beaucoup, et il est angoissé (qal inac.vav inv. : 

Reymond p.324), pour lui, et il a divisé (hatsah : qal inac.vav inv.), cod, le peuple, qui, avec lui, et cod, 

le petit bétail, et cod, le gros bétail , et les chameaux, en deux (cardinal masc abs.), camps.     Jacob 

fut fort effrayé et plein d'anxiété. Il distribua son monde, le menu, le gros bétail et les chameaux en deux bandes. 

+   Jacob répartit son monde en cas d’attaque d’Esaü, et prie Elohé d’Abraham, d’Isaac, de l’épargner 

de la main de son frère Esaü (Gen.32,10-13). Il fragmente son convoi, donc le bétail et donne à chaque 

responsable la même consigne de dire à Esaü que le présent troupeau est … : 

רְתָּ  יט מַּ בְדְּךוְאָּ עֲקֹב לְעַּ ה לְיַּ ההִוא  מִנְחָּ ם שְלוּחָּ ו וְהִנֵה גַּ אדֹנִי לְעֵשָּ   הוּא לַּ
חֲרֵינוּ.   אַּ

Gen.32, 19. Et tu diras (amar : qal ac.vav inv.) : « Pour serviteur à toi, pour Jacob, une offrande (fém.), 

elle, envoyée (part.passé fém.), vers Seigneur à moi, vers Esäu, et voici, aussi, lui, après nous. 
            Tu répondras: ‘A ton serviteur Jacob; ceci est un hommage adressé à mon seigneur Ésaü; et Jacob lui 

même nous suit.’ " 

ה » +  .nom d’une offrande particulière (Gen.4,3 ; Lv.2,4 ; 1R.18,29 ; 2R.16,15) : « מִנְחָּ

+   Jacob voit Esaü et ses 400 hommes, il répartit sa famille, les servantes en premier, en dernier lui-

même, Rachel et Joseph (Gen.33,1-2). Alors Jacob prend l’initiative : 

ר וְהוּא  ג בַּ חוּ   לִפְנֵיהֶם עָּ יִּשְתַּ מִיםוַּ ע פְעָּ ה שֶבַּ רְצָּ ד  אַּ ד גִשְתוֹ  עַּ חִיו.   עַּ   אָּ
Gen.33, 3. Et lui, il a dépassé (qal ac.), vers les faces à eux (devant), et il s’est prosterné (chahah : 

hitpaël inac.vav inv. (Sander p.739 ) ; havah : ougaritique : hitpalel (Reymond p.120), vers Terre 

(suffixe h de direction), sept, fois (coups), jusque, approcher lui (nagach : qal infin. avec suffixe=lui ; 



Reymond p.238)), jusque, le frère à lui.                Pour lui, il prit les devants et se prosterna contre terre, sept 

fois, avant d'aborder son frère. 

ל ד יִּפֹל עַּ בְקֵהוּ וַּ יְחַּ אתוֹ וַּ ו לִקְרָּ ץ עֵשָּ רָּ יָּּ קֵהוּ וַּ יִּשָּ ו וַּ ארָּ וָּּ יִּבְכוּ.  צַּ   וַּ
Gen.33, 4. Et il a couru (routs : qal inac.vav inv. ; autre forme de l’inac. « yarouts »), Esaü, pour 

rencontrer lui (Reymond p.337), et il a embrassé lui (habaq : piel inac.vav inv.+suffixe : hou=lui), et il 

est tombé (naphal : qal inac.vav inv.), sur, cou à lui, et il a donné un baiser à lui (nachaq : qal inac.vav 

inv.+suffixe=lui : Reymond p.256), et ils ont pleuré (bakah : qal inac.vav inv.).                      Esaü courut 

à sa rencontre, l'embrassa, se jeta à son cou et le baisa; et ils pleurèrent. 

+   La réconciliation est complète (Gen.33,5-14). Esaü propose que des hommes à lui l’escortent, 

ce que Jacob juge inutile (Gen.33,15). C’est ici que les frères se séparent et aussi leurs futures 

nations, celles des futurs royaumes de Juda-Israël et d’Edom : pays des Edomites dits Iduméens (le 

roi Hérode est un Iduméen). 

ב טז יָּּשָּ ה.  וַּ רְכוֹ שֵעִירָּ ו לְדַּ הוּא עֵשָּ יּוֹם הַּ    בַּ
Gen.33, 16. Et il est revenu (choub : qal inac.vav inv.), en le jour, celui-ci, Esaü, vers le chemin à lui, 

Séir (endroit dans la montagne d’Ephraïm).                     Ce jour même, Esaü reprit le chemin de Séir. 

עֲקֹב   יז עוְיַּ סַּ ה  נָּ יִּבֶן סֻכֹתָּ יִת וּלְמִקְנֵהוּ וַּ ה סֻכֹתלוֹ בָּ שָּ ל עָּ א עַּ רָּ קוֹם שֵם  כֵן קָּ מָּּ   הַּ
    סֻכוֹת.

Gen.33, 17. Et Jacob, il est parti (qal ac.), vers Soukkoth (suffixe h=direction), et il a construit 

(banah : qal inac.vav inv.), pour lui, une maison et pour troupeau à lui, il a fait (qal ac.), des cabanes, 

c’est pourquoi, il a appelé (qal ac.), du nom de, l’endroit, Soukkot.                  Quant à Jacob, il se 

dirigea vers Soukkoth; il s'y bâtit une demeure et pour son bétail il fit des enclos: c'est pourquoi l'on appela cet 

endroit Soukkoth. 

+  Jacob va ensuite à Salem, ville de Sichem, y acquiert un bout de terrain et y érige un autel 

(Gen.33,20). C’est là que son fils préféré Joseph sera inhumé, plusieurs siècles après sa mort, par 

Josué (Jos.24,32).  

 +   Lors du retour des Hébreux en Terre des Ancêtres, Edom refuse qu’ils traversent leur 

territoire (Nb.20,14-21), mais ils peuvent leur acheter nourriture et eau (Dt.2,2-8) : c’est là la différence 

avec les Moabites et les Ammonites (Dt.23,4-5).  

Les Edomites, ainsi que les Egyptiens, pourront être admis, après la 3ème génération, à faire partie 

de l’Assemblée de YHWH (Dt.23,8-9).  

עֵב  לאֹ ח חִיך   אֲדֹמִיתְתַּ עֵב  לאֹ הוּאכִי אָּ רְצוֹ.  גֵר כִי  מִצְרִיתְתַּ יִיתָּ בְאַּ   הָּ
Dt.23, 8. Ne pas, tu n’auras pas en horreur (taâb : piel inac.), (l’) Edomite, car, frère à toi, lui, ne pas, 

tu auras en horreur (piel inac.), l’Egyptien, car, étranger, tu as été (qal ac.), en Terre à lui.              

 N'aie pas en horreur l'Iduméen, car il est ton frère; n'aie pas en horreur l'Egyptien, car tu as séjourné 

dans son pays. 

נִים אֲשֶר ט לְדוּ  בָּ הֶם דּוֹר שְלִישִייִוָּּ הֶם  יָּבאֹ לָּ ללָּ ה. בִקְהַּ      יְהוָּ
Dt.23, 9. Les fils, qui, seront nés (yalad : niphal inac.), pour (par) eux, (la) génération, troisième 

(ordinal masc.), elle (il) viendra (bo : qal inac.), vers (pour) eux, dans l’Assemblée de, 

YHWH.                                          Les enfants qui naîtront d'eux, dès la troisième génération, pourront être 

admis dans l'assemblée du Seigneur. 

+  Bien après cela, le roi David, roi de Juda en ville d’Hébron (2S.2,11), sacré roi d’Israël à Hébron 

pendant 7 ans et 6 mois, et 33 ans à Jérusalem, (2S.5,3-4 ), a procédé à la conquête de Jérusalem 

(2S.5,6-9), batttu les Philistins (2S.5,25), fait la conquête d’Edom et « met des garnisons en Idumée » 

(2S.8,13-14). Le général Joab est l’exécuteur de ces massacres (1R.11,15-16).  



יְהִי  טו וִד אֶת בִהְיוֹתוַּ עֲלוֹתאֱדוֹם   דָּּ א  בַּ בָּ צָּ ר הַּ ב שַּ בֵריוֹאָּ לִים אֶת לְקַּ חֲלָּ יַּּךְ   הַּ וַּ
ל ר בֶאֱדוֹם. כָּ כָּ   זָּ

1R.11, 15. Et il fut (qal inac.vav inv.forme apocopée), en être (hayah : qal infin.constr.), David (ami),          

dans (Sander p.51), Edom, dans le monter (qal infin.constr.), Yoâb, prince de, l’armée, pour enterrer 

plusieurs à la fois (qabar : piel infin.construit) (Sander p.630), cod, les tués (Israélites) (blessés, 

frappés) (adj.) (racine : halal=creuser, percer, blesser), et il a transpercé (nakhah : hiphil inac. vav inv.) 

(Reymond p.247), tout, mâle, en Idumée.                                        Quand David fut en Idumée, où Joab, 

chef de l'armée, monta pour enterrer les morts, et qu'il eut fait périr tout Iduméen mâle, 

שִים  טז ב כִי שֵשֶת חֳדָּ ם  יָּשַּ לשָּ ב וְכָּ ד  יוֹאָּ אֵל עַּ ל הִכְרִית יִשְרָּ ר בֶאֱדוֹם. כָּ כָּ   זָּ
1R.11, 16.  Car, six (cardinal masc.constr.), mois, il reviendra (choub : qal inac.), là, Yoâb, et tout 

Israël, jusque, il a exterminé (karat : hiphil ac.), tout, mâle, en Edom (Idumée).                Car Joab était 

resté là six mois, avec tout Israël, jusqu'à l'extermination de tous les mâles de l'Idumée. 

ח יז יִּבְרַּ ד  וַּ שִים אֲדֹמִיִּים  אֲדַּ אֲנָּ בְדֵיהוּא וַּ בִיו אִתוֹ מֵעַּ בוֹא אָּ יִם  לָּ דוַּ מִצְרָּ    הֲדַּ
ן. טָּ ר קָּ עַּ   נַּ

1R.11, 17. Et il a fui (barah : qal inac.vav inv.), Adad, lui, et des hommes, Iduméens, à partir de 

serviteurs de, père à lui, avec lui, pour venir (qal infin.constr.), (en) Egypte, et Hadad, jeune homme, 

petit.                                 Hadad s'enfuit, avec quelques Iduméens, serviteurs de son père, pour se rendre en 

Egypte. Hadad était alors un jeune garçon. 

+  C’est (ce) Hadad, de lignée royale, qui, après la mort de David, sera, selon la volonté de YHWH, un 

des opposants à Salomon (1R.11,14-22). 

+  Le général Joab avait déjà assiégé Rabba, la ville capitale des Ammonites (2S.12,26-31), et c’est 

à cette occasion qu’il a contribué, sur l’ordre du roi David, à la mort du combattant Héthéen, Urie, 

époux de Bethsabée, dont le roi David s’est épris (2S.11). Hadad, qui est nommé ici, est celui qui sera 

un opposant, désigné par YHWH, au successeur de Salomon (1R.11,14-22). 

+  Le roi Salomon, fils et successeur de David, est le réalisateur du Temple en « dur », à 

Jérusalem, qui devient le centre cultuel unique pour les Fils d’Israël, comme écrit en (Dt.12,1-5-11-

14).  Mais Salomon déplait à YHWH par ses actes d’idolâtrie, pour plaire à ses nombreuses épouses 

étrangères (1R.11,1-9-13), et son royaume sera divisé en deux à sa mort ; des adversaires, désignés 

par YHWH, aideront à la réalisation de ce schisme en (1R.12).  

יְהִי לְעֵת  ד ת וַּ יו   שְלֹמֹה זִקְנַּ שָּ בוֹ אֶתהִטוּ נָּ חֲרֵי     לְבָּ יָּה וְלאֹאֱלֹהִים אֲחֵרִים אַּ  הָּ
בוֹ  לֵם לְבָּ ה  עִםשָּ יויְהוָּ ב   אֱלֹהָּ בִיו.  כִלְבַּ וִיד אָּ   דָּּ

1R.11, 4. Et il fut (qal inac.vav inv. forme apocopée), vers (le) temps de, vieillesse de, Salomon, les 

femmes à lui, elles firent incliner (natah : hiphil ac.), cod, (le) cœur à lui, derrière, des Elohim, autres, 

et ne pas, il était (qal ac.), cœur à lui, intact (parfait), avec (envers), YHWH, Elohé à lui, comme le 

cœur de, David, père à lui.                        C'est au temps de sa vieillesse que les femmes de Salomon 

entraînèrent son cœur vers des dieux étrangers, de sorte que son cœur n'appartint point sans réserve à l'Eternel, 

son Dieu, comme le cœur de David, son père. 

ש  ו יַּּעַּ עשְלֹמֹה וַּ רַּ ה וְלאֹ   הָּ חֲרֵי  מִלֵאבְעֵינֵי יְהוָּ בִיו.אַּ וִד אָּ ה כְדָּ  }ס{  יְהוָּ
1R.11, 6. Et il a fait (qal inac.vav inv.), Salomon, le mal, en (les) yeux de, YHWH, et ne pas, il a rempli 

(piel ac.), auprès de, YHWH, comme David, père à lui.                        Bref, Salomon fit ce qui déplaît au 

Seigneur, loin de lui rester fidèle comme avait fait David son père. 

ה לִשְלֹמֹה  יא יּאֹמֶר יְהוָּ ן אֲשֶרוַּ עַּ ה יַּ יְתָּ ךְ וְלאֹ  הָּ רְתָּ זאֹת עִמָּּ מַּ י שָּ    בְרִיתִי וְחֻקֹתַּ
לֶיך צִוִּיתִי אֲשֶר  ע  עָּ רֹעַּ אֶקְרַּ ה  אֶת קָּ כָּ מְלָּ מַּּ לֶיך הַּ תִיהָּ   מֵעָּ בְדֶּך  וּנְתַּ   .לְעַּ

1R.11, 11. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), YHWH, vers Salomon, puisque, elle a été (qal ac.3ème 

pers.fém.), celle-ci, avec toi, et ne pas, tu as observé (qal ac.), (l)’Alliance à moi, et prescriptions à 



moi, que, j’ai ordonné (tsavah : piel ac.), sur (pluriel) toi, fendre (déchirer, arracher, couper) (qal infin.), 

je fendrai (qal inac.), cod, la royauté (royaume), à partir de sur toi, et je donnerai elle (natan : qal 

ac.vav inv.+suffixe=elle), vers serviteur à toi.                        Et l'Eternel dit à Salomon: "Puisque tu as agi 

de la sorte, que tu n'as pas respecté mon pacte et les défenses que je t'avais faites, je t'arracherai la royauté et 

je la donnerai à ton serviteur. 

ךְ  יב הבְיָּמֶיך לאֹ   אַּ ן   אֶעֱשֶנָּ עַּ וִד לְמַּ בִיך דָּּ ה מִיַּּד בִנְך   אָּ עֶנָּ   .אֶקְרָּ
1R.11, 12. Mais, en les jours à toi, ne pas, je ferai elle (qal inac.+ suffixe « nah »=elle)                                 

parce que, David, père à toi, à partir de la main de, fils à toi, je fendrai elle (qal inac.+suffixe « nah »= 

elle (royauté).                   Toutefois, pour l'amour de ton père David, je n'accomplirai pas cette menace de ton 

vivant: c'est de la main de ton fils que je l'arracherai. 

ק אֶת יג ל  רַּ ה כָּ כָּ מְלָּ מַּּ ע לאֹ  הַּ ד   שֵבֶט  אֶקְרָּ בְדִּי  לִבְנֶך אֶתֵןאֶחָּ וִד עַּ ן דָּּ עַּ    לְמַּ
ן   עַּ םִוּלְמַּ לַּ רְתִיאֲשֶר   יְרוּשָּ חָּ     .בָּ

1R.11, 13. Seulement, cod, tout, le royaume (royauté) (fém.), ne pas, je fendrai (qal inac.), une tribu, 

une (masc.cardinal absolu), je donnerai (natan : qal inac.), vers fils à toi, à cause de, David, père à 

toi, et parce que (à cause de), Jérusalem, que, j’ai choisie (aimer, élire, désirer) (bahar : qal ac.). 
                            Je ne lui arracherai cependant pas le royaume entier, je lui laisserai une tribu, en faveur de 

mon serviteur David et de Jérusalem, ma ville d'élection." 

 

+  Ainsi les Edomites (Iduméens), descendants d’Esaü, frère jumeau de Jacob, occupent la région 

sud de Juda (Gen.36,1-8 ; Nb.20,14-21 ; Dt.23,8-9 ; 2R.8,20-22 ; Ez.35,3-7-12), conquise par le roi 

David (2S.8,13-14). Ils sont cités comme exemple de conversion collective forcée au Judaïsme. Le 

pays est traversé par les Hébreux, venant d’Egypte et dirigés par Moïse (Dt.2,2-8). Les 

recommandations divines à Moïse sont précises : « ne pas les attaquer » (Dt.2,5). Cette consigne est 

la même pour Moab (Dt.2,9) et Ammon (Dt.2,19), descendants de Loth, neveu d’Abraham (Gen.12,5 ; 

Gen.19,29-38). Mais ces peuples, du moins leurs rois, ont des attitudes peu conviviales lors du 

passage des Hébreux sur leur territoire : Edom, Moab et Madian (Nb.22 à 25 ; Dt.23,4-5). 

 Les prophètes sont très virulents à l’encontre des Edomites (Ez.35,1-15 ; Am.1,11-12 ; Joël 4,19 ) : 

רכֹה  יב מַּ ן  אָּ עַּ י יְהוִה יַּ ם  בִנְקֹםאֱדוֹם   עֲשוֹתאֲדֹנָּ קָּ ה  נָּ יֶּאְשְמוּ   לְבֵית יְהוּדָּ וַּ
שוֹם  הֶם.  וְנִקְמוּאָּ   בָּ

Ez.25, 12. Ainsi, il a dit (qal ac.), le Seigneur à moi, YHWH : « A cause de, faire (qal infin.construit), 

Edom, en venger (qal infin.construit), vengeance, vers la maison de, Juda, et ils sont coupables 

(qal inac.vav invers.), être coupable (qal infin.absolu), et ils se sont vengés (naqam : niphal ac.), en 

eux.   Ainsi parle le Seigneur Dieu: "A cause des procédés d'Edom, quand il a tiré vengeance 

de la maison de Juda, et parce qu'il s'est rendu coupable par les représailles qu'il a exercées. 

 

+   Le prophète Obadia (Abdias) n’a pour cible que les Edomites, accusés d’avoir participé à la 

destruction du royaume de Juda par le Babylonien, Nabuchodonosor, en (-587) (2R.25) : 

דְיָּה  חֲזוֹן א י   כֹה  עֹבַּ ר אֲדֹנָּ מַּ ה אֱדוֹםיְהוִה לֶ אָּ עְנוּ   שְמוּעָּ מַּ ה  שָּ   וְצִירמֵאֵת יְהוָּ
גוֹיִם  חבַּ הקוּמוּ   שֻלָּ קוּמָּ לֶיהָּ  וְנָּ ה  עָּ מָּ מִּלְחָּ   .לַּ

Obadia (Ob.)1, 1. Apparition de (rac.hazah : voir, regarder, avoir des visions, prophétiser), Obadya : 

« Ainsi, Seigneur à moi, YHWH, vers Edom » « Annonce (rac. : verbe entendre, écouter : nouvelle, 

ce qui est entendu, publié, rumeur, renommée), nous avons entendu, d’avec (myn+et), YHWH, et un 

émissaire, en les nations, envoyé (part.passé), levez-vous (qom : qal impér.), et nous nous lèverons 

(qoum : qal inac.+suffixe : h= cohortatif : action volontaire), contre elle, pour le combat (guerre) ». 
         Vision d'Obadia. Ainsi parle le Seigneur Dieu au sujet d'Edom: Nous avons entendu une annonce de la 

part de l'Eternel, un messager a été envoyé parmi les nations: "Debout! Levons-nous contre lui pour combattre!" 



טֹן  ב תִיךהִנֵה קָּ גוֹיִם נְתַּ זוּי   בַּ ה בָּ תָּ   מְאֹד.   אַּ
Ob.1, 2. Voici, petit (sans importance), j’ai donné toi (natan : qal ac.+suffixe=toi (masc.), en les 

nations, méprisé (bazah : qal part.passé), toi, beaucoup.                  Voici, je te fais petit parmi les peuples, 

tu es méprisable au possible. 

הוּא  ח יּוֹם הַּ ה  נְאֻםהֲלוֹא בַּ דְתִייְהוָּ אֲבַּ מִים מֵאֱדוֹם  וְהַּ ה חֲכָּ ו.וּתְבוּנָּ ר עֵשָּ   מֵהַּ
Ob.1, 8. Est-ce que ne pas, en le jour, celui-ci, annonce de, YHWH, et je ferai périr (âbad : hiphil 

ac.vav inv.), les sages, à partir de Edom, et intelligence (rac. : byn ou boun : remarquer, comprendre, 

avoir l’intelligence), à partir de la montagne de, Esaü.             Certes, en ce jour, dit l'Eternel, je ferai 

disparaître les sages en Edom et la prudence sur le mont d'Esaü. 

עֲקֹב  י חִיך יַּ ס אָּ סְך מֵחֲמַּ ה  תְכַּ תָּ בוּשָּ ם.וְנִכְרַּ   לְעוֹלָּ
Ob.1, 10. A partir (à cause de) de la violence, frère à toi, Jacob, tu couvriras toi (kasah : piel 

inac.+suffixe=toi), de honte, et tu seras retranché (carat : niphal ac.vav inv.) , à jamais.          A cause 

de ta cruauté à l'égard de ton frère Jacob, tu seras couvert de honte, et ta ruine sera éternelle. 

דְך מִנֶגֶד בְיוֹם   יא רִים שְבוֹתבְיוֹם עֲמָּ כְרִים   חֵילוֹ זָּ אוּ  וְנָּ ו  בָּ רָּ ל  שְעָּ םִ   וְעַּ לַּ יְרוּשָּ
ל יַּדּוּ ם  גוֹרָּ ה  גַּ תָּ דאַּ חַּ   מֵהֶם.   כְאַּ

Ob.1, 11. En jour, tenir toi (qal infin.constr.+suffixe=toi), devant (en face), en jour, emmener captif 

(chabah : qal infin.absolu), des étrangers (rac. : zour : demeurer, habiter comme étranger), force à lui, 

et des étrangers (racine : nacar : hitpaël=se conduire en étranger), sont venus (bo : qal ac.), porte(s) 

à lui , et sur, Jérusalem, ils ont jeté (yadad : qal ac.), un sort, aussi, toi, comme un (cardinal constr.) 

à partir d’eux.           Le jour où tu te postas comme spectateur, alors que les barbares emmenaient son armée 

captive, que l'étranger envahissait ses portes et partageait Jérusalem au sort, toi aussi tu fus comme l'un d'eux. 

ל יב חִיך בְיוֹם   בְיוֹם  תֵרֶא  וְאַּ כְרוֹאָּ ל נָּ ח וְאַּ ה לִבְנֵי תִשְמַּ םבְיוֹם    יְהוּדָּ בְדָּ ל   אָּ   וְאַּ
גְדֵּל הבְיוֹם    פִיך תַּ רָּ   .צָּ

Ob.1, 12. Et ne pas, tu regarderas (qal inac.), en jour, frère à toi, en jour, (de) malheur à lui, et ne 

pas, tu observeras (qal inac.), vers des fils de, Juda, en jour, périr eux (qal infin.constr.), et ne pas, 

tu agrandiras (gadal : hiphil inac.), (la) bouche à toi, en jour de, peine (rac.: zour : assiéger, combattre, 

affliger, lier).    Ah! Cesse donc d'être un témoin complaisant du jour de ton frère, du jour de son malheur, 

de triompher des fils de Juda au jour de leur ruine et d'ouvrir aussi grande ta bouche au jour de la détresse! 

יָּה  יח עֲקֹב   בֵיתוְהָּ ה וּבֵיתיוֹסֵף   אֵש וּבֵיתיַּ בָּ ו   לֶהָּ הֶםעֵשָּ לְקוּ בָּ ש וְדָּ לוּם   לְקַּ אֲכָּ    וַּ
רִיד לְבֵיתיִהְיֶה   וְלאֹ ו שָּ ה    עֵשָּ   . דִּבֵרכִי יְהוָּ

Ob.1, 18. Et il sera (qal ac.vav inv.), maison de, Jacob, un feu, et maison de, Joseph, une flamme, 

et maison de, Esaü, pour paille, et ils brûleront (dalaq : qal ac.vav inv.), en eux, ils mangeront eux 

(qal ac.vav inv.+suffixe=eux), et ne pas, il sera (qal inac.), chaux, pour maison de, Esaü, car, YHWH, 

a parlé (dabar : piel ac.).                           La maison de Jacob sera un feu, la maison de Joseph une flamme, 

la maison d'Esaü un amas de chaume: ils le brûleront, ils le consumeront, et rien ne survivra de la maison 

d'Esaü: c'est l'Eternel qui le dit. 

 

+   Les Iduméens seront, in fine, admis dans l’Assemblée de YHWH (Dt.23,9). 

+   Caleb est Iduméen, mais il est le représentant de la tribu de Juda, lors de l’envoi des explorateurs 

en pays de Canaan par Moïse (Nb.13,6). Seul avec Josué fils de Noun, autre explorateur, représentant 

la tribu d’Ephraïm, à être favorable à l’entrée immédiate des Fils d’Israël en pays de Canaan, ils 

seront les deux seuls à être autorisés, par YHWH, à entrer en Terre des Ancêtres, après les 40 ans 

d’errance (Nb14,24,30). Lors de la répartition du Territoire, Caleb hérite de la ville d’Hébron (Jos.14,6-

14) et d’une zone dans le sud, en pays de Négev (1S.30,14). 



+   Les Edomites, ayant accepté la vassalité avec les Babyloniens, sont accusés d’avoir participé, en 

(-586), à la destruction de Jérusalem par le roi Nabuchodonosor (2R.25). Ils ont occupé le sud de Juda 

pendant l’exil en Babylonie des Judéens.  Lors du retour des Judéens exilés en Babylonie, de (-538) 

à (-586), ils ont fait partie des Peuples voisins opposés à la reconstruction de Jérusalem et de son 

Temple (1Mac.5,1,3-5,65). Ils ont combattu les Maccabéens (2Mac.10 ;15-23). 

+  Le roi Hérode est le fils de l’Iduméen Antipater, majordome des derniers rois Hasmonéens, qui est 

un homme très en cour; il saura intriguer pour promouvoir son fils à des postes qui le conduiront à 

différentes fonctions « romaines ». Ainsi, avec la présence romaine, Hérode est successivement 

gouverneur de Galilée, de Coelé-Syrie, Tétrarque de Galilée, enfin roi de Judée (-73 ; +4). Jésus y 

trouve, en Idumée, de nombreux sympathisants (Marc 3,7-8).  
   

G -  L’adversaire est en face, l’ennemi (shatan) est en soi, chez soi :  

le shisme 1R.12  
+   Cela commence avec la jalousie de Caïn qui tue son frère Abel (Gen.4,3-8) 

+   Le roi David, a ramené à Jérusalem, dans la Cité de David (2Sam.6,1-17). l’Arche d’Alliance, 

capturée par les Philistins (1Sam.4,11), rendue et déposée dans la maison d’Abinadab (1Sam.7,1). 

David confie au prophète Nathan qu’il veut édifier un Palais pour placer l’Arche d’Alliance, mais 

YHWH, par l’intermédiaire du même Prophète, dit que c’est son successeur qui le fera (2Sam.7,1-16). 

מֶּלֶךְ אֶל ב יּאֹמֶר הַּ בִיא   וַּ נָּ ן הַּ תָּ נֹכִי   רְאֵה נָּ א אָּ זִים  יוֹשֵבנָּ אֲרוֹן   בְבֵית אֲרָּ   וַּ
אֱלֹהִים ה.  יֹשֵב   הָּ יְרִיעָּ   בְתוֹךְ הַּ

2Sam.7, 2. Et il a dit (qal inac.vav inv.), le roi, vers Natan, le prophète : « Vois, de grâce, Moi 

(emphatique), habitant (qal part.prés.), en une maison de, cèdres, et (l’)Arche de, (le) Elohim, habitant 

(qal part.prés.), dans (au milieu), le rideau.           Il dit à Nathan le prophète: "Vois, 

j'habite un palais de cèdre, et l'arche du Seigneur est logée sous une tente!" 

+   Le prophète Nathan transmet à David le message divin ;  

מֶיך יִמְלְאוּ כִי  יב בְתָּ יָּ כַּ הֲקִימֹתִיאֲבֹתֶיך  אֶת  וְשָּ חֲרֶיך אֲשֶר   אֶת  וַּ רְעֲך אַּ   יֵצֵאזַּ
הֲכִינֹתִימִמֵּעֶיך  כְתוֹ.  אֶת  וַּ מְלַּ   מַּ

2Sam.7, 12. Quand, ils seront accomplis (qal inac.), (les) jours à toi, et tu seras couché (qal ac.vav 

inv.), avec, (les) pères à toi, et j’établirai (faire se lever) (qoum : hiphil ac.vav inv.), cod, semence 

(masc.) à toi, après toi, qui, sortira (qal inac.), à partir de entrailles à toi, et je fixerai (koun : hiphil : 

haqimoti (verbe qoum=au hiphil acc.=haqimoti), cod, royaume à lui (fém.).                         Quand tes 

jours seront accomplis et que tu reposeras auprès de tes pères, j'établirai à ta place ta progéniture, celui qui doit 

naître de toi, et j'affermirai son empire. 

יִת לִשְמִי   יִבְנֶההוּא  יג נְתִיבַּ כְתוֹ  כִסֵא אֶת  וְכֹנַּ מְלַּ ד מַּ ם  עַּ   .עוֹלָּ
2Sam.7, 13. Lui, il bâtira (qal inac.), une Maison, pour nom à moi, et j’établirai (coun : pilpel ac.vav 

inv. ; Sander p.279), cod, un trône de, royauté à toi, à, jamais.                                 C'est lui qui édifiera 

un temple en mon honneur, et j'assurerai à jamais le trône de sa royauté. 

+    La mission de David est d’unir toutes les Tribus, mais surtout il aurait souhaité que YHWH réside 

à Jérusalem, pour confirmer cette union et l’unicité de leur foi en ce lieu unique. 

+    Cette union des Tribus repose essentiellement non sur des facteurs géographiques mais humains, 

en voici un exemple. Ammon, un des fils de David, abuse de sa sœur Thamar (2Sam.13,). Abchalom 

(père de paix), un autre fils de David : 

ו כח יְצַּ לוֹם אֶת וַּ בְשָּ יונְ  אַּ רָּ א  רְאוּלֵאמֹר    עָּ יִן  לֵב  כְטוֹב נָּ יַּּ מְנוֹן בַּ רְתִיאַּ מַּ   וְאָּ
כוּאֲלֵיכֶם  מְנוֹן   אֶת הַּ הֲמִתֶםאַּ ל אֹתוֹ וַּ אוּתִ  אַּ נֹכִי  הֲלוֹא  ירָּ  אֶתְכֶם צִוִּיתִי כִי אָּ

יִל וִהְיוּ לִבְנֵי  חִזְקוּ   .חָּ



2Sam.13, 28.   Et il a ordonné (tsavah : piel inac.vav inv.), Absalom, cod, serviteurs à lui, pour dire 

(qal infin.constr. : « Voyez (qal impér.), de grâce, qu’il va bien, (le) cœur de, Amnon, en le vin, je dirai 

(qal ac.vav inv.), vers vous, « Frappez (nakhah : hiphil impér. (Sander p.450), cod, Amnon »,  et vous 

ferez mourir (mout : hiphil ac.vav inv.), cod lui, ne pas (suivi d’un verbe inac.), vous craindrez (iaraâ : 

qal inac.), est-ce-que ne pas (suffixe ‘’ha’’ interrogatif), puisque, Moi (emphatique), j’ai ordonné 

(tsavah : piel acc.), (à) vous, soyez vaillants (hazaq : qal impér.), et soyez (qal impér.), vers des fils 

de puissance (force, armée, richesse).                             Or, Absalon donna cet ordre à ses serviteurs: 

"Quand vous verrez Amnon mis en gaîté par le vin et que je vous dirai: "Frappez Amnon", mettez-le à mort sans 

crainte: n'est-ce pas moi qui vous l'aurai ordonné? Courage donc, et soyez braves!" 

+   David finit par pardonner cet acte (2S.14,33). Après quelque temps, Absalon : 

ח י יִּשְלַּ לוֹם  וַּ בְשָּ גְלִיםאַּ ל  מְרַּ אֵל לֵאמֹר   בְכָּ מְעֲכֶםשִבְטֵי יִשְרָּ קוֹל  אֶת כְשָּ
ר שֹפָּ רְתֶם   הַּ אֲמַּ ךְ  וַּ לַּ לוֹם בְחֶבְרוֹן. מָּ בְשָּ   אַּ

2Sam.15, 10. Et il a envoyé (qal inac.vav inv.), Abchalom, des explorants (espions) (ragal : piel 

part.prés.masc.plur. : présence d’un dagesh dans le guimel), en tout, Tribus de, Israël, pour dire (qal 

infin.constr.) : « Quand entendre vous (qal infin.constr.), cod, (la) Voix (son) du, Chofar, et vous direz 

(qal ac.vav inv.), « Il est devenu roi (malakh : qal ac.), Absalon, en Hébron ». 

                                             Puis Absalon envoya des émissaires dans toutes les tribus d'Israël avec ce 

message: "Quand vous entendrez le son du cor, vous direz: Absalon a été proclamé roi à Hébron." 

+   David, son père, avait aussi débuté comme « roi d’Hébron » (2Sam.5,3-5), mais maintenant il est 

contraint de partir à la poursuite de ce fils devenu un adversaire. Donc David étant à sa poursuite, 

Absalon ne manque pas l’occasion de pénétrer dans Jérusalem : 

ל טו לוֹם וְכָּ בְשָּ ם  וְאַּ עָּ אוּהָּ אֵל בָּ אֲחִיתֹפֶל  אִיש יִשְרָּ םִ וַּ לָּ   אִתוֹ. יְרוּשָּ
2Sam.16, 15. Et Abchalom, et tout, le Peuple, homme de, Israël, sont venus, (à) Jérusalem, et 

Ahitophel, avec lui                           Or, Absalon, suivi de tout le peuple israélite, était entré dans Jérusalem, 

et Ahitofel avec lui. 
 

+  Les Tribus du Nord sont venues à Jérusalem, mais le shisme entre le Nord (Israël) et le Sud (Juda) 

n’aura lieu que plus tard, à la fin du règne de Salomon (1R.12).  

+  Ahitofel est un conseiller de David (2Sam.15,12), devenu conseiller d’Absalon ; il lui conseille ce 

qui suit (2Sam.16,20-21), mais après l’échec d’Absalon il se pendra (2Sam.17,1-14-23). Houchaï est 

aussi un conseiller d’Absalon, mais resté fidèle de David, ses conseils à l’équipe d’Absalon sont 

conformes à sa fidélité (2Sam.17). De même les prêtres Tsadok et Ebiathar sont dans la suite 

d’Absalon (2Sam.17,15). 

יַּּטוּ  כב  לוַּ אֹהֶל עַּ לוֹם הָּ בְשָּ ג  לְאַּ גָּ יָּּבאֹהַּ לוֹם אֶל וַּ בְשָּ בִיו   אַּ גְשֵי אָּ ל לְעֵינֵי פִלַּ  כָּ
אֵל.   יִשְרָּ

2Sam.16, 22. Et ils ont tendu (natas : qal inac.vav inv.), pour Abchalom, la tente, sur, le ‘’ toit ‘’, et il 

est venu (qal inac.vav inv.), Abchalom, vers, (les) concubines de, père à lui, vers (les) yeux de, tout, 

Israël.                          On dressa donc pour Absalon une tente sur la terrasse, et il eut commerce avec les 

concubines de son père à la vue de tout Israël. 

 

+   La rencontre des troupes de David et celles d’Absalon fiinit par la mort d’Absalon (2Sam.18,14), 

non voulue par David (2Sam.18,5). Son général Joab a une critique sévère contre David affligé par 

cette mort (2Sam.19,6-8). Le premier conflit entre Juda et Israël est terminé par leur union face au 

roi David (2Sam.19,9-23-41-42-44). Et sans trop d’excés (2Sam.20). David fait enterrer les ossements 

du roi Saül et de son fils Jonathan (2Sam.21,12-14).  

+ Les guerres avec les Philistins reprennent (2Sam.21,15). David prononce un Cantique de 

remerciements à YHWH, pour l’avoir délivré de la main de tous ses ennemis et de Saül (2Sam.2,22).  

Cantique qui commence ainsi :  



ר: ב יּאֹמַּ ה   וַּ לְעִייְהוָּ תִי  סַּ לְטִי וּמְצֻדָּ   לִי. וּמְפַּ
2Sam.22, 2. Et il a dit (qal inac.vav inv.) : « YHWH, rocher (masc.) à moi, et citadelle à moi (racine : 

tsour (masc.)= rocher), et refuge à moi, pour moi.      Il dit: Seigneur, tu es mon rocher et ma 

forteresse, un libérateur pour moi. 

+ Cantique qui comprend 50 versets. On peut y ajouter les 6 premiers versets du chapitre suivant 

(2S.23,1-7).  

+  Lors d’un combat contre les Philistins, près de Bethléem, David refuse de boire de l’eau qui a coûté 

la vie à des Philistins, et l’offre « en libation » à YHWH (2Sam.23,14-17). La colère divine s’est allumée 

contre Israël, qui « incite » David à procéder au dénombrement d’Israël et de Juda (2Sam.24,1), ce 

qu’il regrette rapidement (2Sam.24,10). YHWH demande au Prophète Gad de dire à David : 

יָּּבאֹ  יג ד אֶל וַּ וִד  גָּ גֶדדָּּ יַּּ יּאֹמֶר לוֹ  וַּ בוֹאלוֹ וַּ ע הֲתָּ נִים   לְך שֶבַּ ב שָּ עָּ רְצֶך בְ  רָּ  אִם אַּ
שִים  ה חֳדָּ רֶיך  לִפְנֵינסְֻך שְלֹשָּ   דֶּבֶרשְלֹשֶת יָּמִים הֱיוֹת   וְאִם  רֹדְפֶךוְהוּא צָּ

רְצֶך ה בְאַּ תָּ ה  עדַּּ   עַּ שִיב   וּרְאֵה מָּ ר. שֹלְחִיאָּ בָּ     דָּּ
2Sam.24, 13. Et il est venu (qal inac.vav inv.), Gad, vers, David, et il a raconté (nagad : hiphil inac.vav 

inv.), à lui, et il a dit (qal inac.vav inv.), à lui, : « Est-ce-qu’elle (ou tu) viendra(s) (qal inac.), pour toi,  

sept (cardinal), années de, famine, en Terre à toi, soit (« im » répété), trois (masc.), mois, fuir (à) toi 

(qal infin.constr.), vers (les) faces de, adversaires à toi, et il (lui), poursuivant toi (qal 

part.prés.+suffixe=toi), et soit, être, trois, jours de, peste, en Terre à toi, maintenant , sais (connais) 

(qal impér.), et vois (qal impér.), quoi, je ferai retourner (choub : hiphil inac.), (à) envoyant moi, quelque 

chose (parole) ».                                    Gad alla trouver David et lui fit cette communication. Il lui dit: "Veux-

tu qu'il te survienne sept années de famine dans ton pays, ou que, trois mois durant, tu fuies devant la poursuite 

de tes ennemis, ou que la peste sévisse trois jours dans ton pays? Avise maintenant et vois quelle réponse je 

dois rendre à qui m'envoie." 

+   La réponse de David au prophète Gad :  

וִד אֶל  יד יּאֹמֶר דָּּ ד  וַּ רגָּ הלִי מְאֹד  צַּ א בְיַּד נִפְלָּ ה כִי נָּ בִים   יְהוָּ ורַּ חֲמָּ ם   וּבְיַּד  רַּ דָּ אָּ
ל ה אַּ   .אֶפֹלָּ

2Sam.24, 14. Et il a dit (qal inac.vav inv.), David, vers, Gad : « Affliction (détresse), pour moi, 

beaucoup, nous tomberons (naphal : qal inac.+suffixe « ha »= cohortatif (vouloir), donc, en main de, 

YHWH,  car, beaucoup de, aimer à lui ( ?) (Reymond : p.351- pi avec suffixe ( ?), et en main de, adam, 

ne pas, je (voudrai) tomberai (naphal : qal inac.+ suffixe « ha » cohortatif (vouloir).   

 David répondit à Gad: "Mon anxiété est grande… Livrons-nous cependant à la main de l'Eternel, car il 

est plein de miséricorde, plutôt que de tomber dans la main de l'homme." 

+   La peste sévit et face à l’hécatombe, YHWH donne l’ordre à l’ange éxécutant d’arrêter, alors que 

David demande qu’il soit le seul et sa famille à être frappé (2Sam.24,17). Gad lui demande d’élever 

un autel sur l’aire d’Aravna, le Jébusien. David impose une condition, celle d’acheter le terrain, puis 

d’ériger l’autel, et c’est ainsi que cela se fit (2Sam.24,24-26). L’épidémie de peste s’arrêta sur Israël. 

+   Le règne de David prend fin, et débute alors le choix du futur roi. 

+   Après des intrigues auxquelles ont participé : le prétendant à la royauté, Adonias, fils de David et 

Haggit (frère d’Absalom), le pontife Ebiathiar, Salomon fils de David et Bethsabée, présente et 

influente, le général Joab, le prophète Nathan, le pontife Tsadok, c’est finalement Salomon qui est 

monté sur la mule du roi David, par le prophète Nathan, Benaïahou, et le Pontife Tsadok qui l’oindra roi 

(1R.1,39,45 ) d’un grand royaume. Le roi Salomon ne demande à YHWH que (1R.3,9) : 

תָּ  ט תַּ בְדְּך לֵב  וְנָּ מְּך  אֶת  מֵעַּ לִשְפֹטשֹ לְעַּ בִין עַּ ע כִי מִי  בֵין לְהָּ לטוֹב לְרָּ  יוּכַּ
מְּך   אֶת  לִשְפֹט בֵדעַּ כָּ זֶה. הַּ   הַּ

1R.3, 9. Et tu donneras (natan : qal ac.vav inv.), vers serviteur à toi, un cœur, écoutant (entendant)   

(qal part.prés.), pour juger (qal infin.constr.), cod, ton Peuple, pour distinguer (byn : hiphil 

infin.constr.) entre Bien, vers Mal, car, qui, pourra (qal inac.), juger, cod, ton Peuple, le lourd, celui-



ci.                            Donne donc à ton serviteur un cœur intelligent, capable de juger ton peuple, sachant 

distinguer le bien du mal; autrement, qui pourrait gouverner un peuple aussi considérable que celui-ci?" 

+ Salomon projette, ce qui a été refusé à son père David, et considérant qu’il n’a pas d’ennemis, de 

construire une maison en l’honneur de YHWH, et c’est ce qu’il fera (1R.5,16-19). Un autre souci est la 

transmission pérenne du trône royal (1R.8, 25-26), selon des conditions que YHWH précise clairement 

(1R.9,1-9). Mais son pire ennemi sera lui-même. Vieillissant, il accumule femmes et divinités :           

יְהִי לְעֵת  ד ת וַּ יו  זִקְנַּ שָּ חֲרֵי אֱלֹהִים אֲחֵרִים   אֶת  הִטוּשְלֹמֹה נָּ בוֹ אַּ יָּה וְלאֹלְבָּ  הָּ
בוֹ  לֵםלְבָּ יו   עִם שָּ ה אֱלֹהָּ ביְהוָּ בִיו.  כִלְבַּ וִיד אָּ   דָּּ

1R.11, 4. Et il fut (qal vav inv.), vers temps de, vieillesse de  (état constr.), Salomon, (les) femmes à 

lui, ont fait pencher (natah : hiphil ac.), cod, cœur à lui, après, des Elohim, autres, et ne pas, était 

(qal ac.), cœur à lui, intact (adj.), avec, YHWH, Elohé à lui, comme (le) cœur de, David, père à lui. 

     C'est au temps de sa vieillesse que les femmes de Salomon entraînèrent son cœur vers des dieux étrangers, 

de sorte que son cœur n'appartint point sans réserve à l'Eternel, son Dieu, comme le cœur de David, son père. 

+  YHWH lui donne les raisons du devenir du royaume (1R.11,9-13), à savoir le shisme qui aura lieu 

à sa mort (1R.12). Ce shisme se prèpare :  

+   Ainsi voilà les ennemis (shatan) de Salomon: Hadad, Rezôn, ainsi qu’un Fils d’Israël, Jéroboam 

l’Ephraïmite, descendant de Joseph, fils préféré de Jacob (Gen.37). 

    - Hadad, l’Edomite de « sang royal », qui a fui en Egypte, lors de la conquête meurtrière du pays 

d’Edom par le roi David (1R.11,14-22). 

יָּּקֶם יד ה   וַּ ןיְהוָּ טָּ אֲדֹמִי לִשְלֹמֹה אֵת  שָּ ד הָּ מֶּלֶךְ הוּא    הֲדַּ ע הַּ   .בֶאֱדוֹםמִזֶרַּ
1R.11, 14. Et il a fait se lever (qoum : hiphil inac.vav inv.), YHWH, un ennemi, pour Salomon, cod, 

Hadad, l’Iduméen (adomi), à partir de la semence de (peuple, graine), le roi, lui, en Edom.                            

         Le Seigneur suscita un ennemi à Salomon: ce fut Hadad l'Iduméen, qui était de la race royale d'Idumée.  

+ Hadad est, à la mort de David, le premier opposant au roi Salomon (1R.11,14-22). L’action 

d’opposition de Hadad semble limitée en pays d’Edom (1R.11,14-22, 25), dont l’indépendance n’est 

évoquée que lors de la royauté Judéenne de Joram (-848,-841) (2R.8, 20,22) .      

    - Rezôn, un Araméen d’un royaume conquis par David ((2S.8, 3-5 ; 2S.10, 6-14), qui se rendra 

maître de Damas et sera un adversaire acharné de Salomon, puis du royaume du Nord (1R.11, 23-

25).   

יָּּקֶם כג ןלוֹ   אֱלֹהִים  וַּ טָּ ע  בֶן  רְזוֹן  אֶת שָּ דָּ חאֲשֶר    אֶלְיָּ רַּ דְעֶזֶר מֶלֶךְ בָּ   מֵאֵת הֲדַּ
ה יו. צוֹבָּ   אֲדֹנָּ

1R.11, 23. Et il a fait se lever (qoum : hiphil inac.vav inv.), Elohim, vers lui (Salomon), un ennemi, 

cod, Rezon, fils de, Elyda, qui, a fui (qal ac.), de chez, Hadadézér, roi de, Tsobah, seigneur à lui.                       

Dieu lui suscita encore un ennemi: Rezôn, fils d'Elyada, qui s'était enfui de chez Hadadézer, roi de Çoba, 

son maitre.   

    - Jéroboam (« qui augmente la nation »), un Ephraïmite descendant de Joseph (Gen.37 ; 

Gn.48,14,17-20), va suivre les conseils du Prophète Ahiyya de Silo (1R.11,26-40), et édifiera le 

royaume du Nord, qui repose sur « deux veaux d’or », avec des prêtres nommés par le roi 

(1R.12,2,12,15,20,25-33), et qui sera détruit par les Assyriens, sa population déportée et remplacée 

en (-722) (2R.17).                                                             

ם כו בְעָּ תִי מִן בֶן   וְיָּרָּ ט אֶפְרָּ ה וְשֵם  נְבָּ צְרֵדָּ ה  אִמּוֹהַּ ה אִשָּ הצְרוּעָּ נָּ לְמָּ    עֶבֶד   אַּ
רֶם  לִשְלֹמֹה יָּּ מֶּלֶךְ. וַּ   יָּד בַּ

1R.11, 26. Et Yarabeam, fils de, Nebat, Ephraïmite, à partir de, le Tseradah, et nom de, mère à lui, 

Tserouâh, femme, veuve, serviteur, vers Salomon, et il a fait lever (se soulever) (roum : hiphil inac.vav 

inv.), la main, en le roi (Salomon).                         Et aussi Jéroboam, fils de Nebat, un Ephratéen de Cerêda, 

dont la mère une veuve se nommait Ceroua, et qui était serviteur de Salomon, se révolta contre le roi. 



יִל   כח ם גִבוֹר חָּ בְעָּ אִיש יָּרָּ יַּּרְאוְהָּ ר כִי שְלֹמֹה אֶת  וַּ עַּ נַּ ה הוּא עֹשֵה הַּ אכָּ   מְלָּ
פְקֵד יַּּ ל  וַּ     בֵית יוֹסֵף.סֵבֶל    אֹתוֹ לְכָּ

1R.11, 28. L’homme,Yarabeam, vaillant (puissant, guerrier, héros) de, vertu (probité, force, puissance), 

et il a vu (qal inac.vav inv.), Salomon, cod, le jeune homme, alors, faisant (qal part.prés.), un travail 

(ouvrage), lui, et il a confié (recommander), cod (à) lui, vers tout, fardeau de, (la) maison de, Joseph.   
                        Or, Jéroboam était plein de valeur, et Salomon, remarquant les qualités de travail de ce jeune 

homme, lui confia la surveillance des corvées imposées à la maison de Joseph. 

הִיא כט עֵת הַּ יְהִי בָּ ם    וַּ בְעָּ אוְיָּרָּ םִ   יָּצָּ לָּ אמִירוּשָּ יִּמְצָּ שִילֹנִי   וַּ בִיאאֹתוֹ אֲחִיָּּה הַּ נָּ   הַּ
דֶּרֶךְ וְהוּא  סֶהבַּ ה וּשְנֵיהֶם  מִתְכַּ שָּ ה חֲדָּ לְמָּ םבְשַּ דָּּ דֶה.  לְבַּ שָּ   בַּ

1R.11, 29. Et il a été (qal inac.vav inv. forme pargogique), en le temps, celui-là, et Yarabeam, il est 

sorti (qal ac.), à partir de Yerouchalaim, et il a trouvé (matsâ : qal inac.vav inv.), cod lui, Âhyyah 

(Ahiyya), le Silonien, le prophète, en le chemin, et lui, se couvrant (kasah : hitpaël part.prés.), en un 

vêtement, neuf, et les deux eux, seulement eux, dans la campagne.                              En ce temps-là, 

Jéroboam, étant sorti de Jérusalem, fut rencontré sur son chemin par le prophète Ahiyya, de Silo; il était couvert 

d'un manteau neuf, et tous deux étaient seuls dans la campagne. 

+   Manteau que le Prophète Ahiyya de Silo déchire en douze lambeaux (1R.11,30) : 

ם  לא בְעָּ יּאֹמֶר לְיָּרָּ חוַּ הלְך  קַּ רָּ עִים  עֲשָּ רכִי כֹה    קְרָּ מַּ אֵל  אָּ ה אֱלֹהֵי יִשְרָּ    יְהוָּ
ה אֶת קֹרֵעַּ הִנְנִי  כָּ מְלָּ מַּּ תִי   לֹמֹה מִיַּּד שְ  הַּ תַּ ה  וְנָּ רָּ טִיםלְך אֵת עֲשָּ שְבָּ   . הַּ

1R.11, 31. Et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), vers Jéroboam : « Prends (laqah : qal impér.), pour toi, 

dix (cardinal, masc.absolu), morceaux, car, ainsi, il a dit (qal ac.), YHWH, Elohé de, Israël : « Voici 

moi, arrachant (qal part.prés.), cod, le royaume (la royauté) (rac.: malakh=régner, devenir roi), à partir 

de la main de, Shlomoh, et j’ai donné : la chose est décidée donc comme étant faite, réalisée (natan : 

qal ac.vav inv.), vers toi, cod, dix, tribus (bâton, verge, famille) (Jg.20,12) ».                         Et dit à 

Jéroboam: "Prends pour toi dix de ces lambeaux, car ainsi a parlé l'Eternel, Dieu d'Israël: "Je vais arracher le 

royaume de la main de Salomon et je t'en donnerai dix tribus’’. 

שֵבֶט  לב ד וְהַּ אֶחָּ ן לוֹ יִהְיֶה הָּ עַּ בְדִּי   לְמַּ וִדעַּ ן  דָּ עַּ םִוּלְמַּ לַּ עִיר אֲשֶר    יְרוּשָּ רְתִי הָּ חַּ   בָּ
אֵל.  הּ מִכֹל שִבְטֵי יִשְרָּ   בָּ

1R.11, 32. Une tribu, la une (cardinal, absolu), il sera (qal inac.), pour lui, parce que (Sander p.390 : 

maân : intention, but), serviteur à moi, David (« david »=ami : Ez.34,23-24 ; Ez.37,24-28), et parce 

que, Jérusalem, la ville, que, j’ai choisie (qal ac.), en elle, à partir de tout, (les) tribus de, Israël. 

                 Une seule tribu lui restera, en considération de mon serviteur David et de Jérusalem, la ville que j'ai 

élue entre toutes les tribus d'Israël. 

 

+   Finalement Roboam (« le peuple est large »), fils de Salomon et d’une Ammonite, sera le roi, à 

Jérusalem, du royaume dit de Juda ; il disposera de 2 tribus, celles de Juda et de Benjamin, dont 

les territoires sont voisins (1R.12,21-24). Jéroboam (« que la divinité multiplie le peuple ») sera le roi 

du royaume dit d’Israël, à Sichem, puis plus tard c’est le roi Omri qui transfèrera la capitale à Samarie 

(1R.16,23-24). Jéroboam, d’emblée, éloigne du culte de YHWH pratiqué à Jérusalem, le peuple des 

10 tribus de son royaume, en installant des « veaux d’or », l’un à Béthel, l’autre à Dan (1R.12,25-33). 

Ainsi à la suite du schisme dit de Sichem (1R.12), les Fils d’Israël sont partagés en deux royaumes 

étrangers, aux destins différents : le royaume d’Israël, dit de Samarie (1R.16,24, 32) est détruit par 

les Assyriens, sa population déportée, voire remplacée en (-721) (2R.17) ; le royaume de Juda, 

capitale Jérusalem, est détruit, sa population partiellement déportée par les Babyloniens en (-586) 

(2R.25), mais il renaît en (-538) (Ezra 1,1-3). 

 

 



+   Les relations entre le royaume d’Israël et celui dit de Juda, seront liées à une différence religieuse, 

puis auront lieu des rencontres ‘’normales’’ (1R.22,9-10 ; 2R.8,18 ;11,1…), ou d’expression guerrière 

(1R.15,17-22 ; 2R.9,24,27 ; 2R.10,13-14 ; 2R.13,10-12 ; 2R.14,11-14 ; 2R.16,1-5), ou des actes 

d’amitié (2R.8,25-29). Relations fluctuantes qui durent jusqu’à la destruction du royaume de Samarie 

par les Assyriens, sans le secours du roi de Juda, Ezéchias (2R.17 ; 2R.18,9-10). Cette fin du royaume 

d’Israël, dit aussi de Samarie, a une cause essentielle : 

ל אֲשֶ  ב מְעוּ  ר לאֹעַּ ה אֱלֹהֵיהֶם  שָּ בְרוּבְקוֹל יְהוָּ עַּ יַּּ לבְרִיתוֹ   אֶת וַּ האֲשֶר   אֵת כָּ   צִוָּּ
ה וְלאֹ  מֹשֶה מְעוּעֶבֶד יְהוָּ שוּ.וְלאֹ   שָּ     עָּ

2R,18, 12. Sur, ce que, ne pas, ils ont écouté (entendu) (qal ac.), en la voix de, YHWH, Elohé à eux,              

et ils ont transgressé (traverser, passer, aller au travers) (qal inac.vav inv.), cod, l’Alliance à lui, cod, 

tout, ce que, il a ordonné (tsavah : piel ac.), Moïse, serviteur de, YHWH, et ne pas, ils ont écouté 

(entendu) (qal ac.), et ne pas, ils ont fait (qal ac.).               Parce qu'ils n'avaient pas obéi aux ordres de 

l'Eternel, leur Dieu, qu'ils avaient transgressé son alliance, tout ce qu'avait prescrit Moïse, serviteur de l'Eternel: 

ils n'avaient rien écouté ni pratiqué. 
 

+  Jéroboam, dit aussi « le premier », un Ephraïmite descendant de Joseph, dont la mère était 

servante de Salomon (1R.11,26), écoute, suit les paroles du prophète Ahiyya de Silo (1R.11,29-39) 

et ainsi est promu le premier roi du royaume d’Israël. S’agit-il d’une expression du vestige de la rivalité, 

toujours présente, entre les frères de Juda, Ruben… et Joseph (Gen.37 et 39) ? Benjamin, frère de 

Joseph, ayant à cette époque été protégé par Ruben et surtout Juda (Gen.42,20-22 ; Gen.43,8-15 ; 

Gen.44,12-17, 26-34) : qui dominera de la lignée de Joseph ou de celle de Juda ?  

+   Mais dès son élection comme roi, Jéroboam désobéit aux paroles du prophète Ahiyya. En effet, 

voulant éviter à son peuple d’aller au Temple de Jérusalem, il institue le culte du Veau d’or, une fête, 

nomme des Prêtres (1R.12,32-33). 

ץ  כח עַּ יִּוָּּ מֶּלֶךְוַּ ש הַּ יַּּעַּ בשְנֵי    וַּ הָּ ב עֶגְלֵי זָּ יּאֹמֶר אֲלֵהֶם רַּ כֶם  וַּ םִ  מֵעֲלוֹתלָּ לַּ   יְרוּשָּ
אֵל אֲשֶר  אֱלֹהֶיךהִנֵה  יִם.  הֶעֱלוּךיִשְרָּ   מֵאֶרֶץ מִצְרָּ

1R.12, 28. Et il a tenu conseil (yaâts : niphal inac.vav inv.), le Roi (Jéraboam), et il a fait (qal inac.vav 

inv.), deux, veaux de, or, et il a dit (amar : qal inac.vav inv.), vers eux : « C’est assez, pour vous 

(Sander p.665), à partir de monter (qal infin.constr.), (à) Jérushalaim, voici, (les) Elohé à toi, Israël, 

que, ils ont fait monter (hiphil ac. : 3ème pers. pluriel +suffixe=toi), à partir de la Terre de, Egypte.   

                          Après en avoir délibéré, le roi fit faire deux veaux d'or et dit au peuple: "Assez longtemps vous 

avez monté à Jérusalem! Voici tes dieux, Israël, qui t'ont tiré du pays d'Egypte!" 

+   La déportation des habitants du royaume d’Israël est suivie de leur remplacement par des déportés 

d’autres régions qui :  

יִּהְיוּ  כט יו  עֹשִיםוַּ נִיחוּ גוֹי גוֹי אֱלֹהָּ יַּּ מוֹתבְבֵית וַּ בָּ שוּ אֲשֶר    הַּ שֹמְרֹנִיםעָּ גוֹי גוֹי   הַּ
רֵיהֶם אֲשֶר הֵם  ם. יֹשְבִים בְעָּ   שָּ

2R.17, 29. Et ils ont été (qal inac. vav inv.), faisant(s) (qal part.prés), une nation, une nation (peuple), 

des Elohé à elle (lui : goy est masc.), et ils ont fait reposer (nouah : hiphil inac.vav inv.), en maison 

de, les Hauts-Lieux, que, ils ont fait (qal ac.), les Samaritains, une nation, une nation, dans villes à 

eux, que, eux, habitant(s) (yachab : qal part.prés.masc.plur.), là.                         Mais chaque nation se 

confectionna ses divinités et les érigea dans les maisons des hauts-lieux édifiées par les Samaritains, chacune 

dans les villes qu'elle habitait. 

+  Un prophète sans nom avait prévenu Jéroboam de sa mauvaise conduite, qui autorisera un 

descendant de David à détruire son oeuvre (1R.13), c’est Josias le roi du royaume de Juda : 

ם אֶת טו מִּזְבֵ  וְגַּ ה -בְבֵיתחַּ אֲשֶר  הַּ מָּ בָּ האֲשֶר אֵל הַּ שָּ ם בֶן  עָּ בְעָּ רָּ ט אֲשֶר    יָּ נְבָּ
אֵל אֶת הֶחֱטִיא ם אֶת יִשְרָּ הוּא וְאֶת גַּ מִּזְבֵחַּ הַּ ה  הַּ מָּ בָּ יִּשְרֹףהַּ ץ וַּ תָּ ה   אֶת נָּ מָּ בָּ הַּ

ק ר  הֵדַּ פָּ ףלְעָּ רַּ ה.  וְשָּ   אֲשֵרָּ



 

2R.23, 15. Et aussi, cod, l’autel, que, en Beth-El, le Haut-Lieu, que, il a fait (qal ac.), Jéroboam (‘’qui 

augmente la nation’’ in Sander p.259), fils de, Nebat, qui, a fait pécher (hatâ : hiphil ac.), cod, Israël, 

aussi, cod, l’autel, le celui-ci, et cod, le Haut-Lieu, il a démoli (narats : qal ac.), et il a brûlé (qal 

inac.vav inv.), cod, le Haut-Lieu, il a réduit en poussière (daqaq : hiphil ac.), en poussière, et il a 

brûlé (sharaph : qal ac.), Achérah.                              De plus, l'autel de Béthel, le haut-lieu qu'avait établi 

Jéroboam, fils de Nebat, le corrupteur d'Israël, autel et haut-lieu, il les détruisit; il brûla le haut-lieu qui fut réduit 

en cendres et livra aux flammes l'Achêra. 

+   Le destin du royaume d’Israël et de son Peuple, descendant de 10 des Fils d’Israël est écrit : 

ה טו ה אֶת  וְהִכָּ אֲשֶר   יְהוָּ אֵל כַּ יִם   יָּנוּדיִשְרָּ מַּּ נֶה בַּ קָּ שהַּ תַּ ל   אֶת  וְנָּ אֵל מֵעַּ יִשְרָּ
ה מָּ אֲדָּ זאֹת אֲשֶר  הָּ ה הַּ טוֹבָּ ן הַּ תַּ אֲבוֹתֵיהֶם  נָּ ם מֵעֵבֶרלַּ ר וְזֵרָּ הָּ נָּ ן אֲשֶר    לַּ עַּ שוּ יַּ   עָּ

כְעִיסִים   אֲשֵרֵיהֶם אֶת ה. אֶת מַּ   יְהוָּ
1R.14, 15. Et il frappera (nakhah : hiphil ac. vav inv.), YHWH, cod, Israël, comme ce que, il s’agitera 

(noud : qal inac.), le roseau, dans les eaux, et il arrachera (natach : qal ac.vav inv.), cod, Israël, à 

partir de sur, le sol (fém.), le bon, celui-ci (fém.), que il a donné (natan : qal ac.), vers les pères à eux, 

et il dispersera eux (zarah : qal ac.vav inv.+suffixe : m= eux), à partir du côté opposé où on se trouve, 

vers le fleuve, parce que, ce que, ils ont fait (qal ac.), cod, des Achérim (ou ot) à eux (achérah : 

divinité syrienne, bois ou arbre consacré), irritant (kaâs : hiphil part.prés. masc.plur.), YHWH. 
        L'Eternel frappera Israël, comme le roseau est ballotté dans l'eau; il arrachera Israël de ce beau pays qu'il 

a donné à leurs pères, il les dispersera par-delà le fleuve, parce qu'ils ont, avec leurs achêrot, irrité le Seigneur. 
 

+  Les Samaritains, population du royaume du Nord (capitale Samarie), se considèrent comme 

une nation. Les Judéens sont-ils pour eux, et réciproquement, une forme particulière d’étrangers 

(2R.14,23-29) qui se rencontrent parfois pour faire la guerre (1R.22,1-29-41 ; 2R.3,1-27 ; 2R.9,21 ; 

2R.16,1-5), autorisent des mariages entre les deux populations (2R.8,16-19,25-29) ? Mais ils peuvent 

se combattre seuls à l’occasion (2R.14,11-16) ou associés avec d’autres rois (2R.16,5). Ils peuvent 

aussi être des fauteurs identiques, comme Achaz, roi de Juda qui :  

יֵּלֶךְ ג ם אֶת  וַּ אֵל וְגַּ לְכֵי יִשְרָּ אֵש  הֶעֱבִיר   בְנוֹ,  בְדֶרֶךְ מַּ גוֹיִם אֲשֶר   כְתֹעֲבוֹתבָּ הַּ
אֵל. הוֹרִיש ם מִפְנֵי בְנֵי יִשְרָּ ה אֹתָּ   יְהוָּ

2R.16, 3. Et il est allé (halakh : qal inac.vav inv.), en le chemin des, rois d’Israël, et aussi, fils à lui,                   

il a fait passer (hiphil ac.), en le feu, comme (les) abominations (écriture défective : toäbot), des 

nations qui, il a (fait) chassé (déposséder) (yarach : hiphil ac.), YHWH, cod eux, à partir des faces 

de, les Fils d’Israël…                      Au contraire, il suivit l'exemple des rois d'Israël. Il fit même passer son fils 

par le feu, imitant les abominations des peuples que Dieu avait dépossédés au profit des enfants d'Israël. 

+   A l’image de leurs rois, les Peuples des royaumes d’Israël et de Juda (2R.17,13-23): 

פְאוּ ט יְחַּ אֵל    בְנֵי  וַּ רִיםיִשְרָּ ל אֲשֶר לאֹ דְּבָּ ה אֱלֹהֵיהֶם  כֵן עַּ יִּבְנוּ יְהוָּ הֶם וַּ מוֹתלָּ   בָּ
ל  רֵיהֶם  בְכָּ לעָּ ד מִמִּגְדַּּ ר עִיר  נוֹצְרִים עַּ   .מִבְצָּ

2R.17, 9. Et ils ont contesté (fait en secret) (haphâ : piel inac.vav inv.), les Fils de, Israël, des choses 

(action, fait, événement, rien), que, ne pas, loyal, contre (sur), YHWH, Elohé à eux, et ils ont construit 

(banah : qal inac. vav inv.), pour eux, des Hauts-Lieux (où sont offerts des sacrifices contrairement à 

la Loi, même après la construction du Temple), en tout, les villes à eux, à partir d’une tour des, gardiens 

(natsar : qal part.prés.), jusque, une ville, forteresse.           Les enfants d'Israël avaient commis en 

secret des actes illicites contre l'Eternel, leur Dieu; ils s'étaient bâti des hauts-lieux dans toutes leurs villes, 

depuis la tour des guetteurs jusqu'à la ville fortifiée; 



ד  יג עַּ יָּּ ל וַּ ה בְיַּד כָּ אֵל וּבִיהוּדָּ ה בְיִשְרָּ ל יְהוָּ   שֻבוּ לֵאמֹר  חֹזֶה  נביאו )נְבִיאֵי( כָּ
עִים  רָּ רְכֵיכֶם הָּ י  מִדַּּ י חֻקוֹתַּ ל וְשִמְרוּ מִצְוֹתַּ ה  כְכָּ תוֹרָּ  אֶת צִוִּיתִיאֲשֶר  הַּ

אֲשֶר   אֲבֹתֵיכֶם חְתִיוַּ לַּ י   אֲלֵיכֶם שָּ דַּ נְבִיאִיםבְיַּד עֲבָּ   . הַּ
2R.17, 13. Et il a pris à témoin ( ôud : hiphil inac.vav inv.), YHWH, en Israël et en Juda (royaume de), 

en main de, tout, les prophètes à lui, tout, prophétisant (hazah : voir, avoir des visions, prophétiser), 

pour dire (qal infin.constr.) : « Retournez (choub : qal impér.), à partir de chemins à vous, les mauvais, 

et observez (qal impér.), commandements à moi, règles à moi, comme tout, la Torah (rac : iarah 

(jeter, lancer) au hiphil= apprendre, instruire), que, j’ai ordonnée (tsavah : piel ac.), cod, à pères à 

vous, et que, j’ai envoyée, vers vous, en main de, (les) serviteurs à moi, les prophètes  » . 

              Dieu, cependant, avait adressé des avertissements à Israël et à Juda par l'organe de tous ses 

prophètes et voyants, disant: "Renoncez à vos voies mauvaises, observez mes commandements et mes statuts, 

selon toute la loi que j'ai dictée à vos ancêtres et que je vous ai fait prêcher par mes serviteurs les prophètes." 

+   Paroles divines selon lesquelles, si les Peuples cités ne font pas « Téchouvah » c’est-à-dire la 

concrétisation du verbe « choub » (retourner), leurs sorts seront identiques. 

+    Les prophètes sont très présents en Samarie et en Juda (2R.17,13). Ainsi Elie reçoit de YHWH 

trois missions : celle d’aller à Damas oindre Hazaël roi de Damas (1R.19,15), celle d’oindre Jéhu roi 

d’Israël (1R.19,16) et celle d’accueillir son successeur, fils de Chafat, c’est-à-dire Elisée (1R.19,19-

21). Les tentatives d’Elisée pour convertir le Peuple, face aux prophètes de Baal, sont un échec 

(1R.18). Elie, face à Jézabel, la femme originaire de Tyr, épouse du roi d’Israël Achab, doit fuir (1R.19). 

Athalie, la fille de Jézabel (2R.8,18), ou sœur du roi Achab (2R.8,26), épouse du roi de Juda, Joram, 

fait aussi des ravages ; seul, Joas, de la famille royale de Juda, échappe aux massacres (2R.11).   

+   Jéhu, le futur roi, exécute les missions bien particulières données par Elisée (2R.9,6-10). Jéhu, 

oint roi d’Israël par Elisée (2R.9,6), tue d’une flèche le roi d’Israël en place, Joram (2R.9,21-24) dont 

il est le général, ainsi qu’un grand nombre d’adorateurs du dieu Baal (2R.10,18-30). Jéhu à cette 

occasion tue aussi, d’une flèche, le roi de Juda, Achazia (2R.9,27-28), venu rendre visite à Joram, roi 

d’Israël, blessé (2R.9,15-16).  

Il y a deux rois qui portent le même nom de Joram : Joram d’Israël (9ème roi : -852-841) fait appel à 

Joram roi de Juda (5ème roi de Juda : -848,-841) pour lutter contre le roi de Moab (2R.3,7) (selon 

A.Chouraqui T10,p.249). 

Une autre victime du roi Jéhu est Jézabel,  (2R.9, 10, 30-37), épouse du roi d’Israël Achab (1R.16,29-

34) vouée au dieu Baal, et qui a persécuté les partisans Yahvistes : exécution annoncée par Elie 

(1R.21,22-39).  Finalement la royauté de Jéhu est peu différente de celles de ses prédécesseurs :  

רלאֹ  וְיֵהוּא לא מַּ לֶכֶת שָּ ת  לָּ ה אֱלֹהֵי בְתוֹרַּ אֵל יְהוָּ ל יִשְרָּ בוֹ לאֹ-בְכָּ ר לְבָּ ל   סָּ מֵעַּ
טאֹות ם חַּ בְעָּ אֵל.-אֶת הֶחֱטִיא אֲשֶר  יָּרָּ   יִשְרָּ

2R.10, 31. Et Jéhu, ne pas, il a observé (chamar : qal ac.), vers aller (halakh : qal infin.constr.), en 

la Torah de (doctrine, enseignement : hiphil de yarah= apprendre, instruire), YHWH, Elohé de, Israël, 

en tout, le cœur à lui, ne pas, il s’est éloigné (sour : qal ac.), de sur, les péchés (crimes), de 

Yéroboam, que, il a fait pécher  (hiphil ac.), cod, Israël.       Toutefois, Jéhu ne prit pas 

garde de suivre de tout son cœur la loi de l'Eternel, Dieu d'Israël; il n'évita pas les fautes de Jéroboam, qui avait 

fait pécher Israël. 

+  Même si YHWH : 

ה   דִבֶר  וְלאֹ כז יִם   אֶת לִמְחוֹת יְהוָּ מָּ שָּ ת הַּ חַּ אֵל מִתַּ יּוֹשִיעֵם שֵם יִשְרָּ בְיַּד  וַּ
ם בֶן בְעָּ רָּ ש.  יָּ   יוֹאָּ

2R.14, 27. Et ne pas, il a parlé (dabar : piel ac.), YHWH, pour effacer (exterminer) (mahah : qal 

infin.constr.), cod, le nom de, Israël, à partir de dessous, les cieux, et il a sauvé eux (yachâh : hiphil 

inac.vav invers. + suffixe : mem = eux), en main de, Jeroboam, fils d’Yoash.             Ne voulant pas 

effacer le nom d'Israël de dessous les cieux, l'Eternel leur porta secours par la main de Jéroboam, fils de Joas. 



+   Le royaume de Samarie (environ -931 ;-722) connaîtra une fin, sans le secours du royaume de 

Juda, et comme prédit à Jéroboam par un homme de Elohim : 

א  ב יִּקְרָּ ל וַּ מִּזְבֵחַּ  עַּ רהַּ ֹ  בִדְבַּ יּ ה וַּ רמִזְבֵחַּ כֹה  מִזְבֵחַּ אמֶר יְהוָּ מַּ ה אָּ בֵן   הִנֵה  יְהוָּ
ד  וִד   לְבֵית נוֹלָּ חשְמוֹ   יאֹשִיָּּהוּדָּּ בַּ לֶיך אֶת וְזָּ מוֹתכֹהֲנֵי  עָּ בָּ קְטִרִים  הַּ מַּּ לֶיך הַּ    עָּ

ם  דָּ צְמוֹת אָּ לֶיך. יִשְרְפוּוְעַּ   עָּ
1R.13, 2. Et il a proclamé (qal inac.vav inv.) l’homme de Elohim (1R.13,1), contre, l’autel, en parole 

de, YHWH, il a dit (amar : qal inac.vav inv.) : « Autel, autel, ainsi, il a dit (amar : qal ac.), 

YHWH : « Voici, un fils, étant né (yalad : niphal part.prés.), pour (la) maison de, David, Josias 

(restaurateur du vrai culte pour YHWH), nom à lui, et il sacrifiera (qal ac.vav inv.), contre toi, cod, les 

prêtres de, les Hauts-Lieux, les faisant (s) encenser (s) (qatar : hiphil part.prés.masc.plur.), sur toi, 

et des os de (étsem : masc.plur. étsim; fém.plur. étsmot), adam (humain), ils brûleront (sharaph : qal 

inac.), sur toi.              Et il cria à l'autel, selon l'ordre de Dieu, cette parole: "Autel! Autel! Ainsi parle le Seigneur: 

Un fils va naître à la famille de David. Josias sera son nom qui égorgera sur toi les prêtres des hauts-lieux, 

lesquels font fumer sur toi l'encens, et ce sont des ossements humains qu'on brûlera sur toi." 

+   Tous les édifices à caractère religieux édifiés en pays de Samarie sont détruits, et même les 

Prêtres de ces lieux sont immolés sur les autels (2R.23,19-20). Cette action a lieu après la destruction 

du royaume d’Israël par les Assyriens, la population déportée et remplacée par des déportés 

d’autres régions (-722) (2R.17,4-18, 20-41) ( 2R.18,9-12).  

יָּּבֵא כד  יִם  מֶלֶךְ וַּ רְוַּ ת וּסְפַּ א וּמֵחֲמָּ וָּּ ה וּמֵעַּ בֶל וּמִכוּתָּ שוּר מִבָּ יֹּשֶב  אַּ רֵי  וַּ בְעָּ
ת  שֹמְרוֹן חַּ אֵל  תַּ יִּרְשוּ   בְנֵי יִשְרָּ יֵּשְבוּשֹמְרוֹן   אֶתוַּ .   וַּ רֶיהָּ   בְעָּ

2R.17, 24. Et il a fait venir (bo : hiphil inac.vav inv.), le roi de, Ashour, à partir de Babel, et à partir de 

Koutah, de Ava, de Hamat, et de Sepharvaym, et il a fait habiter (yachab : hiphil inac.vav inv.), en les 

villes de, Chomron (shamar=garder ; une montagne dite Shomron sur laquelle Samarie est construite 

par le roi Omri) (1R.16,24), à la place de, Fils de, Israël, et ils ont pris possession de (yarach : qal 

inac.vav inv.), cod, Chomron, et ils ont habité (yachab : qal inac.vav inv.), en (les) villes à elle 

(royauté ?).                          Le roi d'Assyrie amena des gens de Babylone, de Ceuta, d'Ave, de Hamat et de 

Sefarvayim et les établit dans les villes de la Samarie pour remplacer les Israélites; ils prirent possession de la 

Samarie et habitèrent les villes. 

+   Déportation sans retour, à l’exception d’un prêtre exilé mais certainement pas d’origine Aaronide. 

Les Samaritains sont remplacés par des populations elles-mêmes déportées.  

ו  כז יְצַּ שוּר לֵאמֹר  מֶלֶךְ וַּ ד   הֹלִיכוּאַּ ה אֶחָּ מָּּ כֹהֲנִיםשָּ ם  הִגְלִיתֶםאֲשֶר  מֵהַּ    מִשָּ
ם  וְיֵלְכוּ וְיֵשְבוּ ט אֶת וְיֹרֵם שָּ רֶץ  מִשְפַּ אָּ   .אֱלֹהֵי הָּ

2R.17, 27. Et il a ordonné (tsavah : piel inac.vav inv.), (le) roi de, Achour, pour dire (amar : qal 

infin.constr.): « Faites aller (halakh : hiphil impér.), vers là-bas, un, à partir de les prêtres, que, vous 

avez exilés (galah : hiphil ac.: higléytèm : gram.Horowitz p.88), à partir de là-bas, et ils iront (halakh : 

qal inac.), et ils habiteront (yachab : qal inac.), là-bas, et il instruira eux (yarah : hiphil inac.: racine 

du mot Torah), cod, (la) loi des (jugement, sentence, ordonnance de justice, droit), Elohé de (pluriel 

état constr.), la Terre ».                         Le roi d'Assyrie édicta cet ordre: "Ramenez l'un des prêtres que vous 

avez exilés de ce pays; qu'il y retourne pour s'y établir et qu'il leur enseigne le culte du Dieu de ce pays." 

יָּּבאֹ  כח כֹהֲנִים אֲשֶר וַּ ד מֵהַּ יֵּשֶבמִשֹמְרוֹן   הִגְלוּ אֶחָּ יְהִי אֵל -בְבֵית  וַּ ם מוֹרֶהוַּ    אֹתָּ
ה  אֶת יִירְאוּאֵיךְ    .יְהוָּ

2R.17, 28. Et il est venu (bo : qal inac.vav inv.), un, à partir de les prêtres, que, ils ont exilés (galah : 

hiphil ac.), à partir de Chomron, et il a habité (yachab : hiphil inac.vav inv.), en Beth-El (Maison de 

Dieu), et il sera (qal inac.vav inv.forme apocopée), enseignant (yarah : hiphil part.prés.), cod eux, 

comment, ils vénéreront (craindre) (yarâ : qal inac.), cod, YHWH.                          Un des prêtres exilés 

de Samarie vint s'établir à Béthel, et il leur enseigna comment ils devaient adorer l'Eternel. 



יִּהְיוּ  כט יוגוֹי גוֹי  עֹשִיםוַּ נִיחוּ אֱלֹהָּ יַּּ מוֹת אֲשֶר   וַּ בָּ שוּ בְבֵית הַּ שֹמְרֹנִים גוֹי גוֹי   עָּ הַּ
רֵיהֶם ם. יֹשְבִים אֲשֶר הֵם  בְעָּ   שָּ

2R.17, 29. Et ils ont été (qal inac.vav inv.), faisant (qal part.prés.masc.plur.), (une) nation de (masc.), 

(une) nation de, Elohé à elle (lui), et ils ont placé (noah : hiphil inac.vav inv.), en maison de, les 

Hauts-Lieux, que, ils ont faits (qal ac.), les Samaritains, nation, nation, en villes à eux, que, eux, 

habitant (s) (yachab : qal part.prés.masc.plur.), là-bas.       Mais chaque nation se confectionna 

ses divinités et les érigea dans les maisons des hauts-lieux édifiées par les Samaritains, chacune dans les villes 

qu'elle habitait. 

+    Les Samaritains sont des dispersés dans les nations (-722), après la destruction du royaume du 

Nord, dit d’Israël (2R.17 ; Esr.4,1-5 ; 7-16) et c’est le roi de Juda, Josias (-639 ;-609) qui ordonne de 

célébrer la Pâque, qui n’avait plus été célébrée de cette façon depuis l’époque des Juges (2R.23,21-

23). C’est aussi sous son règne que « le Livre de l’Alliance » est découvert (2R.22, 8-20; 2R.23,1-3). 

A la suite de cela il ordonne la destruction des idoles en Judée (2R.23,4-14), mais aussi, dans l’ex-

royaume du Nord, le Haut-Lieu construit par Jéroboam, premier roi du royaume d’Israël (2R.23,15-20)             

+   Les Samaritains sont présents dans les Evangiles (Jean 4,9 ; 8,48 ; Luc 10,33 ; 17,11,19). La 

consigne de Jésus aux 12 apôtres : 

(Π) Τούτους τοὺς δώδεκα ἀπέστειλεν ὁ Ἰησοῦς, παραγγείλας αὐτοῖς, λέγων, Εἰς ὁδὸν ἐθνῶν μὴ 

ἀπέλθητε, καὶ εἰς πόλιν Σαμαρειτῶν (N Σαμαρειτῶν → Σαμαριτῶν) μὴ εἰσέλθητε: 

Matt.10, 5. Ce sont ces douze (apôtres) que Jésus envoya, après leur avoir donné ses ordres, en 

disant : N'allez point vers les païens et n'entrez pas dans une ville des Samaritains. 
 

+  Après la conquête d’Alexandre (-334,-323), le gouverneur de Samarie obtient son accord pour 

construire sur leur lieu saint, le Mont Garizim, un Temple dédié à « Zeus hospitalier » (2Mac.6,2). Ce 

Temple, concurrent du 2ème Temple de Jérusalem, sera détruit par le Judéen Jean Hyrcan (-134,-104).  

Cette incompatibilité entre Juif et Samaritain est présente à l’époque de Jésus (Jean 4,9).  

Actuellement, les quelque 820 Samaritains se disent « bené Israël » (Fils d’Israël), leur nom signifie 

«chomerim» (Observants), ils résident à Naplouse (Sichem) et Holon (banlieue de Tel-Aviv) et 

observent, à l’exclusion de tout autre Livre, les règles d’un Pentateuque dit « samaritain », écrit en 

alphabet paléo-hébreu, contenant des différences textuelles par rapport au Texte hébraïque 

massorétique.  

+   A cette destruction du royaume d’Israël correspond la dispersion définitive des 10 Tribus dont celles 

de Joseph, sous les noms de ses fils Ephraïm et Manassé (Gen.48,17-29). La Tribu de son frère 

Benjamin, après la punition infligée par l’ensemble des autres Tribus, n’est plus en compétition (Jg.19 

et 20), ralliée à la tribu de Juda (1R.12,23), et comme elle, elle subit l’exil en Babylonie et le retour en 

Judée (Esr.1,5 ; Néhé.11,34-35). Ainsi la route de la messianité ne reste ouverte qu’à la Tribu de 

Juda (S.Trigano : p.916-937). 

Le royaume de Juda (environ – 931 ; - 587) qui ne comprend pratiquement que la tribu de Juda, a 

pour capitale Jérusalem et son Temple, que les Babyloniens ont détruit en (-586). Les royautés sont 

plus ou moins fidéles à YHWH, à l’exception de Josias (2R.22,1-28) : ainsi il a lu toutes les Paroles 

du Livre de l’Alliance au Peuple. Les Prêtres sont rassemblés au Temple (2R.23,2) :  

ו כא יְצַּ מֶּלֶךְ אֶת וַּ ל הַּ ם לֵאמֹר   כָּ עָּ חעֲשוּ הָּ ה אֱלֹהֵיכֶם  פֶסַּ יהוָּ תוּב   לַּ כָּ ל סֵפֶר  כַּ עַּ
זֶה. בְרִית הַּ   הַּ

2R.23, 21. Et il a ordonné (tsavah : piel inac.vav inv.), le Roi, cod (à), tout le Peuple, pour dire (qal 

infin.constr.) : « Faites (qal impér.), Pâque (pésah), pour YHWH, Elohé à vous, comme écrit, sur (le)  

Livre de, l’Alliance, celui-ci.                          Le roi (Josias) donna à tout le peuple l'ordre suivant: "Célébrez 

la Pâque en l'honneur de l'Eternel, votre Dieu, telle qu'elle est prescrite dans ce livre de l'alliance." 
 



הכִי לאֹ  כב  עֲשָּ ח   נַּ פֶסַּ זֶה מִימֵי כַּ שֹפְטִיםהַּ פְטוּ אֶת הַּ אֵל אֲשֶר שָּ יְמֵי    וְכֹל  יִשְרָּ
לְכֵי אֵל  מַּ לְכֵי  יִשְרָּ ה.וּמַּ   יְהוּדָּ

2R.23, 22. Car, ne pas, était faite (niphal ac.), comme une ¨Pâque’’ (pésah ) celle-ci, à partir des jours 

de, les Juges, qui, avaient jugé (qal ac.), cod, Israël, tout, les jours de, rois de, Israël, et rois de, 

Juda.                                     De fait, on n'avait point encore célébré une telle Pâque depuis l'époque des 

Juges qui avaient gouverné Israël, ni dans toute la période des rois d'Israël et des rois de Juda. 

+   En (-538), le roi Perse Cyrus autorise la reconstruction du Temple par les Judéens et une Pâque 

est célébrée en (-515) : 

יַּּעֲשוּ יט ה בְנֵי   וַּ גוֹלָּ ח אֶת הַּ סַּ פָּ רִאשוֹן. הַּ חֹדֶש הָּ ר לַּ שָּ ה עָּ עָּ רְבָּ   בְאַּ
Esr 6, 19. Et ils ont fait (qal inac.vav inv.), (les) Fils de, l’Exil (captivité) (en Babylonie), cod, la Pâque 

(pésah), en quatre, dix (ordinal), en mois, le premier (ordinal).                                  Les [anciens] exilés 

célébrèrent la Pâque le quatorzième jour du premier mois.   

יּאֹמֶר   ט א   נְחֶמְיָּהוַּ תָּ תִרְשָּ א הוּא הַּ כֹהֵן וְעֶזְרָּ סֹפֵרהַּ מְּבִינִים    הַּ לְוִיִּם הַּ   אֶתוְהַּ
ל ם לְכָּ עָּ יּוֹם  הָּ ם הַּ עָּ דֹשהָּ ה אֱלֹהֵיכֶם קָּ יהוָּ ל הוּא לַּ בְלוּ  אַּ ל תִתְאַּ כִי    תִבְכוּ  וְאַּ

ל  בוֹכִים ם כָּ עָּ ם   הָּ מְעָּ הדִּבְרֵי   אֶת  כְשָּ תוֹרָּ   .הַּ
Néh.8, 9. Et il a dit (qal inac.vav inv.), Néhémie, lui, le gouverneur (de la Judée nommé par le pouvoir 

perse), et Ezra, le prêtre, le scribe, et les Lévites, les faisant comprendre (bin : hiphil part.prés. 

masc.plur.) (Reymond p.59), cod, (à) le Peuple, vers tout, le Peuple, le jour, Saint (adj. :racine : verbe 

qadach ), lui, vers YHWH, Elohé à vous, ne pas (suivi d’un verbe à l’inac.), vous prendrez le deuil 

(âbal : hitpaël inac.), et ne pas, vous pleurerez (bakhah : qal inac.), car, pleurant(s) (bakhah : qal 

part.prés. pluriel), tout, le Peuple, comme entendre eux (qal infin.constr.+ suffixe ‘’m’’=eux, cod, (les) 

paroles de, la Torah (rac.yarah au hiphil=apprendre, instruire).             Néhémie, à savoir le gouverneur, 

ainsi qu'Ezra, le prêtre et scribe, et les Lévites qui instruisaient le peuple, dit au peuple tout entier: "Ce jour est 

consacré à l'Eternel, votre Dieu; ne manifestez pas de deuil et ne pleurez point ! " Car tout le peuple pleurait en 

entendant les paroles de la Thora. 
 

                                               Conclusions. 

 

En conclusion : l’étranger, l’étrangère restent extérieurs au groupe, mais dans certaines conditions :  

ח   ב  בִגְדוֹ כִי קַּ רַּ רעָּ ד      זָּ כְרִיָּּה וּבְעַּ בְלֵהוּ נָּ  . חַּ
Prov.27, 13. Prends (laqah : qal impér.), vêtement à lui, car, il a été garant pour (qal ac.), un étranger 

(zour=devenir étranger et sour=disparaître), et en faveur de, une étrangère (nakhar=niphal : se 

dissimuler ; hitpaël : faire semblant d’être un étranger ; nokhar=étranger ; nokhri=étranger, inconnu), 

force par les gages lui (haval : qal impér.+suffixe=lui).                         Il s'est porté garant pour un autre: 

saisis son vêtement; il a cautionné une étrangère: nantis-toi de son gage! 

כְלוּ  לג םוְאָּ ראֲשֶר   אֹתָּ הֶם כֻפַּ לֵא אֶת בָּ ם   לְמַּ דֵּשיָּדָּ ם  לְקַּ ר  אֹתָּ ל כִי  לאֹ וְזָּ   יאֹכַּ
  הֵם. קֹדֶש

Ex.29, 33. Et ils mangeront (qal ac.vav inv.), cod eux (elles=ces choses), qui, il a été fait expiation 

(kaphar : poual), en eux, pour remplir (piel infin.constr.), cod, les mains à eux, pour purifier (qadach : 

piel infin.constr.), cod eux, et un étranger, ne pas, il mangera (qal inac.), car, chose sainte, eux 

(elles=ces choses).          Ils les mangeront ces mêmes offrandes qui les auront purifiés pour que s'accomplisse 

leur installation, pour qu'ils soient consacrés; un profane n'en pourra manger, car elles sont une chose sainte. 

 



א כט לֵוִי כִי אֵין וּבָּ ךְ  חֵלֶקלוֹ  הַּ ה עִמָּּ חֲלָּ גֵר וְנַּ ה  וְהַּ נָּ לְמָּ אַּ יָּּתוֹם וְהָּ אֲשֶר  וְהַּ
רֶיך  כְלוּבִשְעָּ בֵעוּ וְאָּ ן  וְשָּ עַּ רֶכְך לְמַּ ליְבָּ ה אֱלֹהֶיך בְכָּ עֲשֵה יְהוָּ יָּדְך אֲשֶר   מַּ

עֲשֶה     .תַּ
Dt.14, 29. Et il viendra (bo : qal ac.vav inv.), le Levite, car, il n’y a pas, pour lui, une part, et une 

propriété (possession), avec toi, et l’étranger, et l’orphelin, et la veuve, qui, en portes (de la ville) à 

toi, et ils mangeront (qal ac.vav inv.), et ils seront rassasiés (qal ac.vav inv.), afin que, il bénira toi 

(barakh : qal inac.+suffixe=toi), YHWH, Elohé à toi, en tout, ouvrage de, main à toi, que, tu feras (qal 

inac.).                            Pour que le Lévite, qui n'a point de part ni de patrimoine comme toi, l'étranger, l'orphelin 

et la veuve qui sont dans tes murs, puissent venir manger et se rassasier; de la sorte, l'Éternel, ton Dieu, te 

bénira en toute œuvre que ta main pourra faire. 

 
Les leçons de l’exil et de la dispersion : 

+   Ainsi les exilés du royaume de Juda en Babylonie sont des étrangers,  et ils ont 

découvert que : 

* l’absence du Temple, des sacrifices, conduit à la prière et à l’étude de la Loi ;   

* l’absence de Terre, du Sol où se poser et suivre la Loi, conduit à toutes formes de servitude ;                    

* l’absence de modèle humain est la preuve inverse de la réalité d’un projet universel divin ou la 

preuve positive de son retrait, de sa réduction (tsimtsoum צמצום (masc.).            

+   Les « Fils d’Israël », devenus des « Yéhoudim », (car des Judéens du royaume de Juda) à leur 

retour de l’exil de Babylone, ont refusé d’être des étrangers à eux-mêmes. 

ר   חַּ ה אַּ גוֹלָּ אֵל   הַּ ל יִהְיוּ   בְנֵי יִשְרָּ יְּהוּדִים לְכָּ    הַּ

   לִהְיוֹת  אֹהֲבִים   הֵם  לאֹ    בֶאֱמֶת

יִת    גֵרִים בַּ כְרִים   םבַּ רֶץ נָּ אָּ אֵל   בָּ   .יִשְרָּ
« Après l’exil en Babylonie, les Fils d’Israël sont tous devenus « les Yéhoudim », en vérité, ne 

pas, eux, aimant être, étrangers dans leurs maisons ou étrangers en Terre d’Israël ».  

+ Si tous ne reviennent pas de l’exil, formant la « diaspora », ils appartiennent tous au « reste ».    

                                           

+   A noter l’importance du « reste », qui, en fait, est le devenir de chacun et de tous, après 

tout événement, voire parfois son absence.  Dans le cas de l’exil, volontaire ou non, dans le cas 

de l’exclusion vitale, de l’expulsion, de la dispersion de chacun ou de tous, les situations sont 

nombreuses : 

חְנוּ   ז אֲנַּ אֲבֹתֵינוּ  המִימֵי  שְמָּ ה  בְאַּ זֶה    גְדֹלָּ הַּ יּוֹם  הַּ ד  נוּ  עַּ נִתַּ עֲוֹנֹתֵינוּ  חְנוּ  וּבַּ אֲנַּ
חֶרֶב   בַּ צוֹת  אֲרָּ הָּ לְכֵי  מַּ בְיַּד  כֹהֲנֵינוּ  כֵינוּ  שְבִימְלָּ ה  בַּ בִזָּ נִים  וּבְבֹשֶת  וּבַּ יּוֹם    פָּ כְהַּ

זֶה.   הַּ
Esr 9, 7. A partir des jours de, pères à nous, nous, en faute, grande, jusque, le jour, celui-ci, et en les 

péchés (masc.) à nous, nous sommes donnés (natan :  niphal ac.), nous, rois à nous, prêtres à nous, 

en main de, rois de, les Terres, en l’épée, en captivité, et en mépris, et en dépouille,  et en honte 

de, faces (visages), comme le jour, celui-ci.                                   Depuis les jours de nos pères jusqu'à 

ce jour, nous sommes chargés de grands méfaits, et à cause de nos iniquités nous avons été, nous, nos rois, 

nos prêtres, livrés en proie aux rois des [autres] pays, au glaive, à l'exil, au pillage et à la honte, comme cela se 

voit encore aujourd'hui. 

 
 



ט ח ה כִמְעַּ תָּ ע    וְעַּ ה  רֶגַּ יְתָּ ההָּ ה אֱלֹהֵינוּ    תְחִנָּ שְאִירמֵאֵת יְהוָּ נוּ    לְהַּ הלָּ תֶת     פְלֵיטָּ   וְלָּ
נוּ  דְשוֹ  יָּתֵדלָּ אִיר עֵינֵינוּ אֱלֹהֵינוּ  בִמְקוֹם קָּ ט בְ  וּלְתִתֵנוּ מִחְיָּהלְהָּ בְדֻתֵנוּמְעַּ   .עַּ

Esr 9, 8. Et maintenant, peu s’en faut (presque, en peu de temps, très peu, vil), un moment (masc. 

racine : rag= agiter, oublier, briser…), elle a été (qal ac.), (la) miséricorde, de la part de, YHWH, Elohé 

à nous, pour faire un reste (chaâar : hiphil infin.constr.), pour (de) nous, une délivrance (secours, 

salut), et pour donner (natan : qal infin.constr.), vers nous, un piquet (Reymond p.171), en un endroit 

de, sainteté à lui, pour faire briller (éclairer, illuminer) (ôr : hiphil infin.constr.), les yeux à nous, Elohé 

à nous, et pour donner à nous (natan : qal infin.constr.), à partir de la vie, un peu, (un peu de la vie) 

(Sander p.354), dans servitude à nous (Sander p.502).                                 Et maintenant, pour un 

court instant, la pitié de l'Eternel, notre Dieu, s'est émue en notre faveur, en laissant subsister un reste d'entre 

nous, en nous accordant une demeure fixe dans sa sainte résidence; par là, notre Dieu a bien voulu faire reluire 

nos yeux et nous rendre un peu de vitalité dans notre servitude. 

חְנוּ  כִי ט דִים אֲנַּ בְדֻתֵנוּ  עֲבָּ נוּ  לאֹ    וּבְעַּ בָּ יַּּטאֱלֹהֵינוּ  עֲזָּ לֵינוּ    וַּ לְכֵי    חֶסֶדעָּ ס לִפְנֵי מַּ רַּ   פָּ
תֶת נוּ    לָּ עֲמִיד   אֶת  לְרוֹמֵם  מִחְיָּהלָּ יו  אֶת  בֵית אֱלֹהֵינוּ וּלְהַּ רְבֹתָּ תֶת  חָּ נוּ    וְלָּ דֵר  לָּ גָּ

םִ. לָּ ה וּבִירוּשָּ     בִיהוּדָּ
Esr 9, 9. Car, des serviteurs, nous, et dans (la) servitude à nous, ne pas, il a délaissé nous (qal 

ac.+suffixe=nous), Elohé à nous, et il a attiré (natah : hiphil inac.vav inv.) (Sander p.447), sur nous, 

(la) grâce, à partir des faces des, rois de, Perse, pour donner (natan : qal infin.constr.), vers nous, à 

partir de la vie, pour reconstruire (rom : polel infin.constr. : Reymond p.349), cod, (la) maison de 

(masc.), Elohé à nous, et pour rétablir (hiphil infin.constr.) (Reymond p.282), cod, les ruines à elle 

(maison), et pour donner (natan : qal infin.constr.), vers nous, un mur, en Juda, et en Jérusalem. (et 

de nous donner une retraite sûre) (Sander p.96).                                  Car nous sommes des esclaves mais 

dans notre esclavage, notre Dieu ne nous a pas abandonnés: il nous a concilié la bienveillance des rois de 

Perse pour qu'ils raniment notre vigueur, relèvent la maison de notre Dieu, en réparent les ruines et nous 

concèdent un sûr abri en Judée et à Jérusalem. 
 

+  Les dispersés (Ez.6,8 ; 22,15 ; 36,19) seront étrangers eux-mêmes chez les étrangers et 

comme eux, soumis à leurs dieux (Dt.4,28) :  

י תִ   וְאִם טו סוּבְחֻקֹתַּ י    וְאִם אֶת   מְאָּ טַּ לתִ מִשְפָּ פְשְכֶם  גְעַּ ל   אֶת  עֲשוֹתלְבִלְתִי    נַּ   כָּ
י  פְרְכֶםמִצְוֹתַּ   בְרִיתִי. אֶת  לְהַּ

Lv.26, 15. Et si, les lois à moi (rac. : haqah : poual : être gravé), vous mépriserez (qal inac.), et si, 

cod, les ordonnances de justice à moi (rac.: chaphat : juger), elle repoussera (qal inac. 

3èmepers.fém.sing.), la personne à vous (principe de vie : commun à tous les êtres vivants : néphéch : 

Gen.1,30 ; masc. ou fém.) à vous, sans, faire (qal infin.absolu), cod, tout, commandements à moi 

(racine : tsavah : piel), vers faire séparer vous de (pharar : hiphil infin.constr.+suffixe=vous), cod, 

l’Alliance à moi.   Si vous dédaignez mes lois et que votre esprit repousse mes institutions, au point 

de ne plus observer mes préceptes, de rompre mon alliance. 

רֶהוְאֶתְכֶם   לג גוֹיִם    אֱזָּ הֲרִיקֹתִיבַּ רֶב    וַּ חֲרֵיכֶם חָּ האַּ יְתָּ רְצְכֶם    וְהָּ האַּ מָּ רֵיכֶם    שְמָּ וְעָּ
ה. יִהְיוּ רְבָּ   חָּ

Lv.26, 33. Et vous, je disperserai (zarah : piel inac. Reymond p.114), en les nations, et je tirerai (ryq : 

hiphil ac.vav inv. : Reymond p.353), derrière vous, l’épée, et il sera (qal ac.vav inv.), Terre à vous, 

dévastation, et les villes à vous, seront (qal inac.), sécheresse.            Et vous, je vous disperserai parmi 

les nations, et je vous poursuivrai l'épée haute; votre pays restera solitaire, vos villes resteront ruinées. 
 

 



דְתֶם כח עֲבַּ ם  וַּ דָּ עֲשֵה יְדֵי אָּ ם אֱלֹהִים מַּ אֶבֶן  עֵץ    שָּ   יִשְמְעוּן וְלאֹ    יִרְאוּן   אֲשֶר לאֹ  וָּ
  . יְרִיחֻןוְלאֹ   יאֹכְלוּןוְלאֹ 

Dt.4, 28. Et vous servirez (qal ac. vav inv.), là, des Elohim, ouvrage de, mains de, Adam, de bois, 

et pierre, qui, ne pas, ils verront (qal inac.+suffixe « noun » paragogique), et ne pas, ils écouteront 

(entendre) (qal inac.suffixe « noun » paragogique), et ne pas, ils mangeront (qal inac.+suffixe 

« noun » paragogique), et ne pas, ils sentiront (inspireront) (ravah : hiphil inac.+suffixe « noun » 

paragogique ).                             Là, vous serez soumis à ces dieux, œuvre des mains de l'homme, dieux de 

bois et de pierre, qui ne voient ni n'entendent, qui ne mangent ni ne respirent. 
 

+  Le retour des dispersés, « le reste », qui fait partie du projet divin, est évoqué : 

ר ל צַּ אוּך  לְך  בַּ רִיםכֹל    וּמְצָּ דְּבָּ יָּּמִים  הַּ חֲרִית הַּ אֵלֶה בְאַּ בְתָּ     הָּ ד  וְשַּ ה אֱלֹהֶיך   עַּ    יְהוָּ
עְתָּ בְקֹלוֹ. מַּ   וְשָּ

Dt.4, 30. Dans l’adversité, vers toi, et elles trouveront (en) toi (matsâ : qal ac.vav inv. +suffixe=toi), 

tout, les paroles, celles-ci, à la fin, des jours, et tu retourneras (choub : qal ac. vav inv.), jusqu’à, 

YHWH, Elohé à toi, et tu écouteras (entendre) (qal ac.vav inv.), en voix sienne.   

 Dans ta détresse, quand tu auras essuyé tous ces malheurs, après de longs jours tu reviendras à 

l'Éternel, ton Dieu, et tu écouteras sa voix. 

 

+   C’est avec certaines des dix « Paroles » de YHWH, rapportées au Peuple avant son entrée en 

Terre de Ancêtres par Moïse, serviteur d’YHWH (Dt.34,5) et le plus grand prophète (Dt.34,10), qui 

meurt seul et dont le nom n’est jamais commémoré, que se résument les règles de l’attitude de chacun 

face à YHWH et face à l’autre qui n’est pas son ennemi : 

ה אֱלֹהֶיך אֲשֶר  ו נֹכִי יְהוָּ דִים הוֹצֵאתִיךאָּ יִם מִבֵית עֲבָּ יִהְיֶה לְך   לאֹ   מֵאֶרֶץ מִצְרַּ
ל אֲחֵרִים אֱלֹהִים  י. עַּ נָּ   פָּ

Dt.5, 6-7. « Moi, YHWH, Elohé à toi, qui, j’ai fait sortir toi (yatsâ : hiphil ac.+suffixe=toi (masc.), à 

partir de la Terre de, Egypte, à partir de (la) maison de(s), esclaves, ne pas, il sera (qal inac.), pour toi, 

des Elohim, autres, sur, les faces à moi.             "Je suis l'Éternel, ton Dieu, qui t'ai fait sortir du pays 

d'Egypte, d'une maison d'esclavage. Tu n'auras point d'autre Dieu que moi. 

שְבִיעִי יג ת  וְיוֹם הַּ בָּ ה אֱלֹהֶיך  שַּ יהוָּ עֲשֶהלאֹ   לַּ ל  תַּ ה וּבִנְך  כָּ תָּ ה אַּ אכָּ וּבִתֶך   מְלָּ
בְדְּך ל   וְעַּ חֲמֹרְך וְכָּ תֶך וְשוֹרְך וַּ אֲמָּ רֶיךוְגֵרְך   בְהֶמְתֶך וַּ ן  אֲשֶר בִשְעָּ עַּ יָּנוּחַּ לְמַּ

תְך  אֲמָּ בְדְּך וַּ מוֹךעַּ   . כָּ
Dt.5, 14. Et le jour, le septième, Chabbat (repos), pour YHWH, Elohé à toi, ne pas, tu feras (qal inac.),                   

tout, ouvrage, toi, et fils à toi, et fille à toi, et serviteur à toi, et servante à toi, et bovin à toi, âne à toi, et 

tout, gros bétail à toi, et étranger à toi, qui (est), dans portes à toi, afin que, il reposera (nouah : qal 

inac.), serviteur à toi, et servante à toi, comme toi.                  Mais le septième jour est la trêve de l'Éternel, 

ton Dieu: tu n'y feras aucun travail, toi, ton fils ni ta fille, ton esclave mâle ou femelle, ton bœuf, ton âne, ni tes 

autres bêtes, non plus que l'étranger qui est dans tes murs; car ton serviteur et ta servante doivent se reposer 

comme toi. 
 

+   Est-il-possible d’imaginer une société avec des règles sociales où la famille, les serviteurs, l’étranger 

et les animaux domestiques sont soumis et se soumettent à cette loi du Chabbat et aux autres mêmes 

lois ? Qu’en pensent les voisins, amis ou ennemis ? 

+  Enfin il faut terminer par la ‘’recommandation’’ de Moïse donnée aux Fils d’Israël, en plaine de Moab, 

après leurs premières récoltes en Terre des Ancêtres : 

 



חְתָּ  יא מַּ ל וְשָּ טוֹב אֲשֶר   בְכָּ ןהַּ תַּ ה אֱלֹהֶיך נָּ לֵוִי לְך יְהוָּ ה וְהַּ תָּ גֵר  וּלְבֵיתֶך אַּ   וְהַּ
    אֲשֶר בְקִרְבֶך.

Dt.26, 11. Et tu vivras dans la joie (qal ac.vav inv.), selon tout, que, il a donné (natan : qal ac.), vers 

toi, YHWH, Elohé à toi, et pour (la) Maison à toi, toi, et le Lévi (te), et l’étranger, qui (est), en milieu de 

toi.                                       Et tu te réjouiras pour tous les biens que l'Éternel, ton Dieu, aura donnés à toi et 

à ta famille, et avec toi se réjouiront le Lévite et l'étranger qui est dans ton pays. 

לֶהכִי  יב עְשֵר תְכַּ ל אֶת לַּ תְך   כָּ ר תְבוּאָּ עְשַּ שְלִישִתמַּ ה הַּ נָּ שָּ עֲשֵר   בַּ מַּּ ת הַּ שְנַּ
ה תָּ תַּ לֵוִי וְנָּ גֵר   לַּ ה    לַּ נָּ לְמָּ אַּ יָּּתוֹם וְלָּ כְלוּלַּ רֶיך  וְאָּ בֵעוּבִשְעָּ   .וְשָּ

Dt.26, 12. Quand, tu termineras (kalah : piel inac.), de lever la dîme, cod, tout, dîme de, profit à toi 

(rac.: bo), dans l’année, la troisième, année de, la dîme, et tu donneras (natan : qal ac.vav inv.+ suffixe 

ha=vers), au Lévi(te), à l’étranger, à l’orphelin, et à la veuve, et ils mangeront (qal ac.vav inv.), dans 

(les) portes à toi, et ils seront rassasiés (qal ac.vav inv.).                    Quand tu auras achevé de prélever 

les diverses dîmes de ton revenu, dans la troisième année, année de la dîme; quand tu auras donné leur dû au 

Lévite, à l'étranger, à l'orphelin et à la veuve, afin qu'ils aient à manger dans tes villes et se rassasient,  

ה אֱלֹהֶיך   יג רְתָּ לִפְנֵי יְהוָּ מַּ רְתִיוְאָּ קֹדֶש מִן בִעַּ יִת הַּ בַּ ם   הַּ תִיו  וְגַּ לֵוִי נְתַּ גֵ לַּ   רוְלַּ
ל  ה כְכָּ נָּ לְמָּ אַּ יָּּתוֹם וְלָּ תְך אֲשֶר  לַּ נִי מִצְוָּ רְתִי  לאֹ צִוִּיתָּ בַּ חְתִי מִמִּצְוֹתֶיך וְלאֹ  עָּ כָּ   .שָּ

Dt.26, 13. Et tu diras (amar : qal ac.vav inv.), vers les (les) faces de, YHWH, Elohé à  toi, j’ai brûlé 

(piel ac.), la chose sainte (masc.), à partir de, la maison, et aussi, j’ai donné  lui (elle : sainteté) (natan : 

qal ac.+suffixe= lui), au Lévite, à l’étranger, à l’orphelin, à la veuve, comme tout, commandement à 

toi, que, tu as ordonné à moi (tsavah : piel ac.+suffixe= ni=moi), ne pas, j’ai passè (oublier) (qal ac.), 

à partir de commandements à toi, et ne pas, j’ai oublié (qal ac.).                    Tu feras cette déclaration 

devant l'Éternel, ton Dieu: "J'ai fait disparaître de chez moi les choses saintes, et je les ai attribuées au Lévite, 

à l'étranger, à l'orphelin et à la veuve, exactement selon l'ordre que tu m'as donné; je n'ai transgressé ni omis 

aucun de tes préceptes. 

                         Le retour d’exil en Babylonie des Judéens (-538) (Ezra ; Néhémie). 
Cyrus, « l’oint » de YHWH (Is.45,1), le roi Perse, autorise par décret les Judéens exilés en Babylonie 

par le roi Nabuchodonosor, le Chaldéen, (-597 ;-538), à retourner en Judée et à reconstruire le Temple. 

Le retour des exilés, dits Judéens, qui deviendront des Juifs, se fait par vagues et ils sont confrontés 

à ceux qui n’ont pas été exilés et aux voisins du territoire de Juda. Ezra (Ezdra), le prêtre, a pour 

mission, avec d’autres, de ramener l’argent et les biens du Temple de Jérusalem récupérés à Babylone 

(Ezr.7). Les travaux de reconstruction du Temple commencent (Ezr.3,8-13), mais sont arrêtés à la 

suite de la plainte des pays voisins (Ezr.4-6). Enfin les anciens exilés en (-515) :     

יַּּעֲשוּ יט ה אֶת בְנֵי   וַּ גוֹלָּ ח הַּ סַּ פָּ רִאשוֹן. הַּ חֹדֶש הָּ ר לַּ שָּ ה עָּ עָּ רְבָּ   בְאַּ
Esr.6, 19. Et ils ont fait (qal inac.vav inv.), (les) Fils de, l’exil, cod, la Pâque, en quatre (cardinal masc), 

dix (cardinal masc) (iod, dalet) vers le mois, le premier.                     Les [anciens] exilés célébrèrent la 

Pâque le quatorzième jour du premier mois. 

+ Les Judéens non déportés ont, pendant la période de l’exil :  

שְאוּ  כִי ב הֶם וְלִבְנֵיהֶם    נָּ רְבוּמִבְנֹתֵיהֶם לָּ ע    וְהִתְעָּ קֹדֶשזֶרַּ צוֹת  הַּ אֲרָּ מֵּי הָּ וְיַּד     בְעַּ
נִים   סְגָּ רִים וְהַּ שָּ ההַּ יְתָּ ל הָּ עַּ מַּּ זֶה בַּ ה. הַּ     רִאשוֹנָּ

Esr.9, 2. Car, ils ont pris (qal ac.), à partir des filles à eux (les Cananéens, Hétéens, Phérézéens, 

Jébuséens, Ammonites, Moabites, Egyptiens, et Amoréens : Esr.9,1), pour eux, et pour (les) fils à eux, 

et ils ont été mêlés (à avoir contact) (hitpaël.ac. : Reymond p.290), une descendance, la sainte, en 

les peuples de, les Terres (pays), et (la) main de, chefs (prince), et préfets (Reymond p.260), a été (qal 

ac.), dans l’infidélité, celle-ci, première.    Car ils ont pris parmi leurs filles des femmes pour 

eux-mêmes et pour leurs fils, et ainsi ceux de la race sainte se sont mélangés avec les peuplades de ces pays; 

les seigneurs et les chefs ont été les premiers à prêter la main à cette félonie." 



+  Cette attitude ségrégationniste d’Ezra, ne repose pas sur la morphologie, ou l’origine territoriale de 

la femme, mais sur la spiritualité et le comportement au quotidien de la femme . Ce que confirment les 

versets qui suivent (Esr.9,6-15) : 

פֵר הֲנָּשוּב יד תֵןמִצְוֹתֶיך וּ  לְהָּ אֵלֶה לְהִתְחַּ תֹעֵבוֹת הָּ מֵּי הַּ ף הֲלוֹא  בְעַּ ד תֶאֱנַּ נוּ עַּ  בָּ
לֵה ה לְאֵין  כַּ     .שְאֵרִית וּפְלֵיטָּ

Esr.9, 14. Est-ce que nous retournerons (choub : qal.inac.; préfixe « h »interrogatif), vers rompre 

(?: parar : hiphil infin.constr. : Reymond p.309), (les) commandements à toi, et vers faire alliance par 

le mariage (hatan : hitpaël infin.constr.), en des peuples de, les abominations, celles-ci, est-ce que 

ne pas , tu seras en colère (qal inac.), en nous, jusque, terminer (faire cesser)  (piel infin. abs.), vers 

‘’personne’’, (un) reste (substantif), et rescapé.    Recommencerons-nous à violer tes 

commandements et à nous allier à des peuples capables de telles abominations? Est-ce que tu ne t'irriterais 

pas contre nous jusqu'à nous exterminer complètement, sans laisser s'échapper ni survivre personne? 

אֵל טו ה אֱלֹהֵי יִשְרָּ דִּ  יְהוָּ ה יקצַּ תָּ רְנוּ כִי אַּ ה   נִשְאַּ זֶה פְלֵיטָּ יּוֹם הַּ נֶיך  הִנְנוּ   כְהַּ לְפָּ
תֵינוּ  שְמָּ עֲמוֹדכִי אֵין  בְאַּ ל  לַּ נֶיך עַּ     זאֹת. לְפָּ

Esr.9, 15. YHWH, Elohé de, Israël, juste, Toi, car, nous sommes restés (niphal ac.), un reste (des 

rescapés), comme le jour, celui-ci, voici nous, vers (les) faces à toi, en offense à nous, car, il n’y a 

personne, pour tenir debout (qal infin.constr.), vers (les) faces à toi, à cause de, celle-ci (offense).                                    
 Eternel, Dieu d'Israël, tu es juste, car nous ne sommes plus à l'heure qu'il est qu'un faible reste: nous 

voilà si chargés de fautes à tes yeux, que nous ne pourrions nous maintenir devant toi en cet état. 

+   Ezra rassemble les Hommes de Juda et de Benjamin à Jérusalem :  

ם  י יָּּקָּ תֶם    וַּ יּאֹמֶר אֲלֵהֶם אַּ כֹהֵן וַּ א הַּ לְתֶם עֶזְרָּ תֹשִיבוּ  מְעַּ שִים    וַּ כְרִיּוֹתנָּ לְהוֹסִיף   נָּ
ל אֵל. עַּ ת יִשְרָּ שְמַּ   אַּ

Esr.10, 10. Et il s’est levé (qoum : qal inac.vav inv.), Ezra, le prêtre, et il a dit (qal inac.vav inv.), vers 

eux : « Vous, vous avez agi avec fausseté, et vous avez fait habiter (yachab : hiphil inac.vav inv. ; 

dagesh dans la lettre « tav »), des femmes, étrangères, pour ajouter (iasaph : hiphil infin.constr.), 

sur, (la) faute de, Israël. »                                       Le prêtre Ezra se leva et leur dit: "Vous avez mal agi en 

installant chez vous des femmes étrangères, de manière à augmenter le crime d'Israël’’. 

+   Les nombreux hommes présents répondent à Ezra que le plus simple est que les chefs urbains ou 

de la campagne forment une sorte de tribunal présidé par Ezra, le prêtre, devant lequel se présenteront 

les hommes mariés à des étrangères (Esr.10,12-16). Seulement 4 hommes se sont opposés à cette 

proposition, dont un Lévite.  

לוּ יז יְכַּ כֹל  וַּ שִים בַּ הֹשִיבוּ אֲנָּ שִים   הַּ כְרִיּוֹת נָּ חֹדֶש  נָּ ד לַּ ד יוֹם אֶחָּ רִאשוֹן עַּ   .הָּ
Esr.10, 17. Et ils ont terminé (calah : piel inac.vav inv.), en tout, (les) hommes, les «ont fait habiter 

(yachab : hiphil ac.+ préfixe « h »= article), des femmes, étrangères, jusque, jour, un, vers le mois, le 

premier.                          Ils achevèrent de régler la situation de tous les hommes qui avaient pris chez eux 

des femmes étrangères, à la date du premier jour du premier mois. 

+  Néhémie, un Juif laïc, échanson du roi Perse, mandaté par lui en Judée, en qualité de gouverneur, 

est considéré comme étant le fondateur du Judaïsme (2M.1,18-36 ; 2M.2,13 ; Si.49,,13). Ezra, le 

prêtre, est aussi présent à Jérusalem (Esr.7,10-21). Néhémie est confronté à de nombreux problèmes 

matériels et surtout sociaux. 

ח ה יִּפְתַּ ל וַּ סֵפֶר לְעֵינֵי כָּ א הַּ ם כִי עֶזְרָּ עָּ ל הָּ ל מֵעַּ ם  כָּ עָּ יָּההָּ מְדוּ   הָּ לוּכְפִתְחוֹ עָּ ם. כָּ עָּ   הָּ
Néh.8, 5. Et il a ouvert (qal inac.vav inv.), Ezra, le Livre, vers yeux de, tout, le Peuple, car, au-dessus 

de, tout, le Peuple, il (Esra) était (qal ac.), et comme ouvrir lui (le Livre) (qal infin.avec suffixe), ils 

se sont tenus debout (qal ac.), tout, le Peuple.                                    Ezra ouvrit le livre aux yeux de tout 

le peuple, car il dominait tout le peuple, et au moment où il l'ouvrit, tout le peuple se mit debout. 

+   La Fête de Soukkot est célébrée :  



א ח יִּקְרָּ תבְסֵפֶר   וַּ אֱלֹהִים יוֹם בְיוֹם תוֹרַּ רִאשוֹן  מִן  הָּ יּוֹם הָּ דהַּ חֲרוֹן   עַּ אַּ יּוֹם הָּ הַּ
יַּּעֲשוּ ג  וַּ תחָּ יּוֹם  יָּמִים שִבְעַּ שְמִינִי עֲצֶרֶתוּבַּ ט  הַּ מִּשְפָּ    . כַּ

Néh.8, 18. Et il a lu (qal inac.vav inv.), en Livre de, Enseignement  (Directive) de, le Elohim, jour, en 

jour, à partir de, le jour, le Premier, jusque, le jour, le Dernier, et ils ont fait (qal inac.vav inv.),(une) 

Fête de, sept (cardinal masc. constr.), jours, et en le jour, le huitième (ordinal masc.), Assemblée 

solennelle, comme le Statut (droit, coutume,ordonnance).    Et jour par jour, du premier 

jour [de la fête] jusqu'au dernier, on lut dans le livre de la loi de Dieu. Ils célébrèrent ainsi la fête durant sept 

jours, et le huitième jour, ce fut une solennité de clôture, conformément à la règle. 

הוּא  א יּוֹם הַּ אבַּ ם  בְסֵפֶר מֹשֶה  נִקְרָּ עָּ זְנֵי הָּ א בְאָּ תוּב  וְנִמְצָּ   יָּבוֹא בוֹ אֲשֶר לאֹ  כָּ
ד אֱלֹהִים עַּ ל הָּ בִי בִקְהַּ מֹּנִי וּמוֹאָּ ם.  עַּ   עוֹלָּ

Néh.13, 1. En jour, le celui-ci, est lu (niphal ac.), en Livre de, Moïse, en oreilles du, Peuple, et il est 

trouvé (niphal ac.), écrit (part.passé) en Lui, que, ne pas, il viendra (qal inac.), Ammonite, et Moabite, 

en l’Assemblée de, Elohim, jusqu’à, toujours (Dt.23,4-5).                    En ce temps-là, on lut dans le livre 

de Moïse en présence du peuple, et l'on y trouva écrit que ni Ammonite ni Moabite ne seraient jamais admis 

dans l'assemblée de Dieu; 

ה כב אֹמְרָּ לְוִיִּם אֲשֶר יִהְיוּ  וָּ הֲרִיםלַּ אִים מִטַּ רִים שֹמְרִים וּבָּ שְעָּ דֵּש הַּ ת אֶת לְקַּ בָּ שַּ   יוֹם הַּ
ם הזאֹת  גַּ כְרָּ י זָּ ה  לִי אֱלֹהַּ י  וְחוּסָּ לַּ סְדֶּך. כְרֹבעָּ    חַּ

Néh.13, 22. Je suis (je veux) disant (qal part.présent, suffixe « ha »= cohortatif), vers les Lévites, 

que, ils seront (qal inac.), purifiés (tahar : hitpaël : part.présent, masc.plur. ; le dagesh dans le ‘’tét’’ 

indique un redoublement de la consonne= mittaharym), et venant (qal part.prés.masc.plur.), gardant 

(qal part.prés.masc.plur.), les Portes (de la ville), pour sanctifier (qal infin.constr.), cod, (le) jour de, 

Chabbat, aussi, celle-ci, souviens-toi (qal impér. ; suffixe ‘’ha’’= paragogique), vers moi, Elohé à moi, 

et aie pitié (qal impér. ; suffixe ‘’ha’’ paragogique) , sur moi , comme abondance (de), bonté à toi.                                               

  Je recommandai aussi aux Lévites de se mettre en état de pureté et de venir garder les portes 

pour sanctifier le jour du sabbat: cela aussi, tiens-m’en compte, ô mon Dieu, et protège-moi selon l'abondance 

de ta grâce. 

הֵם  כג יָּּמִים הָּ ם בַּ אִיתִיגַּ יְּהוּדִים  אֶת רָּ שִים  הֹשִיבוּ הַּ שְדֳּדִיּוֹת(  נָּ אשדודיות )אַּ
מֳּנִיּוֹת( מוֹאֲבִיּוֹת.   עמוניות )עַּ

Néh.13, 23. Aussi, en les jours, les ceux-ci, j’ai vu (qal ac.), cod, les Judéens, avaient fait habiter 

(yachab : hiphil ac.), des femmes , Ashdodyot  (d’Ashdod), Ammonites, Moabites. 

       En ces temps-là aussi, je vis les Judéens qui avaient épousé des femmes d'Asdod, d'Ammon et de Moab. 

בֵרוּבְנֵיהֶם חֲצִי  כד שְדּוֹדִית מְדַּ כִירִיםוְאֵינָּם   אַּ בֵר   מַּ ם. יְהוּדִיתלְדַּ עָּ ם וָּ   וְכִלְשוֹן עַּ
Néh.13, 24. Et (les) enfants à eux, moitié, parlant (piel part.prés. masc.sing.), ashdodite, et il n’y a pas 

eux, sachant (hiphil part.prés.+ lamed : Reymond p.247), vers parler (piel infin.constr.), judéen, et 

comme langue de (pour parler et non l’organe), peuple et peuple.                     La moitié de leurs enfants 

parlaient la langue d'Asdod; ils ne savaient point parler le judéen, mais se servaient de l'idiome de tel ou tel 

autre peuple. 

ל כו אאֵלֶה   הֲלוֹא עַּ טָּ בִים לאֹ חָּ רַּ גוֹיִם הָּ אֵל וּבַּ יָּה שְלֹמֹה מֶלֶךְ יִשְרָּ מֹהוּ    הָּ מֶלֶךְ כָּ
הוּב יו    וְאָּ יָּהלֵאלֹהָּ יִּתְנֵהוּ   הָּ ל  וַּ עַּ מֶלֶךְ  ל אֱלֹהִים  אֵל כָּ ם   יִשְרָּ   הֶחֱטִיאוּ  אוֹתוֹ גַּ

שִים  נָּ כְרִיּוֹתהַּ נָּ   .הַּ
Néh.13, 26. Est-ce-que ne pas, sur, celles-ci (les femmes étrangères : 1R.11), il a péché (qal ac.), 

Salomon, roi de, Israël, et en les nations, les nombreuses, ne pas, il était (qal ac.),un roi, comme lui, 

et aimé (part.passé), par Eloha à lui, était, et Il avait donné à lui (natan : qal inac.vav inv.+ suffixe 

« hou »= lui), Elohim, roi, sur, tout, Israël, aussi, cod lui, elles firent péché (hiphil ac.), les femmes, 

les étrangères (nakhry : Ex.2,22 ; Dt.17,15 : Reymond p.248).    N'est-ce pas en cela que Salomon, roi 



d'Israël, a failli, lui qui n'avait point son pareil parmi les rois des grandes nations, qui était aimé de son Dieu, et 

qui avait été, par lui, établi roi de tout Israël? Pourtant les femmes étrangères l'entraînèrent au péché! 

כֶם  כז עוְלָּ עֲשֹת   הֲנִשְמַּ ל  לַּ זאֹת אֵת כָּ ה הַּ גְדוֹלָּ ה הַּ עָּ רָּ   לְהֹשִיב  בֵאלֹהֵינוּ    לִמְעֹל הָּ
שִים  כְרִיּוֹת נָּ   .נָּ

Néh.13, 27. Et pour vous, est-il-entendu (niphal ac.+préfixe «ha » = interrogatif), de faire (qal 

infin.constr.), cod, tout, le mal (fém. sing.), le grand, celui-ci (celle-ci), de être infidèle (qal infin.constr.), 

en Elohé à nous, vers faire habiter (épouser) (hiphil infin.constr.), des femmes, étrangères .                          

 Quant à vous (les Lévites), n'est-ce pas une chose inouïe que vous commettiez ce grand méfait de vous 

montrer infidèles envers notre Dieu, en épousant des femmes étrangères?" 

ה כט כְרָּ י זָּ הֶם אֱלֹהָּ ל   לָּ אֳלֵיעַּ ה גָּ כְהֻנָּ לְוִיִּם. וּבְרִית  הַּ ה וְהַּ כְהֻנָּ   הַּ
Néh.13, 29. Souviens-toi (qal impér. : suffixe « h » paragogique), vers eux, Elohé à moi, sur, (les) 

souillures (goal) du, sacerdoce (Sander p.89), et de l’Alliance de, la prêtrise et les Lévites.   

   Mon Dieu, tiens-leur compte de cette profanation du pontificat et du pacte imposé aux prêtres et aux Lévites!                         

רְתִים ל ל   וְטִהַּ ר מִכָּ ה נֵכָּ עֲמִידָּ אַּ רוֹת   וָּ לְוִיִּם אִיש מִשְמָּ כֹהֲנִים וְלַּ אכְתוֹ לַּ   .בִמְלַּ
Néh.13, 30. Et je purifierais eux (piel ac.vav inv.), à partir de tout, étranger (adj. constr.) et j’établirai 

(je veux) (hiphil inac. : suffixe « ha »=cohortatif), des services (Reymond p.232), pour les prêtres, et 

pour les Lévites, chacun (homme), en travail à lui.                     Je les purifiai ainsi de tout élément 

étranger, et j'établis des sections pour les prêtres et les Lévites, assignant à chacun sa besogne, 

עֵצִים בְעִתִים  לא ן הָּ נוֹתוּלְקֻרְבַּ בִכוּרִים  מְזֻמָּּ הוְלַּ כְרָּ י לִי  זָּ האֱלֹהַּ     .לְטוֹבָּ
Néh.13, 31. Et pour l’offrande de, les bois, en (les) temps, fixés (zaman, poual part.prés.fém.pl.), et 

pour les prémices, souviens-toi (qal impér.+ suffixe ‘’h’’= pargogique), de moi, Elohé à moi, pour le 

bien (qui est fait) (Reymond p.146).                   Ainsi que [des surveillants] pour les offrandes du bois à des 

époques déterminées et pour les prémices. Mon Dieu, veuille m'en garder le souvenir pour mon bonheur! 

 

 

                                              En conclusion : 

ה טז ת  תוֹרָּ חַּ טאַּ ר אִתְכֶם. וּמִשְפָּ גָּ גֵר הַּ כֶם וְלַּ ד יִהְיֶה לָּ     אֶחָּ
Nb.15, 16. Une loi, une, et, droit, un, il sera, pour vous et l’étranger, le habitant, avec vous. 

 Même loi et même droit existeront pour vous et pour l'étranger habitant parmi vous."  

 

+  Mais ceci souvent ne plait pas à l’étranger voisin ou lointain. Après la destruction du royaume du 

Nord, la Samarie, par les Assyriens (-722), après l’exil en Babylonie d’une grande partie des Judéens 

et la destruction du premier Temple (-587), le retour des Judéens et la reconstruction du 2ème Temple, 

sont autorisés par Cyrus, roi perse en (-538). Cette période perse, prospère pour tous, y compris la 

diaspora issue d’anciens ou non exilés (-538 ; -332), se termine par l’arrivée des armées 

macédoniennes d’Alexandre. A sa mort ses généraux se partagent ses conquêtes, et commence alors 

la période grecque, avec les Lagides, en Egypte (-285 ;-200) ; période de la Traduction en grec, à 

Alexandrie, de la Bible Hébraïque, dite la Septante. Citons une autre traduction en Araméen, dite 

« Targoum Onkelos ». La période grecque continue avec les Séleucides (-200 ; -167) en Syrie, des 

conflits guerriers, où s’illustrent Jason, puis les Maccabéens (-167 ; -142). Judas Maccabée envoie 

une délégation à Rome (1 Mac.8,17-20), puis Simon (1 Mac.14,24 et 15,15-24).  

Alors commence la présence romaine, qui se termine par la destruction du Temple magnifique 

d’Hérode en (+70) et le pays renommé Aélia Capitolina, est interdit aux Juifs (+135). Mais Antonin le 

pieux autorise la circoncision dans l’empire romain. (Dictionnaire encyclopédique du Judaïsme).  
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